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LIVRE SECOND. 

Contenant léi détail de notre second 

voyage au nord, en passant par le i 

détroit de Sangaar ^ et de notre I 

retour à Madras , en passant le \ 

long de la côte, de Corée , et devant 
la mer Jaune. 

CHAPITRE PREMIER. 

Notre navigation est retardée par la contiûuité 

des vents d'est. — Ile de Lamay. — Nous pas» 

sons devant Fprmose. — Nous abordons à 

File de Paehusan. — Le bâtiment fait naufrage • 
• sur un banc de corail près de File de Typinsan. 

Lk 19 , de petits veats d'ouest nous por- . 

tèrent en rue de File Poo-Toryjà la ^797» 
fin du jour, le calme nous obligea de ' 

mouiller par X 4 brasseSf ^* 

II. I 
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— Le 30 , vents modérés de la partie de 

797' l'«st, accompagnés d'an brouillard très- 
épais. Je fis lever l'ancre on peu après- 
midi. Nous louvoyâmes pour doubler 
les Ues Lima , et nous virâmes de bord 
trèa-près des tles les plus en - dehors. 
Nous vînmes mouiller avant la mût près 
de rtle Poo-Tory,par i3 brasses. 

ai. Le 31 , les vents furent encore con* 
trairesj et le brouillard fut si épûs, que 
nous ne pûmes apercevoir les pointes 
formant l'extrémité de la passe qui est 
entre Poo-Tory et le grand Lima. Ja 
fus extrêmement fôché du retard que 
le tems nous causait } car nous n'avions 
pas l'espérance de le voir changer de 
sitôt. 

^5, Cependant le 33 , le brouillard étant 
dissipé , nous pûmes mettre k la voile. 
La première bordée nous porta sur la 
. pointe la plus E. du grand Lima, et 
nous virâmes de bord près de terre vis- 
fi-vis d'une petite baie qui est à l'O. de 
cette pointe , et au fond de laquelle on 
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aperçoit plusieurs petites maisons. Lors- 
que nous eûmes le cap sur Poo-Tory , 
le vent passa au N. E. , le tems devint 
brumeux let par grains , et nous fûmes 
obligés de renoncer à sortir le même 
jour. En conséquence, ûous nlouillâmes 
par 1 5 brassés. L'extrémité de Poo-Tory 
nous restait au N. 80^ E. , â tlti mille de 
distance , et la pointe du grand Lima au 
S. 45^ E. Le vent fut très-fort pendant la 
nuit, ainsi que la houle, qui continua à 
se faire sentir le lendemain, quoique lé 
vent eut beaucoup diminué. Comme 
j'étais diécidé à rester au mouillage, j'en- 
voyai lés embarcations faire de l'eau à 
la côte occidentale de Poo-Tory^ dans 
le fond d'une petitebaie située en-dedans 
d'un îlot formé par un grand rocher. 
Un grand tiombre de bateaux pêcheurs 
étaient venus se réfugier dans cette 
Baie , oii ils étaient en sûreté et à l'abri 
des vents d'est. Les canots trouvèrent 
dans cette baie depuis 5 brasses jusqu'à 
a brasses d'eau^ 
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(4) 
,1e tems étant devenu clair, et 
tant au N. N. E. , je me décidai 
iller , quoique la boule qui ve- 
arge fût très-forte. Nous loa- 
peudant toute l'après - midi ; 
-ant que nous ne pouvions pas 
e grand Lima avant la nuit , et 
Irait où nous étions le mouîl- 
. dangereux pour la goélette , 
les forcés de retourner au lieu 
) étions partis , et où nous lais- 
nber l'ancre par la brasses; la 
: Poo-Tory nous restût à l'E. 
ou 4 milles de distance. Nous 
ndant tpute la nuit des écliûrs 
test. Dans la matinée, nous 
. calme. Un peu après-midi, le 
va au S. 0. ; qous levâmes Tan- 
nes route à TE. avec le jusant, 
favorisait. La goélette n'ayant 
er Poo-Tory au vent, passa 
Le fie et celle de Way-Loang , 
canal très - sain , où elle ne 
is fond en filant 13 et i3 bras- 



(5) 
ses. Elle nous rejoignit avant la nuit. ■ 

L'opinion générale est que , dans ces ^797* 
parages , le renversement de la mousson 
de l'E. a lieu au mois d'avril , ou qu'au 
moins à cette époque les vents doivent 
être très^variables. Mais rien ne nous a 
prouvé la vérité de ce fait ; car pendant 
tout ce mois 9 les vents d'ouest ont été 
constans, et n'ont éprouvé aucune va- 
riation. Leur durée , qui d'abord retarda 
beaucoup notre départ , nous causa un 
genre de désagrément bien plus grand 
encore. Pendant que ces vents de la 
partie de l'est souillaient, le soleil ne 
parut point; la brume fut très-épaisse ^ 
et l'atmosphère était chargée d'une hu- 
midité qui , à la longue , affecta la santé 
de notre équipage. La dyssenterie était 
presque générale , et quelques person- 
nes en étaient attaquées d'une manière 
très-violente. Cette maladie fut cepen- 
dant attribuée , par plusieurs d'entre 
nous, à l'eau que nous avions prise à 
Macao. Je ne sais si ce motif est fondé ; 
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maïs au reste , je puis assurer qae j'^yai^ 
797 • fait prendre toutes les précautions pos- 
sibles a nous la procurer, et que de msi 
vie je n'avais vu, de nieilleure eau. Les 
animaux en viç que nous avions emhaiT'? 
qués , éprouvèrent aussi des maladies } 
mais ne pouvant en imaginer les causes « 

Lt il nous fut impossible de les sauyen 

Tous nos cocbonfii moururent ^ et noua 
regrettâmes beaucoup la perte de ces 
animaux, dont la chair avait fait noire 
principale nourriture depuis, wolrçdé-e 
part de Taïti.. 

I ^» Le 28., nous étions au large vis-à-vi& 

le canal qui est entre Foo-iTory et le 
grand Lifua. A 4 h. 3oMa pointe E. du, 
grand Lima nous restait au S., à 3 ou 4 
milles de distance^ et nous^ouvernâ-^ 
mes à TE. pour passer dans le sud de 
Pedro - Blanco. A 6 heures du matin , 

I nous vîmes Pedro-Blanco qui nous res- 

tait au N. 18.^ Ë.^ à la distance de 3 ou 
4 milles. Nous avions, fait 5g milles de- 
puis qu^ nous avions relevé le grand 
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Lima aa sud. Tems embrumé , couvert 
el par grains. Le vent saula tout-a-coup ^ 9 . • 
à l'est. A lo h. du matin, nous virâmes 
vent devant , et gouvernsunes au nord. 

Le 29 , à a heures y nous aperçûmes ^g, 
Pedro - Blanco qm nous restait au N. 
i5^ O. A 4 heures, nous en passâmes à 
onoins d'un demi-mille dans Test. Noua 
y trouvâmes 212 brasses , foiïd de sable 
En et gris. Nous fîmes trois lieues pour 
nous rapprocher de la côte;, mais robs<«« 
Curité du tems nous empêcha de la voiK 
A 6 heures , nous virâmes vent devant , 
et trouvâmes i4 brasses. A 7 heures, 
Pedro-Blanco nous restait au S. , à 4 ou^ 
5 milles de 'distance. A minuit, tems 
par grains et variable, et la pluie fut 
très^fréquente. A 8 h. du matin, nous vi- 
râmes vent devant , et fime& route au N. 
A a/ji h. tems couvert ; Pedro - Blanco 
nous restait au N. 52^ Q. , à 5 ou 4 lieues 
de distance. 

Le 5o , à une heure So\ nous vtmes au 5q; 
N« O. la cote de la Chine. Au. h. Pedro*? 
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Blanco nous restait à PO. , a 5 on 4 lî^^^^ 
de dislance. A 6 heures , la terre s'éten-* 
dail du N. 55^ O. à FE. N. E., à 4ou 5 
lieues de distance. Nous trouyâmeft iS 
brasses. A 1 1 h. du matin , le tems frai- 
cbit^ et lé tems s'obscurcit. A lo fa: 5o^ 
du matin , nous virâmes de bord , ajant 
36 brasses fond de sable. Nous ne vlmea 
pas le soleil de toute la matinée. 
' Le I .^^ vent frais , tems très^brumieux» 
Le fond diminuait par degrés à mesure 
que nous approchîonsde lertè. La cote 
de la Chine s'étendait du N. 4^^ £• ^ 
rO. On voyait à l'extrémité occiden- 
tale une petite ile. A midi et demi ,nous 
viràrties de bord, à 4 oti 5 lieues delà* 
côte , par 14 Wasses. A 5 ^. du matin y 
nous virâmes de nouveau : età 8 heures, 
nous vidies confusément latdnre à tra- 
vers la brume. A midi , ncKis vitales 
encore pao 10 brasses, dans le milieu' 
d'une grande baie dont la cote était bor- 
dée de sable^ Les pointes qui la for* 
maient, nous restaient au N* 721^ E.^, et 
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au S. 72^ O. L'entrée d'une iSelUe ri- — '^. 

•^ jf • ^797 

viere ou d une ouverture qui ne nous ^. 

parut navigable que pour les cahots , 
nous restait au N. 55** E. Nous vîmes 
deux chaînes de rochers au-dessus de 
l'eau, dont l'une s'étendait au large des 
terres les plus à l'E., et l'autre au large 
des terres les plus à l'O. La mer était 
couverte d'une quantité innombrable de 
bateaux pêcheurs qui sortaient de la baie à 
l'ouvert de laquelle nous nous trouvions.^ 

Le tems fût très-brumeux jusqu'au . 5 . 5. 
A 6 heures, H s'édaircit un peu', etiious> 
aperçûmes la terre dans le N.,à 5 ou 4 
lieues de distance. Pendant tout le reste' 
de la journée , le tems fut très*manvais. 
Nous eûmes un orage très-fort. Lé len>-" 
demain, à i6 heures, le ventsatita au 
S. , et fat très-vièlent. Vers midi , le vebr 
s'appaisàv le tems s'éclàircit yet nous per- 
mit d'observer là latitude , pour la pre- 
mière fois depuis notre départ de Mi-' 
eào. Nous trouvâmes 25 brasses fond' 
de sable fin. 
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he 5,1e veut tomba toat-à*cotip ; et 
à 9 heures, un joli frais du S. O. nous 
permit de faire route à l'est. Nous eûmes 
26 brasses fond de sable et de coquilles 
brisées. Pendant toute la nuit il fit de 
l'orage. Au point du jour , nous fîmes de 
la voile , avec un vent modéré ; mais le 
tems était sombre et pluvieux. La sonde 
nous donna 24 brasses. A aa heures, 
nous traversâmes un endifoit oii la mer 
était très - clapoteuse , et oit toutes le& 
apparences semblaient indiquer qu'il y 
avait peu d'eau. En effet, ayant jeté la 
sonde pour le vérifier , le brassiage di-* 
minua jusqu'à 1 5 et 10 brasses, et nous 
trouvâmes fond de gros gravier et de 
coquilles brisées. Nous virâmes de bord 
pour attendre la goélette. Je lui don- 
nai ordre de se tenir de l'avant , et de 
nous indiquer le brassiage qu'elle trou-^ 
vçrait. Alors nous la suivîmes à petites 
voiles jusqu'environ à midi. Dans tout 
l'espace que nous avons parcouru, la 
brassiage était inégal j car chaque foi» 
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que nous jetions la sonde » U différait de 

ou § hj^Bs^esp ^J^'J 

Le 6 , tems variable , pluie contipueUe« 
J^e brasçiage continua à être très-irrégu-' 
4ier; nous trouvions quelquefois i8eti<^ 
})rasses fond de gravier* La goélette qui 
éclairait notre niarche, mit un feu 9 
l'entrée de lanuU. A ^o heures et demie, 
nous ne trouvâmes pas fonda 3o brasses* 
A 24 heiire^.^la.^on^e rapporta dusa^ 
J)Ie noir^ 

Le 7 ^ nous eûmes de ^5 à 5g bras$e$ 
fond de sable fin.. Ce brassîage fut assez 
régulier jusqu'à 7 heures passées. Alors 
nous, nous trouvâmes par 6.0 bras,sesfon4 
de sable noir, Mais.ensuite nous n'eûmes 
pas de fond à 100 brasses. Au point du 
jour, nous vîmes la terre qui s'étendait 
du S. E, au N. E, A 19 heures» le vent 
cessa; le tems fut calme* A midi , les par-^ 
ties élevées de l'île Formose étaient 
cachées par le brouillard j mais les ex^, 
trémités étaient visibles, et nous res-* 

taknt au S. 68^ E. et au N. 48! E., à 4 
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on 5 lieues de distance. Dans cette posi- 
tion, nous trouyâmes 114 brasses fond 
de gravier. 

Le 8 , tems calme et vents faibles. 
A 5 heures , nous étions à moins de deux 
lieues de terre ; nous virâmes de bord 
^ar 25 brasses fond de vase. La côte 
était boisée et bordée par une plage de 
sable. Nous y aperçûmes plusieurs ha* 
bitations. Au cômmencémisnt de la nuit 
le tems s'éclaircit; il fit un beau clair 
de luhé, ce <]tii nous donna occasion 
d'observer la latitude par la hauteur mé* 
ridi'eiine de éét astre^ A 6 heures du 
matin , nou^ gouvernâmes sur la côte , 
et nous nous trouvâmes à-peu-près dans 
la même position où nous étions la 
veille lorsque nous avions viré de bord. 
Les'extrémités s'étendaient du N. 56*" E., 
iâu S. 45^ E. Le vent s*étant de nouveau 
fixé au N. E., et ne nous permettaht pas 
dé passer entre la côte de Chine et Pile 
Formosé, je jugeai qu'il était inutile de 
tenter ce pas^gè , et je fis fôute au sud. 
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Depuis loDg-tems nous n'arions pas > 

joui d'un vent aussi doux, ni d'un tems ^797* / 

aussi agréable. En faisant route le long • *** 
de la côte de Formose , nous vîmes beau- 
coup de petits bateaux pêcheurs. Quel- 
ques-uns vinrent le long d|i bord , ce 
qui nous fournit l'occasion de les exa- 
miner. Ces bateaux , qui ne portaient 
que trois bommes , avaient 20 pieds de 
long sur 6 de large , et n'étaient coinpo- 
sés que de bambous liés les uns contre 
les autres. I^e mât était fixé au milieu 
de la longueur , dai^s une carlingue ou 
mortoise pratiquée dans un bloc de 
bois. Us avaient l'air très-légers , et de 
pouvoir acquérir une grande vitesse. 

Nqus avons oublié de prendre la hau- 
teur du soleil à midi , et nous avons été 
obligés de nous servir de la latitude 
observée par la goélette , qui se trou- 
vant alor^ à portée de la voix , était par 
conséquent dans la même position que 
nous. Les extrémités de Formose nous 
restaient au N. 1 2^ E. et au S. 46^ E. , et 
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m^ — >. une terre élevée el irès-tiaclic-e s^éteo* 
*797- dait du N. 55° E. an N. 75° E., k 4 ou 
5 milles de dislance. 

Nous vîmes plusieurs {ouques ^l'an^ 
cre près de terre. Le pays paraissait très-' 
peuplé. L'Ue appelée Lamay dans les 
caries , nous restait au S. 35° E. , à la 
distance de 4 ou 5 lieues. 
.^ Le g, à 4 heufes 3o', la pointe S. de 
111e de Lamay nous restait à l'E. Cette 
ile est médiocrement élevée , et n'a pas 
plus de 5 à 6 milles de circonférence; 
Elle est à 3 on 4 Heues de Formose , et 
parait habitée et bien cultivée , car nous 
y vîmes beancoup de maisons, et noua 
y aperçûmes paître des bestiaux. Je fixai 
sa latitude d'après celle de midi et la 
route que nous avions faile. Elle se 
trouva par 3a'' as' N., et elle gît au N. 
1 8° O. et au S. 1 8' E. , avec la terre re-* 
levée k midi , qui est près le fort d6 
Zélande. 

Au coucber du soleil , nous ne ifou-- 
vâmes pas fond. Les extrémités de For-i 



ïfiôse nous restaicot au N. 16*^ O. et au — — • 
S. 5o^ E. L'île de Lamay s'étendait du ^^7* 
N. ïo'' O. au N. 7^ E. , à 4 ou 5 lieues 
de distance. La nuit fui très-claire : nous 
eûmes de petits vents et du calme ; 
nous ne trouvâmes pas fond à i ^o bras- 
ses. Au point du jour, Formose s'é- 
tendait du N. 20^ O. au S. 70^ E. , à 
la distance de 5 ou 6 lieues* Je fîsi 
prendre la route plus à TE, , pour me 
diriger sur la pointe sud de Formose , 
que j'atteignis sans pouvoir trouver 
fond. A 9 heures 3o' du matin, nous 
vîmes , du haut du mât , les roches de 
Yele-Rete. A midi , nous nous trou- - 
vions entre çès roches et la partie sud 
de Formose. Le tems était serein, et 
le vent était à TO. Une bonne observa- 
tion nous donna la latitude de 21^ 5o' N, 
les roches de Yele-Rete nous restant 
au S. 34^ E. , à 8 milles de distance , 
la pointe S. E. de Formose au N. 65*^ E. , 
et la pointe S. O.. au N. 55"" O. Nous 
ne trouvâmes pas fond a 75 brasses. Ces 



»797 

Mai. 



10. 



(i6) 

deux pointes sont sur une ligne S. 85^ 
12' E., et N. 85° 12' O. La côte qui^ 
est entre ces deux pointes est fort basse , 
et bordée de sable. On aperçoit, le 
long de cette côte , de grands rochers 
noirs , placés à des distances inégales 
les uns des autres* Au bord de la mer , 
le terrain commence à s'élever , et 
paraissait très-fertile , quoiqu'il fat par- 
semé de grands rochers , dont un res- 
semblait au capuchon d'un moine. Les 
roches de Yele-Rete sont ^u S. 12^ O., 
à 12 milles de la pointe S. E. , et au 
S. 34^ E., à i5 milles de la pointe S. O. 
Il est très-heureux que nous ayons pu 
déterminer la position en latitude de. ces 
écueils ; car ils sont très-mal placés sur 
les cartes. Lorsque nous étions entre 
yele-Rete et la côte de Formose , nous 
éprouvâmes un courant trè&pfort , qui 
portait à l'est , et la mer y était agitée. 
Le 10, nous eûmes coanaissance de 
l'ile de Botol-Tobago-Xima. Peu de 
tems après midi , nous Taperçûmes se 
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tietacher de la pointe S. E. de Formose. ■ 
Ces deux objets, vus l'un par l'autre , ^797 
nous restaient au N. 76^ E. A une heure ^*^- 
et demie , la pointe de Formose fut dou- 
blée , et nous restait à TO, Je fis diriger 
la route au N. N. E. A4 Heures après 
midi, le vent cessa , et nous eûmes 
de petits vents du nord. Au coucher 
du soleil , la pointe S. de Formose 
nous restait au S. 46^ O. Botol-Tobago- 
Xima s'étendait du S. 48'' E. au S. 55^ E, 
On voyait une île basse dans le N. 35° E. 
Nous étions à la distance de 4 ou 5 
milles des hautes montagnes de For« 
mose , qui restaient au N. 62° O. Nous 
eûmes du calme pendaû^ presque toute 
la nuit 9 et nous éprouvâmes les effets 
d'un courant rapide qui portait au N.; 
car , malgré le peu de vent , nous nous 
étions beaucoup rapprochés de l'île 
basse , qui la veille avait été relevée 
au N- 35° E. Au jour , l'île de Botol- 
Tobago-Xima s'étendait du S. 4° O. 
au S. 12° O. A 6 h. du matin, Textré- 
II. 2 
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mité N. de Tîle basse nous restait a VO. f 
à 4 ou 5 milles de distance. Nous avons 
aperçu une rocbe au N. de cette ex- 
trémité. Cette ile, qui est de peu d'é-» 
tendue » était couverte de verdure* 
A midi , elle nous restait au S. ai° O , 
et l'extrémité des terres de Formose » 
qui étaient en Vue , restaient au N. , à 
3 ou 4 lieues de distance. Avant de 
nous éloigner de Formose , nous son* 
dames sans trouver fond. Depuis que 
nous avions double la pointe ntéri^» 
dionale de Formose , des couratis assez 
violens nous avaient portés au N. ^ 
et le 10 à midi 1 nous nous trouvions^ 
par l'observatioi^ do la latitude , de 3of 
plus au N, que par nôtre estime. 

Depuis . la pointe méridionc^ de l'ile 
Formose , la côte continue a être basse 
jusqu^à 8 oa 10 lieues plus au nord« 
A 2 ou trpia lieues dans le nqrd d^ 
cette pointe | Ton peut mouiller par 
3o et i5 brasses d'e^ » à uû demi «mille 
de la ,cple , qui est d'un, abord facile > 
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et sar laquelle on troiive ]p1uiHmri ■" ■ 

sources d'eau. Par 22^ So' de latitude 4 ^W* 
les terres commencent k s^élever, et 
la côte est formée par des montag^aes 
très-hautes et à prc ^ et do&t le somsiet 
est couvert de bols. Cette chaîne de 
i œonUgnes s'étend dans la direction da 
S. au N. 

Pointe S* E* de Portaôsei . ^ ai* 55' îo^' 120» 47' o'' 
Rochefs de Vele^Rete ai 45 o ifto 44 la 

C 1*0111*6 N. 22 5 o ' lai 35 o 
Botol*Tobago*Xima»< ^ . ^ 

#roititeo* 22 B o tai 41 o 

Ile b^«e * . 22 4^ 121 $2 o 

Petit Botbl-^Tobago-Xinaa. * . 21 54 o ï2i 47 3« 

. Le i I » nous ridâmes i\ps haubaos» A 
4 heures ^ le vent étant au PiT. Ë. ^ nous 
continuâmes la bordée de terr^ jusques 
après 6 heures. Alors v^v^ virâmes de 
bord à uu demi-mille de h côte } nous 
ne trouvâmes pas fond à 100 brasses* 
Les èxtréniités de Formose \ qoç \» 
brouillard empldbail de voir distinç^e^ 
ment , nous restaient au JV . 8^ E« Noof 
rdevâmes au S« 18^ Q., un petit vm^ 
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- êeau qui coulait dans nne vallée' remar« 
' quable. La latitade estimée était de 3?^ 
1 a^ N. Mais comme le courant devait 
continuer à se faire sentir, nous devions 
certainement être par une latitude plus 
nord. 

On dit que le comte Benyouski a 
trouvé un port dans cette partie de la 
. côte de Formose ; mais nous n'en avons 
point aperçu. Nous sommes restés en 
travers jusqu'à 10 h. Alors la goélette 
nous rejoignit, et nous fîmes route au 
3N". E. avec un vent de N. N. O. Le tems 
était sombre et pluvieux. Vers midi, 
nous vîmes un instant le soleil; mais 
nous ne pûmes pas être certains d'avoir 
observé la hauteur méridienne. 

Le 1 2 , nous eûmes le chagfin de dé- 
couvrir qu^ l'intérieur du mât de mir 
saine tétait «pourri dans toute sa lon- 
gueur. Ce mâln'avait pu résister àl'e& 
fort que nous avions fait la veille en 
ridant les haubans , et il se fendit au* 
dessous desseins de son étambrai. La 



I 



( ai ) 

fente était large et profonde, et Pon 
pouvait voir que tout rinterieur était jy. 
gâté, et qu'il n'y avait qu'une enveloppe 
de 6 pouces d'épaisseur dont le bois fut 
sain. Nous travaillâmes à le renforcer 
par des jumelles , et à le mettre en état 
de durer pendant le reste de la campa* 
gne. Notre maître charpentier cro^^ait 
qu'avec nbs jumelles ^ qui étaient de la 
longueur du mât, il pourrie t continuer 
à nous servir. En attendant que ces ré- 
parations fussent faites , Jtiou5 ne lui 
avons fait porter que très-pen de voiles , 
et nous avons amené le petit mât de 
perroquet.. A 9 heures , nous, virâmes de 
bord. : Le ;tems fut assez doux pendant 
toute la nuit A 9 h. du ma tin, nous vimes 
uuë île dans le nord* A midi , nous en 
étions à*peu-près è 2 ou S lieues. Elle 
s'étendait du ÏNÎ. au N. 25?Ë.Nousn*eû- 
.mes pas d'observation. 

> lié iSyà4 heures après midi, l'île i5^ 
s'éfendait du N. 55^ E. , au N. 74^ E. 
N^ous virâmes de bord , dans /l'espoir^de 
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- BOtts en approcher avant la nuit j maia 

m?;* nous ne pûmes y réassir. A 7 heares ^ 
nous eo étions à la même distance. Elle 
s'étendait du N. 18^ O., au N. ao^ E. 
Dès qu*il fut nuit , nous vîmes de la lu«^ 
snière en plusieurs endroits^ Nous ne 
trouvâmes pas fond k 100 brafses. A mi«^ 
kiuit , nous virimes de bord. A 5 heures 
du matin ^ la même ile s'étendait du N. 
58^ O. au N. 55^ O. , à 5 ou 6 lieues de 
distance , çt nous vîmes d'autres lies k 
Vest. Dans ia matinée, nous eûmes de& 
petits vents faibles, el nous fimes route 
au nord. Noire observation , a midi ,nou& 
fit reconnaître que nous avions éprouvé 
un fort courant qui nous avait porté de 
88 milles au N. 4^^ ^- Depuis rinstani 
oii nous avions quitté la côte de Itle 
Formose , la goôletto avait vu dans la 
matinée du 11 y l'île que nous aperce^ 
vions près de nous. Elle s'étend du S. O.' 
au N. £. Elle a environ 5htQ milles de» 
longueur ; elle est d'une hauteur média* 
cre, Ses extrémités sont très-escarpées » 
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et l'on voil aa milieu une montagne qui 
«'élève en forme de pic, A midi , elle ^^: * 
B'ilendaii du S- 86^ O. au S. 76^ O. , à **' 
^environ 10 milles de dislance. Deux 
lies dont nous avions eu connaissance 
l'année dernière, étaient en vue. L'une 
d'elles, qui avait l'aspect d'une petite 
niontàgne , restait au S. 46^ E* ; et l'au-* 
tre,qui était plus grande, fut relevée 
du S. 65" E. au S. aS"" E , a la distance 
d'environ 6 ou 7 lieues* 

Lie 1 4 , le vent fut faible jusqu^au cou- 14. 
cher du soleil ; et pen4ant toute la nuit , 
le tems fut beau et très-chaud« A 6 fa. 
lo', Hlede l'ouest s'étendait du S, 82^ 
O.k rO, La petite Ile en forme de mon- 
tagne nous restaif; au 6. 4<^ £•; et l'autre 
tle plus étendue et h Test de celle-ci , 
fut relevét du S. 64^* E. au S. 88^ E. Au 
jour, nous fimes route vers les lies avec 
un vent faible. A 10 b. du matin , îile eu 
forme de montagne nous restait au S. , à 
8 ou X o milles de distance. Elle parais** 
sait eomposée de rochers très-hacbés , et 
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nom vtmes de la grande hnne une Ile 
de sable dont nous avions en connais* 
sance Tannée passée , et qui fîit relevée 
au S. 3o^ £., dans ralignement de la 
pointe occidentale de l'ile située a Test 
de celle qui formait une petite monta- 
gne. A midi, nous étions à moins de 
3 mUIes de celle-ci, qui nous parut cou- 
verte d'arbres » et devoir être très-fer- 
tile. Nous ne trouvâmes pas fonda loo 
brasses. Nous voyions toutes ces îles 
séparées par dés Canaux, s'étendre dit 
S. au N. 6o^ Ë. L'ile en forme de mon- 
tagne nous restait au S. :22^ O., et nous 
relevions l'entrée d'une petite baie au 
S. 4^^ ^' L^ pointe sud de l'ile la plus 
proche était à 4 ou 5 milles de distance. 
Nous aperçûmes des canots le long de 
terre. Je me décidai à prolonger la côte 
à une lieue de distance, et je fis signal à 
la goélette de se tenir entre la tejcre el 
nous. 

Le 1 5, à 4 heures, nous avions par le 
travers une petite ile située près de |a 
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côlc N. E. de l'île que nous prolongions* ■ 

Cetfe petite île est basse, et nous n'y ^9*7* 
avons vu que des broussailles et des her- 
bes grossières. Chaque extrémité S. E. 
et N. O. , dans le sens de sa longueur , 
était terminée par un réssif qui s'avan- 
çait fort au largci, et dont une partie 
était hors de l'eau. \ 

Après avoir dépassé la côte N. E. de 
l'île que nous prolongions, nous avons 
fait route à l'est pour nous rendre a une 
iautreile dont nous avions reconnu la 
partie orientale l'année précédente. Peu 
après, nous découvrîmes une rangée 
d'îles basses unies entr'elles par des resr 
sifs qui semblaient boucher le p?^ssagf 
que l'on apercevait entre les deux plus 
grandes îles. Cependant nous sondâmes 
sans trouver fond. A 7 heures, la petite 
île s'étendait du S. 55^ O. au S. 65° O., à 
4 ou 5 milles de 4ist^nce i et dans la dir 
rection de l'extrémité, àord de la grande 
île près de laquelle: elle est située. Uex- 
trémité orientale de la grande île que 
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nous prolongions, nous restait an S. 18^ 
£. Une petite lie yue au milita des res*» 
sife et terminée en pointe , restait au S* 
^5^ E, ; l'extrémité de l'autre grande Me 
près de laquelle on apercevait un viU 
lage, fut relevée au S. 55^ E, Les tcfrres 
de cette tle s'étendaient jusqu'au N, 74^ 
£. , à 5 ou 6 lieues de distance. A 1 1 li« 
nous vînmes eu vent , et nous passâmes 
la nuit à louvoyer. Les extrémités de la 
grande lie que nous avions dépassée dans 
l'après-midi , nous restaient au S. So^ O, 
et au S. 60^ O., et les extrémités de l'au- 
tre grande lie nous restaient au N. 80^ 
£< et au S. tô® O. , h S ou 4 lieues de dîs^ 
Ifuice. Dans la matinée , la chaleur fut 
étouffante , et le peu de vent nous em^* 
pécha d'approcher de terre, l'envoyai 
un canot pour aller visiter les habitans ^ 
que nous apercevions très-dîstinctement 
avec nos lunettes. Le mauvais tems 
m'avait empêché, Tannée précédente ^ 
d'avoir communication avec eux , et 
ceUeHîi il nous était impossible de nou% 
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%trêtw pour reconnaître leurs mœars et 

leurs usages, parce que nous ne pûmes ^797* 
trouver de monâlage an milieu des res- 
m& qui environnaiB]!^ la partie oii nous 
étions, et près descpiels on trouve un 
très-grand brassiage. 

A midi ,noasâîon6 àmoin# as 4 miHea 
de terre , vis^à^yis une baie rem^ie àe 
ressifiL La aonde ra]^M>rta i ad brasses , 
fond très «dur. Les extr4$Aiitës de Hier 
nous restaient au K. 56^ E. , et au S. 4^^ 
O. £n oet^ndroit elle nous parut très* 
ritrécie , et semblait fojnaaer une espèce 
d%thme. On voyait dans la partie sud de 
la même tte une baute montagne eti 
forme de pain d^ encre. 

Le |6, le canot dont la goélette avait i&i 
protégé le débarquement, revint dana 
la soirée^ il etot de ia peine k trouver 
un passage k travers les bancs de corail 
qui s'étendent k près d^un deminxiilie aa 
large de la côte. Lcroqull les eut dé- 
passés , il fut bien àl'abrl, En-'debore dH 
banc il Urouva de^ jsondia très-irrégu^ 
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lières , qui variaient depuis 5o jusqu'à 
5 brasses. 

Lorsque l'officier du cauot eut débar* 
que, il suivit un sentier qui le conduisit 
k un petit village composé d'environ- 
trente maisons. Il entra avec quelques 
personnes, dans l'une d'elles , où il fut 
reçu très-amicalement par un vieillard 
qui lui offrit des rafraichissemens qu'ils 
acceptèrent. Les autres habitans avaient 
tous pris la fuite. Cependant il parait 
que la conduite de M. ChapfHan, lieu- 
tenant , qui commandait le canot , leur 
avait inspiré de la confiance ; car à l'ins- 
tant oii il s'embarquait pour revenir k 
bord , ces babitans s'approchèrent du 
canot ; il n'y eut que les femmes qui res- 
tèrent à une certaine distance. 

Ces insulaires diffèrent , k quelques 
égards , des Japonais et des Chinois* 
Leurs cheveux sont routés sur le som- 
met de la tête, oiiils sont attachés avec 
deux épingles de métal. Us portent des 
robes de toile très^larges,et des culottes^ 
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longues. Us saluèrent nos officiers, en " 

A ^797 
élevant lentement au-dessus de leur tête, ^^^ 

leurs mains qu'ils tenaient jointes. Leurs 

maisons sont carrées et n'ont qu'un 

étage ; le toit, qui se termine en pointe , 

est couvert en roseaux. L'intérieur de 

leurs habitations est garni de nattes sur 

lesquelles ils dorment , et nous a paru 

d'une grande propreté.lls donnent à leur 

ile le nom de Patchusan, el a la grande 

lie qui en est le plus proche à l'ouest , 
celui de Rocho-o-Ko-Ko. Ces deux îles, 
d'après ce qu'ils ont dit , produisent en 
abondance du riz, du miUet , des patates, 
des gouets-manihots , des pêches et des 
citrons. On y a aussi vu du gros bétail 
et des chevaux. II y a lieu de penser que 
les productions dé ces îles ne se bornent 
pas à celles que nous venons de nom- 
mer; mais on y resta si peu d^ tems 
qu'il fut impossible de s'en assurer. Il 
parait que les mœurs de ces insu- 
laires sont très - pacifiques ; car on n'a 
r^nàrqué chez eux aucune espèce 




(So) 

— — d'arme$i soii -offeBsi ves ou dëféMtves. 

^' Le i6, les ven^ furent favorables 5 
g mais faibles. A 5 benres, le canot re-> 
yiot; le veflt ayant fratobî, nous fîmes 
rout^ au N. O. A 7 heures, les extrémi-* 
tés de Pàiohûsati nous restaient k TE. et 
au S» 30^ E* ; et celles de Roeho-o^Ko^ 
Ko, au S. lo"" O, et au S. 42"" O. Au 
jour, l'extrémité N* de Patcbusau nous 
restait au S. 65^ Ë. A midi , elle fut rele-^ 
vée au S» x4^ Om à 6 Keues de distance j 
et la montagne en foi^me de Pic, située 
à la partie méridionale, au S. 3o^ 0« 
Kous ne vîmes pas d'autre terre» Dans 
la journée ,les cbarpe niiers travaillèrent 
à mettre des cercles au mât de misaiae ^ 
pour fixer les jumelles dont il aysat été 
venforoé' Les misitelots firent des rou^ 
tures qui consolidèrent cet ouvrage. 
Alors il nous fut posnble de porter la 
misaine avec Un ris pris, et notre petit 
bunier avec tous les ris. ^ 

17» L^ 1 7 » t^ous fînies route k Fest , dans 
le dessein de visiter la partie nord des 
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iilei tu 9Kxà desquelles nous avions passé 
l'apnée précédente. Nous fîmes signal à ^v ' 
la goélette de gouverner E.? S. Ë. A !2 b« 
lèpres midi , nous aperçûmes de dessus 
le pont , une petite lie de sable qui nou» 
restait au S. i5^ £«, à 5 lieues de àis^ 
tance. A 3 heures^ noua découvrîmes 
une autre lie à l'est} sdors nous vtnme» 
jusqu'à l'Ë. N» £• A 4 beurés^nousfîtoes 
signal a la goélette de serrer le vent efe 
de courir bâbord ainurres. A 5 beures et 
demie, nous tînmes le vent en dimi<-i 
nuant de voiles > afin- de^ donner à la 
goélette le tem$ d6 nousr rejoindre* A 
7 beures» une des extrémités délUeipii 
avait été relevée à l'est ^ restât au S.io^ 
O., à 5 lieues de distance j et tioos dé<« 
couvrîmes au S. 6o^ £• ^ une troisième 
île assez élevée. L'officier marinier de 
quart , qui monla wl baut des mâts k 
l'instant de ce relèvement ^ me rendit 
compte qu'il ne vioyiÂt pas de terite k 
l'est ni au nord de l'île nouvelleoietit 
déoQuverle. il me dit aussi qu'il n'a|)ër-' 



i 
I 



(5a) 
— ' cevait de dangers ou de terre qa'an S. E.,* 
M ■ °" P*'^ notre bossoir de bas-bord. Eq 
'' conséquence, je continuai ma roule, me 
proposant de virer de bord à 8 heures , 
et de passer la nuit h louvoyer. La lune 
devait se lever k minuit, et j'espérais 
que le tems serait assez beau pour aper- 
cevoir les dangers avant d'y être arrivés. 
Le bâtiment faisait route au N. E. 5^ N., 
«t filait 4 nœuds et demi avec sa grande 
voile. La goélette ne nous avait pas en- 
core rejoint. Je descendis dans la cham- 
bre pour pointer sur la carte la position 
dans laquelle nous plaçaient les relève- 
mens indiqués ci-dessas. Je trouvai que 
Dons étions dans le N. de l'île que nous 
avions dépassée le 5 décembre 1796, 
avec un vent forcé qui nous avait empê- 
ché d'y aborder. 

. Environ à 7 heures et demie, on s'a- 
perçut que la mer blanchissait de l'avant 
du bâtiment ; sur-le-champ on en instrui- 
nt le lieutenant Vashon,qui comman- 
dùt le quart , et presque an même ius- 
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« 

laiil la <;orv6lte toucha sur un banc de 
corail. Je sentis dans la chambre la se- ^'^•^^ 
cousse,qui ne me parut pas très- forte» 
En montant sur le pqnt , je rencontrai 
M. Yashon, qui venait me rendre t^omptç 
de l'échoiiagfs. Les officiers et les n>ate«- 
lots i^x^nl çxf\\n instant S)ir le pont. Je 
6s brasser toutes les voiles à culer. U 
me parut que le gquyernail avait encore 
son jeu , que le navir.ç avait le cap à l'E. 
N* E. , et que toutes le^ yoiles portaient. Si 
l'on eut mis la t^arre Sous le vent à Tins* 
tant où la corvette avait touché , je crois 
que L'on aurait pu {échapper le danger. 
Je fis connaître ma position à ]a goë^ 
iette par up si^^a) ; j'envoyai le master 
li^i donner ordre de venir mouillp^ aussi 
près de no^as qu'elle le pourrait s^t^ s'«x* 
poser , ejt je fis pQFtep un grelin à so]> 
bord , afi^ d? jceleygir la cqrvçtte ei^ 
virant au cabestan. Up inst^t après , le 
bâtimept abattit à l'ef t ; nous carg^imef 
}a grande Voile, et nous mîmes toutes) es 
llUtres yoiles.eA ralingue , pour qu'il pût 
II* 3 
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faire le tour du compas sans prendre 
d'aire ^ mais avant que le cap fut dirigé 
au sud, il toucha une seconde fois de 
l'avant et de l'airière. Pour cette fois il 
n'eut plus de mouvement, et l'avant 
resta fixement au sud. On voyait des 
brisans pair les deux bossoirs. On sonda 
des porte-haubans du grand mât, et oi» 
trouva à tribord de 5 à 1 5 brasses d'eau ^ 
tandis que l'on ne trouvait que 3 brasses 
et demie de l'avant et de l'arrière. Après 
avoir amarré la barre du gouvernail ,. 
nous avons calé les mâts de bune et nous 
avons mis les 'cânbts à la mer. Le bâti- 
ment n'éprouvait pas des chocs très- 
TÎolens , et nef disait que ig pouces d'eau 
par heure ; mais malheureusement le 
vent vint à fraîchir du N. N. O. , et la 
mer brisa avec beaucoup de violence ; 
le gouvernail ne tarda pas à être-enlevé. 
Nous fûmes obligés d'y envoyet' frapper 
des haussièrës pour ne le pas perdre. II 
était alors 9 heur es , et nous n'attendîmes 
plus que: la gdëlelte pour travailler à 
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nous relever. Nous mîmes cependaDt le «•*— 
grand canot à la mer. Pendant ce tems ^ J^ 
les cbocs violens que le bâtiment éprou- 
vait , nous faisaient craindre de perdre 
nos mâts. L'eau montait si vite dans la 
cale , qu^il y eut 7 pieds d'eau ayant que 
le grand canot fût entièrement dehors. 
Lia goélette était venue mouiller auprèg 
de nous par s5 brasses d'eau ^ et le mas- 
ter que j'y avais envoyé revint à bord j 
alors la corvette changea tout-à-coup de 
position ^ tourna du sud au nord en pas^^ 
fiant par l'est 5 et toucha avec plus de 
violence qu'auparavant Ayant d'avoif 
pu envoyer un grelin à bord de la goë*^ 
iette i les charpentiers m'annoncèrent 
que l'eau commençait à gtigner jusqu'ait 
f auic-pont , et que le bâtiment était du'» 
vert 'de 'Pavant. Je perdib tout espoir de 
te sauver. Jç voulus cependant employer 
notre dernière ressource y 'et je fis placer 
les pompes de rechange^ aux écoutilles 
de la fdsse aux cables $ mais malgré {>ée 
ieCéuirsS l'eaia' augmenta GOdtinuêllc* 
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rendit tODs nos effoTti inntflcf» 
illis ropioioD de (ous le» oi&> 

leur avis, «dû que le mien 
'ut ^'il ne nous restait aacuQ 
e sauver la corvelte^et qoe l'on 
lit même plus la soulager en 
ïes iDâls; car l'avant conmten* 
ifoncer. Il n'y avaitpas de tenw'^ 
,.et il Callatt «origerà noua saa- 
lulcage. J« Gs préparer les ca-* 
e:fis>pteitdre des armes et des 
s, ainsi-que lesoiitils du«b»r' 
l de d-'annarier. J^e bAliawnt 
'S presque /enlièremont.-oouditf 
6té, la JjBiterie était renqdie 
nCHis De pimes sauver que trèft- 
fets. Il y avait 6 {neds d'^a d'«« 
bâtiment, tandis que de l'antre 
oavut trois brasses et deque. 
était entièrement {ilongé daiw 
<]a l^me venait hnw ««r le# 

Je S» BB^uvquer l'équ^ge 
canots, ce qui s'exécuta sans 
.Les.fiMHilji .arrixèreot Ji t% h. 
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I passées à bord de la goélette. Il n^ eut 

i* pas UD homme de noyé ; mais tous avaient ^^7 

s perdu leurs effets. Le grand canot re- 

9 vint pour me prendre , ainsi que les offi- 

ciers qui étaient restes à bord , et a mi«- 
inuit et demi nous quittâmes la Provi^ 
dence j qui était entièrement naufragée 
et livrée à la fureur des flots« 

La lune se leva à-peu-près à minuit » 
et le vent augmenta. Les deux ancres 
de la goélette étant mouillées sur un 
mauvais fond , nous jugeâmes qu'il était 
prudent d'en lever une. A 4 heures du 
matin , le cablq de la seconde rompît , et 
nous fumes contraints de me tire a la 
Toile. Noa^ eiûiKes le bonheur d'éviter 
un second naufrage, qui aurait été plus 
funeste que le premier. Quelque triste 
que nons^ parût notre av^air , notre si- 
tuation présente fut adoucie par le sou- 
tenir du danger auquel nou8 venions 
d'échapper. Nous étions contens et re- 
counaissans d'avoir été sauvés deux fois 
des périls dont nous avions été menacés» 



(58) 



CHAPITRE IL 

Humanité des liabitans de Typinsan à notre 
égard y dans notre malheur. — Description àtt 
cette lie. -^ Groupe des iles de Madjicosemah^ 
tributaires de celles de Likeujo^ -*- Arrivée au 
Typa^ — Une partie de l'équipage s'embarque 
sur le vaisseau le Swift. — Départ de la 
Chine ^ pour aller reconnaître les côtes de 
la Tartane et de la Corée^ 
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Le 1 7 , nous eûmes les vents frais de 
N. N. O., le tems brumeux. Au point du 
jour, j ^envoyai te master avec le grand 
canot à l'endroit 011 le bâtin>ent ayaîl 
fait naufrage, pour découmr si l'on ne 
pourrait pas en retirer des vivres ou des 
objets propres à l'équipement de la 
goélette. En même tems nous louvoyâ- 
mes pour nous^ éloigner du ressif A 
midi , nous primes la hauteur méridienne, 
qui nous plaça par 25" 2' de latitude N. 
L'île élevée nous restait au S, 35" E., à 
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k distance de 4 lieues ; l'extrémité de la «....^ 
grande île. au S, lo^ O., et la. partie du ^797 
ressif qui était le plus au large , restait 
au N. 4^^ Ë. Nous n'étions qu'à deux 
encablures des débris de notre corvette , 
et nous trouvâmes 56 brasses fond de 
roche. 

Le i8 dans l'après midi, le master re- 
vint avec le grand canot rempli de cor- 
dages et de voiles , et avec une haus- 
fiière de 7 pouces, et une ancre à jet 
dont nous avions un grand besoin. 

On trouva le coté de bâbord de la 
corvette submergé jusqu'aux écoutilles ; 
la mer venait s'y briser avec violence. 
Les ponts étaient enfoncés ; les cloisons 
de l'avant et de l'arrière avaient été em- 
portées. Tout ce qui ne faisait pas partie 
de la coque du bâtiment avait disparu , 
et , à mon grand regret , ou ne put sau- 
ver ni livres ni instrumens de navi- 
gation« 

Les of&ciers et les matelots de la 
Providence furent également malheu- 
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^ réuz ; (ont ce qu'ils possédaient était 
'797' détroit lorsque l'on «rriva , ou bien 
restait encore dans l'entrepont, on il 
était impossible de pénétrer. Cependant 
oD trouva dans la ctiambre , des armes , 
des sabres , etc. , qni pouvaient non» 
devenir d'une grande utilité. 

La quantité d'eau qa'ily avait a bord 
delà goélette étant très-petite, il de- 
venait argent de songer à iious eu 
procurer dans qbelqaes-unes des lies 
voisines. D'ailleurs, comme nous n'a- 
vions pu sauver du naufrage aucune 
espèce de vivres , nos moyens d'exis- 
tence dépendaient de ceux que nous 
aurions pu nous procurer dans ces 
mêmes Iles. Heureusement nous avions 
remarqué Tannée dernière que la grande 
île que nous avions prolongée était ha- 
bitée. Nous pensions que cette île y 
ainsi que celles qui l'environnent, de- 
vaient être productives , et pouvaient 
fournir à nos plus pressans besoins. 
Après avoir débarqué tous les éffeto 
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qui étaient dans nos canots , nous fîmes 

route au S. O. , et ie leur donnai or- *797- 
dre de nous suivre. A 6 heures après 
midi , je fis gouverner au S. E. Nous 
passâmes le long d'une petite ile d'une 
médiocre hauteur , qui est environ k 
12 milles de distance dans TE. N. E. 
de la pointe occidentale de l'île élevée. 
II y a une passée entre cette nouvelle 
petite tle et celle oii nous voulions 
aller , qui, d'après ce que nous avons 
appris depuis ; est appelée Typinsan. 
Mais cette passe ne me parut pas en- 
tièrement libre , et je me décidai à 
mettre en travers pendant la nuit. Nous 
-étions a moins d'un mille de la côte ^ 
el nous trouvâmeé 5o bk*aSi»es. 

Au point du jour nous étions a 
5 ou 4 lieues de Typîusan , et nous 
fîmes rou te au N. E. pour passer entre 
cette île et une autre île plus pçtite , 
dans l'espoir de trouver un mouillage. 
En approchant de la côîe , nous en- 
trâmes au milieu de bancs dont plu- 
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sieurs étaient a sec , et parmi lesquels 
nous trouvâmes des brassiages très-iné- 
gaux, qui variaient de 2 à i5 brasses. 
IVous fûmes forcés de louvoyer pour 
sortir de ces écueils , et nous vînmes 
mouiller par 1 3 brasses d'eau très-près 
de la partie S. E. de la petite ile , oii 
il nous parut que nous pourrions nous 
procurer de l'eau , du bois et d'autres 
objets. A peine avions-nous laissé tom« 
ber l'ancre , que nous vîmes un canot 
partant de l'île , qui venait à nous. 
Aussitôt nous fîmes des signes aux 
insulaires qui étaient venus , pour leur 
exprimer nos besoins. Il parut qu'ils 
nous avaient compris ; car ils nous quit«- 
tèrent à l'ipstant , et ne tardèrent pas 
à revenir avec de l'eau. J'expédiai deux 
canots , avec un ofEcier dans chacun , 
pour aller à deux villages que nous 
apercevions sur la côte. Les équipages 
des canots y furent reçus de la ma- 
nière la plus amicale , et nos embar- 
cations revinrent à bord avec un char* 
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gement complet d'eau. L'après-mîdî , — — 
les insulaires m'apportèrent une plus ^79/* 
grande quantité d'eau , avec un peu 
de bois , de gr^ds sacs de millet , 
des poules et des cochons. Ils ne nous 
demandèrent rien pour tous ces ob-* 
jets, et ne parurent même pas s'at* 
tendre à recevoir de paiement. Us nous 
engagèrent de la manière la plus près* 
santé à nous rendre au village qui 
était le plus à l'est, et où ils nous firent 
entendre qu'il leur serait plus facile de 
pourvoir a nos besoins. Comme le tems 
continuait k être beau , j ^envoyai le 
grand canot et un autre canot pour aller 
encore visiter les débris de la corvette , 
et pour tâcher d'en sauver quelques 
provisions. Nous appareillâmes à 21 heu- 
res , avec le veut d'E. et nous fumes / 
obligés de louvoyer pour gagner le 
village qui était à TE, , à 2 ou 5 lieues 
de distance.' 

En courant des bordées , nous ren«^ 
contrâmes sur notre route plusieurs 
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ressifs entré lesquels l'eaa arait beaa- 
coup de profondeur. La goëlelle lou- 
cba une fois sur on banc de corail , 
et nom eûmes beaucoup de peïAe k 
nous dégager de ces écneils. Gepeti- 
dant nous vînmes moatller par 5 brasses 
et demie Tis-à-vis le village, et près 
d'un grand nombre de petites jooques. 
Les insalaires qui étaient devenus nos 
amis , nous donnèrent k notre arrivée 
la charge d'an bateau femfrfi de bbis , 
et trois grands cocboBS. L'aprèi - nùdî 
il plat, et le temsfat désagréable ; le 
Vent souffla avec force du sud , et 
nous ne pûmes pas comamniqoet avec 
la terre. Le lendemain , après déjeu- 
ner , nous allâmes visiter ces insalaire» 
qui avaient montré tant d'empressé- 
sèment à nous obliger. Ils nous re- 
çurent avec beaucoup d'égard» dans 
une des plus grandes tnaisons et des 
plus commodes du village. Le plan- 
cher en était couvert de nattes , et 
tons tes meubles étuent ezb^mement 
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propres. On nous fît asseoir sar ces — — 
nattes comme les Orientaux , ensoite '797 
on nous offrit du thé , du tabac et des 
pipes, que nous acceptâmes. Nous étions 
entourés d'un cerde 4e vieillards vê* 
tus avec de grandes robes de iK>ie 
très*aaaples , peintes de diverses cou* 
leurs , qui foripaieiit des dessins va* 
ries , et d'uo 4issa extr^emc^pt fin. 
Ces vêtemens floUans étaient noué^ 
avec une ceintur^. Tous hs i^sula-îres 
avaient .dçs culottes longues et des 
sandales. Le d^sus 4e leur tête était 
rasé; les cheveux ;de derrière éis^ient 
réunis et noués le plus hfiut qu'il était 
possible , et fixés avec une épingle de 
métal , commç les Malais ont coutume 
d'att^acher leurs cheveu^. Tous avaient 
des éventails., ^t quelques i- uns por- 
taient des chapeaux.de paille bien tra:; 
Taillés , qu^s nouaient avec des cor- 
dons £Ous le menton. Les vieillards 
avaient des barbes longues et touffues 
qui nous iuspirai^Ql^dnTe^peet,pQur eux. 
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Là maiBon oii nous éliond paraissait 
appartenir au personnage le plus dis-* 
tingué. Elle était k quelque distance 
dé la mer, sur un terrain élevé* L'en-^ 
ceinte de cette maison était carrée , 
et formée par un mur de 1 2 pieds dé 
haut , construit en pierre. Aunlessns 
de la porte d'entrée ^ il y avait un 
petit bâtiment qui pouvait servir de 
vedette. Les appàrtemens étaient vas-* 
tes; et les ouvértureè; pratiquées dans 
les murailles, et qui siérvaient de fe- 
nêtres', avaient des balcons très^ail* 
lans. Il nous fut trè^ - facile de faire 
comprendre à ces insulaires les choses 
dont nous avions besoin ; et notre sa-- 
tisfaction fut très-grande , lorsque nbtïS 
vîmes qu'ils avaient , non-seulement le 
désir de • nous secourir» , -mais qu'ils en 
4ivaient aussi les moyens* 

Après avoir ^ris congé de nos Hôtes i 
nous avons témoigné le désir d'aller 
nous promener dans la ville ; m^is ils ^'y 
opposèrent fort^meiit, et toutes nos re-r 
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pk*éscntations ne purent les y faire con- — — — 
sentir. Ne voulant pas leur donner le ji - 
moindre sujet de se plaindre de nous , 
nous avons cédé, et nous sommes allés 
avec le canot à l'aiguade qui était à quel* 
que distance de l'endroit où nous nouâf 
étions embarqués. Les faabitans nousf 
aidaient de la meilleure grâce à tirer àet 
l'eau d'un puits garni en pierre, qui avait 
été construit pour arroser les champs 
voisins* Ils nous assurèrent que cette 
eau n'était bonne que pour laver ; mais 
qu'ils nous en enverraient de meilleure 
pourboire. 

Le 20 dans Paprès midi , le tems fut 20* 
très-beau ; les instilaires nous envoyèrent 
du ris , du bois et de l'eau. Pendant la 
nuit il plut , le tems fut inconstant. Nous' 
eûnàes vent de S. O. dans la matinée, 
avec apparence de si beau tems, que 
j'expédiai un canot avec un détaclie- 
ment de soldats de marine , pour longer 
la côte de l'île située vis-à-vis l'endroit 
911 la corvette avait fait naufrage, et 
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■ pour lâcher de découvrir si la mer n'y 
^"/' aurait pas jeté quelques débrFs. Le déta- 
chement devait aussi donner du secours 
aux autres canols que j'avais expédiés 
précédemment, si cela était uécessaire. 
Une forte raSale les empêcha de partir, 
etnous obligea de mouiller une seconde 
ancre. Le gros teœs coptinua , «t j'eus 
des inquiétudes sur le sort des csnots 
envoy.ésaulieudu naufrage. Cependant 
ils arrivèrent le soir , sans aroir éprouvé 
d'accident. Ils avaient visité les débris 
du bâtiment j mais ils n'avaient pu rien 
en retirer, et n'avaient trouy.é . anoun» 
débris le long de la côte sur laquelle il 
était naturel de penser que la mer au- 
rait dû en jeter quelques-uns. L» hâtji- 
ment n'avait {dus que son côté de b«- 
I^rd au-dessus de l'eau; le mAStcr a;v(dt 
fait couper les mais, dans l'espérance 
qu'ils seraicuot portésà iberre parla Uwe, 
etqnenouspourrionsles suiver. Ensuite 
il était allé reconnaître l'île élevée que 
nous avons souvent relevée avant de 
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nous perdre, et qui n'était pas a nne ■ ' ■ 
grande distance. Il ne put aborder qu'a ^"7 
un seul endroit , et il fut très - surpris de 
la trouver habitée. On y cultivait des 
pommes de terre , etc. Il remarqua que 
les babitans de cette petite île avaient 
employé dans la construction de leurs 
maisons , des pièces de charpente prove- 
nant de débris de navires ; et en faisant 
le tour de l'île, il aperçut dans les caver- 
nes formées par les rochers , des crânes 
d'hommes, qui probablement étaient les 
restes de quelques navigateurs qui , dans 
leur naufrage, avaient été plus malheu- 
reux que nous. 

Les habitans ayant connu notre mal- 
beur avant que les canots eussent abordé 
à leur île, vinrent apporter à nos gens 
de l'eau et des pommes de terre. Pen- 
dant tout le tems que les canots furent 
absens de la goélette et qu'ils se trou- 
vèrent dans le voisinage de l'île , les 
équipages en reçurent les mêmes mar- 
ques d'attention. Ces hommes humains 
n. 4 
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paraissaient > être très-sensiblés à notre 
malheureuse position, et voyant que ce 
dont nous avions le plus de besoin était 
des vivres, ils nous en donnèrent de la 
manière la plus amicale. 

Le rapport du master m'ayant con« 
vaincu qu'il était désormais impossible 
de rien retirer des débris du navire , il 
devenait dangereux de rester plus long- 
tems oii nous étions ; car nous man- 
quions de vivres , et en réduisait au plus 
bas la ration pour chaque individu , la 
quantité que nous en avions n'était pas 
suffisante pour que nous pussions nous 
rendre à la Chine pendant la mousson 
du sud-ouest qui régnait alors, et qui 
nous était contraire. Nous étions cent 
douze hommes à bord de la goélette , et 
ce nombreux équipage faisait qu'elle 
ne pouvait contenir que pour trois se-r 
mainesd'eau , quantité bien insuffisante 
pour une traversée qui devait être aussi 
longue. Comme il n'y avait que le quart 
de l'équipage qui pût se placer à*la-foi9 
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dans riûtérieur du Mtimeot pout me 

1*707* 

mettre à l'abrî, nous avions encore à re- ^/ 
douter, s'il nous survenait du mauvais 
tems y que des maladies de toute espèce 
ne vinssent à éclater parmi des gens 
aussi entassés , qui n^avaient point de 
vétemens ^ et qui étaient privés de toute 
iressource. Si j'avais pu sauver une quan- 
tité suffisante de vivres, mon projet eût 
été de continuer le voyage sur la goë-f 
lette^ avec 4^ hommes d'équipage, et 
d'eti laisser 70 dans l'ile^ Après avoiif 
achevé la reconnaissance que je devais 
faire dans le nord , je serais venu les 
reprendre ; et favorisé par la moussôti 
du N. E^ , je les aui^èds conduits en très*» 
peu de tems à Macao. Cependant^ il eut 
été impossible d'eii:éeuter ce projet sand 
le consentement des habitans de llle-j et 
l'avais lieu de craindre , d'après la repu* 
gdànce qu'ils atiaieçt eue à nous kisset 
voir leur p/iys , qu'ils nfeussent pas vouJu 
me raccorder. Alors j'aurais été obligé 
de me désister j car sans^ leur approbat 
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tion, il n'aurait pas^té prudent de lais- 
ser la plus grande partie de mon équi- 
page à leur merci. 

Le 23 dans la matinée, les insulaires 
nous envoyèrent le reste des présens 
qu'ils avaient à nous faire ; ils nous don- 
nèrent 5o sacs de froment, 20 sacs de 
riz et 5 sacs de patates. Chaque sac pe- 
sait un quintal. Ils y joignirent un bœuf 
pesant trois quintaux , six grands co- 
chons , et des poules en grande quan- 
tité. Ils nous ont toujours envoyé avec 
empressement tout ce que nous leur 
avons demandé. Mais notre bâtiment 
était si petit, qu'il ne pouvait rien con- 
tenir de plus. Celui de tous leurs pré- 
sens qui nous donna le plus de satisfac- 
tion, est celui qu'ils nous firent de toutes 
leurs jarres pleines d'eau , dont chacune 
contenait six gallons. Elles furent ran- 
gées sur le pont , qui q'en pouvait pas 
recevoir davantage. 

Dans le courant de la journée , nous 
vîmes la carlingue de notre mât de mi- 
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«aine, et beaucoup de bordages de notre 
corvette emportés par le courant. Nous ^^? 
TÎmes aussi le mât de ràisaiîie , que j'en- 
voyai prendre par un canot , avec ordre 
de le remorquera terre. Nous en ôtâmes 
les cercles de fer que nous y avions 
placés depuis peu , et nous pûmes voir 
que le mât était entièrement pourri. 

Lorsque la goélette fut prête st par- 
tir, je fis avec mes officiers une der* 
nière visite aux vieillards qui nous 
• avaient reçu ^ je leur fis présent d'objets , 
de peu de valeur à la vérité , mais qui , 
à ce que je croyais, pourraient leur être 
le plus agréables. Nos fîmes nos efforts 
pour leur témoigner l'étendue de notre 
reconnaissance. La satisfaction qu'ils 
montrèrent en recevant nos présens , et 
sur-tout un dessin du bâtiment et un 
télescope , nous firent espérer que nous 
avions réussi. Ils nous invitèrent à pren- 
dre quelques rafralchissemens avec eux; 
et lorsque ce léger repas fut fini , ces 
respectables vieillards nous accpmpap- 
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gnèrent jusqu'au bord du rivage oii 
797- Dous avions fait mouiller notre grand 
canot , tout gréé et garni de ses voiles ^ 
dont je leur fis présent. Us le reçurent 
avec de grandes marques de joie, et en 
prirent aussitôt possession. Nous nous 
séparâmej dé ces bommes bospitaliers , 
qui avaient pris une si grande part à 
notre malbeur , le cœur pénétré de re- 
connaissance pour les bienfaits dont ili 
DOUS avaient comblé. 

On voyait au N. O. de l'endroit où 
nous étions mouillés , une petite île ap- 
pelée Corumah. Entre celte île et celle 
d'Eraboo,qui est la première où nous 
avons mouillé , il y a une passe pour 
aller au large ; mais le master quï était 
allé la visiter , m'ayant représenté que 
cette passe était un peu difficile , je me 
décidai à sortir en suivant la même passe 
par laquelle nous étions entrés ; et le 
matin, en quittant le mouillage, j'en- 
voyai deux canots de l'avant pour son- 
der et nous avertir des dangers, A. midi 
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Ja poiate sud des rochers d'Eraboo nous " ■* 
restait au N., à a ou 5 milles de dis- ^797' 
tance. L'île d'Ashumah, situé a PO. de 
la partie: S. de Typinsan, nous restait 
au S. 20^ E. , a la distance de 5 ou 4 mil* 
les; etrextrémité O. d*Eraboo,au N. 
70^ Q Une observation dont le résultai 
est incertain , nous plaça par la latitude 
de 34® 4^' 5o'' N. Le tems était beau et 
le vent au S* £. Nos sondes yarièrent de 
Sais brasses. La mer était si limpide , 
que nous apercevions les endroits les 
moins profonds. Lorsque nous vîmes la 
pointe occidentale d'Eraboo , dans l'ali- 
gnement de l'île d'Ashumah, c'est-à-dire 
lorsque ces deux objets furent sur une 
même ligne N. O. et S. E. , nous nous 
trouvâmes en -dehors des bas -fonds. 
Nous fîmes revenir nos canots à bord ^ 
et je fis diriger la route au N. O. , en 
prolongeant la côte d'Eraboo à la dis- . 
tance de 3 milles. 

Le 24) ^pi'ès avoir doublé la pointe a4< 
O. d'Eraboo^ nous vînmes au vent jus- 




Ii 






i^i'^ll 



l 




»J 



m 



i 






3' 



1»^! 



^x/ 



»797' 

Mai. 



(56) 

cpi'au N. N. E. A 4 heures après-midr ; 
uous aperçûmes les débris de notre cor- 
vette , et nous rencontrâmes des bordae- 
ges et une barrique de houblon que nos 
canots ramassèrent. Ayant de voir ces 
débris, nous aperçûmes distinctement 
la mer briser avec violence sur les re»* 
sifs. Cependant le vent n'était pas plus 
fort qu'à l'époque oii la corvette s'était 
perdue ; mais il venait d'un autre côté. 
Ainsi il doit paraître inconccTable que 
nous n'ayons vu les brisans que très- 
peu d'instans avant d'avoir touché. Tel 
fut le malheur de notre destinée, que 
nous nous perdîmes dans un moment 
où les apparences ne nous offraient pas 
le moindre danger à redouter , et oii ma 
prévoyance ne pouvait pas m'en faire 
soupçonner ; car j'avais donné l'ordre 
par écrit tous les jours, et j'avais re- 
commandé que le jour et la nuit il y eût 
des vigies pour regarder autour du bâ- 
timent. Depuis 4 heures jusqu'à 6 heures 
après midi , nous fîmes route au N. E. ; 
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nous étions à 2 ou .5 milles de distance — — - 
des brisaqs qui nous restaient au S. i5** '797* 
£.,et dans la même direction que la 
petite ile élevée qui a été visitée par le 
master. Nous n'aperçûmes pas de terre 
à l'est de cette ile. En-dedans des bri- 
sans , il y avait des roches au-dessus de 
l'eau. Nous sondâmes dans cette posi- 
tion sans trouver fond , avec une ligne 
de 100 brasses. Notre estime nous plaça 
par 35° i5' 3o"de latitude boréale, et 
125^ 12' de longitude orientale. Nous 
pouvions à peine apercevoir le corps de 
la corvette , contre lequel la lame venait 
sans cesse briser avec fureur. 

Le groupe près duquel nous nous 
perdîmes , est composé de dix-sept iles 
de différentes grandeurs. Plusieurs sont 
extrêmement petites et inhabitées. Ce 
groupe s'étend depuis le 24^ 10' de latit. 
boréale, jusqu'au 34^ 62' 5o''; et depuis 
le 1 25^ 2' de longitude orientale , jus-» 
qu'au 1 25° Z'j' E. Les habitans , autant 
que nous pûmes les comprendre, leur 
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donnent le nom de Madjicosemah. Us 

'7^7' sont tributaires des lies de Lîkeujo. 

Vent frais, tems couvert. A une b. 
étant dehors de lous les dangers , nous 
noas mîmes en route ; les canots nous 
suivaient ^ la voile. A 5 heures, les dé- 
bris de la Providence nous restaient au 
S. 5i°E.,à la distance de 3 à 4 milles. 
Au coucher du soleil , nous diminuâmes 
de voiles , et primes les canots à la re- 
morque poaT la nuit. L'tle élevée nous 
restait au S. i5''E., dans la direction de 
la partie extérieure du resslf , dont noos 
élion<i à a ou 5 milles de distance. Nous 
ne trouvâmes pas fond à loo brasses. 
L'estime nous plaça par aS" iS'ide lat. 
]V., et iaâ° la' de longit. E. Fendant la 
nuit, nous fîmes route à l'ouest avec pe- 
tites voiles. Il tomba de la pluie et il y 
eut de l'orage. La mer était clapoteuse. 
a5. Le 25, vent frais, tems par grains, 
chaleur étoulFaute et pluie continuelle. 
Le vent, après avoir été variable, se 
fixa au N-, et nous ilmes roate au S. O. 



(59,) 
La pluie continua dans la soirée. A lO h. ■■■ ! 
et demie du soir , nous vîmes la terre qui ^9/ * 
s'étendait du S. E, au S. O. | S. Nous ne 
trouvâmes pas fond à 70 brasses* 

Au point du jour , nous reconnûmes 
que la terre vue pendant la nuit , était 
celle de Tile Patchusan , dont les extré- 
mités restaient a l'E. et au S. S. O., à 6 
ou 8 lieues de distance. A 10 b. 5o' du 
matin , nous vîmes une petite île a l'ouest, 
A midi, elle nfaus restait au N. 67** O. j 
et l'extrémité S. de Rocho-o-Ko-Ro,au 
S. 1 5^ E. , à la distance de 3 ou 4 milles. 
L'autre extrémité nous restait au N. 
75^ E, 

Le 26, le canot visita une petite baie 26. 
située à la côte N. O. de Rocho-o-Ko- 
Ko, qui offrait un bon mouillage. Un 
canot du pays , qui nous apporta de l'eau 
et des pommes de terre, nous donna 
lieu de penser que les habitans de ces 
îles avaient été instruits de notre mal<« 
beur. A 6 heures , les extrémités de 
Rocho-o-Ro-Ko s'étendaient du K. 65"* 
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E. , an S. SS** E. , îi 5 ou 6 lienes de dîs- 
797- tance. Une île élevée nous restait au S. 
55"^ E. , à la distance de 8 ou g milles. A 
1 1 heures , nous virâmes vent arrière. 

Petits vents et ondées de pluie. Au 
point do jour, nous virâmes de bord. 
L'ile élevée nous restait au S. 73** E> 
Rocho-o Ko-Ko s'élendail du N. 49° E., 
au N. 73° E.; et la p<^titc lie que nous 
avions relevée la veille avant midi , res- 
tait au "N. 56" O. Tems Irès-sombre. A 
midi, le vent augmenta. L'Ile élevée 
nous restait au N. 65° E. , à 6ou 7 lieues 
de distance. 

37. Le 37 , la pluie continuelle et l'orage 
rendirent notre position extrêmement 
pénible. La grande quantité de mate- 
lots que la petitesse du bâtiment forçait 
à rester sur le pont , se trouvait exposée 
au mauvais tems , et le petit nombre de 
ceux qui pouvaient se mettre k l'abri 
dans l'entrepont > était' étouffé par la 
chaleur. 

38. Le 38, la pluie redoubla j le vent 
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tourna à Touesl , et nous fîmes roule au — 

• • I '7Q7 

S. s. O. Dans la nuit, le lems s'éclaîrcit. jy/ 
A 22 heures , nous vîmes la petite tie de 
Bolol-Tobago-Xîma , elle nous restait 
au N. 75^ O. A 25 heures Sonnons eûmes 
connaissauce de Botol -Tobago -Xima^ 
qui nous restait au S. 54^ O. A midi , la 
première s'étendait du N. 65^ O., au N* 
75^ O., et la dernière, du S. 25® O., aa 
S. 3o® 0,à 10 ou 12 lieues de distance* 

Le 29 , à 4 b* » Botol - Tobago - Xima ^9» 
Qous restait au S. E , et la pointe S. de 
Formose, au S. O. 5® O., environ à 10 
lieues de distance. A 10 heures, notre 
estime nous plaça sous la latitude de la 
pointe méridionale de Formose, et nous 
fimes route au sud , ne voulant pas pas-* 
ser entre cette pointe et les rochers de 
Vele-Rete. La nuit fut pluvieuse. Au 
point du jour , nous avions fait 25 milles; 
et à notre grande surprise , la pointe sud 
de l'île de Formose ne nous restait qu'au 
S. O. I O. , a 4 ou 5 lieues de distance. 
A midi , après avoir couru 2 1 millet au 
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- S. O. , elle nous restait encore à la dis- 
' tance de 5 lieaes dans Te S. 40° O. Vers 
midi , le veut s'appaisa , et nous ne pâmes 
pas faire route coulre le courant, qui 
portait au nord , et qui , élanl opposé au 
Tent, occasionait un grand clapotage. 
Botol-Tobago-Xima s'étendait da N. 
84" E. , au S. 88" E., et rextrémilé N. de 
Formose restait au N. to" E. Nous ne 
trouvâmes pas fond ^ 5 milles de la câte. 
Le 3o, des vents faibles nous permi- 
rent d'approcher de terre, oii nous Irou- 
TÂmes un contre-courant qui nous était 
favorable , et qui nous porta au sud , sui- 
vant la direction de la côte. Le canot se 
tint très-près de terre, aiîn de pouvoir 
l'examiner ^de plus près; à l'endroit oil 
nous l'avons acostée elle est un peu den- 
telée. Le canot trouva un bon mouillage 
parjiS et 30 brasses d'eau , environ à ua 
demi-mille du rivage. On y aperçut plu- 
sieurs ruisseaux et des troupeaux qui 
paissaient; mais on n'y découvrit ni mai- 
sons, ni trace de -culture. Au coucber 
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An soleil, les extréoiîiés de Formose 
nous restaient au S. aô^ O., et au N. 5^ ^^^* 
E. , et le milieu de BotoUTobago-Xima 
fut relevé au N. 80^ E. La pointe S. de 
cette île est basse et bordée de rochers 
du côté dé Tîle Formose. A 8 heures , 
lorsqu'elle nous restait à l'O. à ^ milles 
de distance , noué ne trourâmes pas 
fond. A 10 heures, le vent vint du nord 
et souffla bon frais. Nous tînmes le vent 
pour passer près de la côte de Formose, 
et au N. des rochers de Vêle - Rete. 
Après minuit , le vent s^appaisa ; mais il 
passa au N. E. A midi , les terres hautes 
de la partie S. de Formose s'étendaient 
jusqu'au N. 65^ E., à 10 ou 12 lieues de 
distance. 

Le Si , le vent diminua insensible- 5ié 
ment. A a heures , nous perdîmes de 
vue lesr terres de Formose. Nous ren- 
contrâmes souvent des endroits ou la 
,mer clapoteuse indiquait un fort cou- 
rant qui devait porter à l'ouest.. j^in. 

Le i.®',les longitudes obtenues pair i.*' 
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la montre ftirent corrigées lors de notre 

787 • attérage sur l'île de Formose; elles pla- 
çaient cette île de i^ 5o' trop à l'est De- 
puis le commencement de notre voyage 
son mouvement n'avait jamais été bien 
régulier. 

a. Le 2 , petits vents , presque calmes. 
Dans l'après-midi « nous trouvâmes que 
le courant portait k l'ouest. A 4 heures , 
, nous vîmes un bateau de pêche chinois. 
A 6 heures , la sonde nous donna 5 a bras- 
ses fond de petit gravier et de sable. 
Nous avions en vue plusieurs bateaux 
pêcheurs. 

5* Le 3 , à 4 heures , nous trouvâmes 46 
brasses fond de vase ; à 7 heures 5a et 
à minuit 5o j même fond. An heures 
du matin , nous vîmes les îles de Lima 
dans l'O. N. O. , et nous changeâmes de 
route. A midi , le grand Lima nous res- 
tait au N. 47^ O. , à 4 ou 5 lieues de dis* 
tance. 

4* Le 4» hon frais, tems très-brumeux. 

A a heures et demie, le grand Lima 



Juin. 



(65) 

«cms restait à Totiest ; et d'après sa lon- 
gitude , qui est de 114^ 36' E., nou« ^J97 
avons été portés i^ 20' k l'O* de noire 
estime depuis notre départ de Formose. 
D'après notre route, ia latitude du grand 
Lima doit être de ^:f 4' N- A 4 heures 
«t demie , nous passâmes en serrant le 
Tent entre Lasfammu et la pointe de 
Lanlao ,et nous mouillâmes par i a bras- 
ses. La poinie nous restait au S. £. , à 4 
milles de distance. Au point du jour nous 
appareillâmes a vec^njolÎTent ,€tà 2oh. 
nous étions par le travers de Linting. 
J'envoyai un canot à Macao avec un of- 
ficier , pour informer le gouverneur de 
mon retour ,et demander des provisions. 
Nous Urnes route au N. f N. Ë. , vers 
nie de Lankeet , et nous trouvâmes 10 ^ 
8 et 7 brasses d^eau , jusqu'à ce que nous 
fussions en Tue ^ Sampancfaow , ok 
nous n'eûmes plus que 5 brasses. A 2 ou 
5 milles de Lankeet , nous virâmes de 
bord pour nous élever dans Pest de Sam- 
pajichoMT. Pendant cette bordée i le fond 
II. 5 
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'^^•^'^^ augmenta jùsqa'à lo brasses. A midi, 
J. ' Sampanchow nous restait à l'ouest , a un 
mille de distance. 

Nous entrâmes dans le Tigre avec le 
ftot de la mer montante , et nous aper- 
çûmes 1 3 grands bâtimens mouillés dans 
la rivière. A 5 heures , plusieurs de leurs 
canots étant venus à notre bord, noug 
apprîmes que c'étaient des bâtimens de 
la Compagnie des Indes, qui retour* 
naient en Angleterre. Us nous offrirent 
leurs services de la manière la plus obli- 
geante ; mais comme ils ne nous étaient 
pas nécessaires pour le moment , nous 
continuâmes à remonter la rivière. A 8 b. 
après avoir passé le second coude , nous 
touchâmes , parce que nous serrions 
trop la côte de bâbord, et nous restâmes 
échoués jusqu'à lo heures. Alors nous 
nous sommes relevés, et nous avons gagné 
le chenal , oii nous sommes restés à l'an- 
cre jusqu'au point du jour , que nous 
partîmes pour aller mouiller à Wampoo , 
OÙ nous avoos laissé tomber l'ancre par 
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4 brasses -, à 8 heures du irtatiù. Nous ^ — ^ 
y trouvâmes deux batîmens'de Port- ^797* 
Jackspn , qui avaient chargé du thé ^"' 
pour le compte de la Compagnie des 
Indes ) et les deux bâtimens de la Corn* 
pagnie , \ Alfred et le Crescent ^ qui 
descendaient la rivière^ 

Je me rendis dans le grand canot à 
Canton , afin de me concerter avec les 
supercargues de la Compagnie des 
Indes sur les moyens de me procurer 
des vivres et des munitions pour con- 
tinuer mon voyage, et les prier de 
distribuer mon équipage a bord des 
bâtimens de la Compagnie qui étaient 
alors dans la rivière^ A hiidi, j'arrivai 
chez M. Hall , chef de la factorerie an- 
glaise ; et y ayant trouvé les capitaines 
des vaisseaux , je fus bientôt lefn état 
de décider le parti que- j'avais à pren- 
dre sur ces deux objets. Dans l'après-» 
midi , la goélette quitta Wampoo , et 
vint mouiller à la seconde barre poui^ 
y attendre mon retour. 
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7 Le 6 , de grand matia , le premier 

- . '* lieulenant de la corvelte du roî le 

Juia. 

g^ Swift ^ apporta des dépêches adressées 
par le contre-amiral Râinier aux cbe& 
de la factorerie , pour leur apprendre 
que nous étions en guerre avec TEs- 
pfeigne. 

Dans la nsatinée du 6 , j'eus une con« 
férence avec un des pt*incipaux né- 
gocians de la Compagnie des mar« 
chauds chinois. Il avait été envoyé par 
la ville de Canton , pour s'informer 
des particularités relatives à mon ar*- 
rivée , et des motifs qui m'avaient amené 
à Wampoo. Je lui donnai mes raisons 
en présence de M. Hall , et je profitai 
de l'occasion pour faire demander au 
Gouvernement chinois de prendre tout 
ce dont j'aurais besoin avant de^ des- 
cendre la rivière. Ce Chinois s'en alla 
après m'avoir promis de rendre compte 
au Gouvernement de ce que je lui 
avais dit , et de lui flaire part de mes 
demandes. 
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Ne jugeant pas nécessaire de rester 
a attendre les vivres qu'on m'avaît pro- {.* 
mis, parce que M. HaH voulut bien 
se cbarger de les recevoir , je pris 
eongé le lendemain des membres de 
la factorerie ^ qui m'avaient comblé 
d'honnêtetés y et en quatre heures et? 
demie î^arrivai à la goélette. 

Le &et le 9^ ncHis avosa embarqué 8« 
tes salaisons que tes bâtimens de la 
Compagnie des Indes nou» avait en* 
voyés , et je & repartir {^ bord de 
ces bâtimens les oâïctet*s et I^ mate-i 
lote pQur retourner en Airgkterre. Dant 
la matinée , nou;s reçûmes mx mandat* 
fin du premier tm^ ^^ qu4 téoioîgiM 
avoir le plus grand désir de voir notre 
bâtirtient , et nous y consentîmes* H 
DOUS assura qu'on ne tarderait pas a 
poiîirvoir à nos bésoinfii , d'après r les 
irenseign^iaeiis qi^'^l était veii» prendre 
jtui-méme , et qjui lu| avaient prouvé 
qui nou^ étions. Le rapport din 9I$M^ 
obaiul qui ét^iit venu à bord , aya«|l 
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donné Heu a quelques soupçon» , il 
^7?^' avait été obligé de venir les éclaircir 
lui-meine , pour que ion put nous ac^ 
eorder nos demandes. Au reste , ces 
dispositions favorables ne pouvaient paa 
BOUS être d'une grande utilité , car 
mon projet étak de me rendre à Ma« 
cao aussitôt que j'aurais reçu ce quei^ 
j'avais demandé aux batimens de la 
Compagnie des Indes^ 

Le lieutenant de la corvette te Sw^ 
emmena nos soldats de la manne lors- 
qu'il retourna à son bord , et se char- 
gea d'une lettre que j'écrivis an ca« 
pitaine Hayward , pour lui annoncer 
le parti que j'avaïs pris de les lui 
envoyer^ 
io« Le lo , dans la matinée , quelques, 
batimens de la Compagnie des Indea 
descendirent la rivière, et dans l'après.* 
midi , j^appareillai pour me rendre à 
l'embouchure du Tigre ^ afin d'y attendre 
notre canot, qui était à Mâcao. Il était 
parti depuis si long-téms , que je com« 
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mençais à en être inquiet. Le lende- 

main , comme je suivais la goélette en '797* 
canot , je le rencontrai à la passe ^^' 
étroite appelée Gueule du Tigre. L'of- 
ficier me dit que la force du vent du nord 
l'avait empêché de revenir plutôt. Cette 
raison ne me parut pas satisfaisante ; 
néanmoins je fus très • content de le 
voir arriver sans avoir éprouvé d'ac- 
cident. 

Le If ,à 3 heures après midi, le ii« 
vent ayant tourné au S. E. , nous filmes 
route pour la rade d€ Macao. A 8 heu- 
res et demie du matin , nous mouillâmes 
par 5 brasses. La ville nous restait à 
rO. 5° N. , et la pointe de Cabrita au 
S. S. O. lo^ S. Un instant après , la c^r-^ 
"vette te S^^tft vint mouiller auprès de 
nous. 

Nous fûmes obligés de rester k ce 
mouillage jusqu'au \^ Les vents, qui 
avaient soufflé constamment du sud, 
y avaient aussi retenu les bàtîmens de 
la Compagnie des Indes. 
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Le t4f Aons^ mimes à la voile ayee 
^797* la flotte. A midi , le courant étant étale ^ 
^^* nous laissâmes tomber l'ancre. La pointe 
^' de Cabri ta nous restait au N. O. , à 
3 milles de distance. Je fis conduire à 
bord du «SWj/^ 4 ^ * officiers , 2^ ma* 
telots et 1 5 soldats de la marine , que 
je laissais a la disposition de l'amiral 
Raimer. Je gardai à bord de la goélette 
35 hommes , en comptant les officiera. 
xS^ Dans l'après-midi du i5, la corvette 
le Swifi , le. paquebot le Cresceni ^ 
14 bâtimens de la Compagnie des* 
Indea, et lea deux bâtimens de Port- 
lackscHi mirent à la voile pour refour-» 
ner en Europe. Nousnôus en séparâmes y 
et fbnes route pour la rade du Typa» 
Avant de me séparer de la flotte , je 
témoignai ma reconnaissance à plu- 
sieurs des cafHtaiaes qui avaient si obli- 
geamment consenli à donner passage 
à nnes offitciers , et qui avaient mis 
beaucoup d'empressement pour noua 
fournir tout ce dont bous manqitioos. 
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Le i6) nous mouillâmes dans la rade — — 
4a Typa , yis-à-vis de Faiguade, Les. y?'' 
neuf îles nous restaient au N. E. î N* ^g^ 
Nous étions à 2 milles du port de 
Macao , qui nous restait au N. i N,0. 5^ O. 
En arrivant avec la flotte « nous trou- 
vâmes dans la rade un navire espagnol 
destiné pour Manille. Lorsqu'il aperçut 
la corvette le Smft, il alla se mettre 
sous la protection des forts , et vint 
mouiller en-dedans de l'entrée du port* 
Nous restâmes au naouillage jusqu'aa 
âô , pour compléter nos vivres , notre 
bois et notre eau. Nous ne pouvions . 
prendre que pour cinq moia de vivres,; 
mais j'en fis mettre par-tout oii l'esi 
put en pkcer ^ afin d'être en étaU de 
tenir la mer plus long-tems, et de poa-;^ 
voir achever les reconnaissanees que je 
devais faire a[u sk>r4« Pendant notre 
séjour , les vents furent très- variables » 
et q^uelquefois très-violens de la pariie^ 
du S. E. Le temsfut pluvieux, et aceom^ 
pagné d'orages» Les vents passèrent 
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rarement à PO. ; et j'appris que depuis 
le mois d'avril dernier, le tems avait 
toujours été de la même nature que ce- 
lui que nous avions éprouvé. La cha- 
leur était excessive a terre , et aurait 
été insupportable , si l'atmosphère 
n'avait pas été rafraîchie par les pluies. 
^* Le 26 , nous nous mîmes en rout e pour 
la seconde fois , afin de continuer notre 
voyage de découvertes. Nous n'osions 
pas nous flatter de réussir ; car la saison 
^ait déjà très-avancée , et notre bâti- 
ment était peu propre pour une pa- 
reille expédition. Cependant nous espé- 
rions pouvoir reconnaître une partie 
des côtes de Tartarie et de Corée. Mal-^ 
gré le peu de moyens qui me f estaient ^ 
je voulais employer tous ceux qui 
étaient en mon pouvoir pour recon- 
naître quelques parties inconnues du 
globe , et contribuer encore par-là aux 
progrès dp la géographie et des sciences. 
Tous les officiers restés avec nK)i, et 
Véquipage ^ étaient dans les n^mes dis^ 
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positions que moi , et prêts a remplir 
leur devoîrr Nous partîmes , jouissant ^^* 
tous d'une bonne santé. 

Le i4 juin, U longitude du Typa, 
par la montre n,^ 4^ > était de 1 1 5^ 19' E. , 
ou de I* 47' trop à VK Cette erreur, 
avait lieu après 67 jours écoulés de-* 
puis que la montre avait été réglée. 
D'après les observations, faites depuis 
le 14 juin jusqu'au sS , son mouvement 
est assez régulier. Le 26 , à midi , son 
retard absolu sur le tems moyen , était 
de 7 h. 4^^ 36^' 9 ^^ ^Ue retardait en 
^4 heures de 6'' 65 sur le tems moyens 
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CHAPITRE III. 

Ses de Pescadores. — Nous entrons dans I^ port 
de Napacfaan , de la grande He de likeujo^ 
— Détails sar les hdbitans. — > Pepart de cm^ 
port ponr aUer an JapODu 

Li£ ^7 , à a heure» après naii^i 9 nOu^ 

'797' partiales avec le jusant AS heures» 
^^^' nous pasaâoies k euviroa un demi*raiUe^ 
^7* de Tile de Potoe, ayaut 6 brasses el de* 
mie d'eau. 

Eu passant à 3 on 5 milles à Touest de^ 
la grande Ladrone, le fond augmenta 
jusqu'à ] 2 brasses. L'extrémité snd de 
cette tie nous restait alors au S. 80^ E. j, 
et dans la direction des oreilles d'âne. 
A l'entrée de la nuit,. nous parlâmes àt 
un paquebot de U Compagnie des Indes / 
appelé V Amazone; il était parti de Fal'» 
mouth depuis quatre mois et dix jours^ 
U avait passé le détroit de la Sonde sans 
rencontrer de crobeurs ennenûs. 
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A 8 beares , la grande Ladrone nous 
restait au N. 55* E., Potocâu N. 55° O., 7?^' 
et rextrémîté des iles situées au large 
des iles de Ladrone , fut relevée k l'Ë. 5^ 
S. ,à la distance de 3 à 4 milles. A 21 fa* 
la grande Ladrone nous restait au N. 
52^ O.; et l'extrémité d'autres iles, au 
N. 68^ O. J'ai pris ûidn point de départ 
sur la grande Ladrone^ qui est par 33^ 
2^ de lafft. boréale, et 11 3® 56' de long, 
orientale. 

Le 28 , vent frais et beau tems. A 6 h. 28. 
nous vîmes de l'avant une flotte com» 
posée de 9 grands batimens qui cou* 
raient au plus près du vent« Gomme ce 
pouvait être une escadre espagnole ve* 
nue de Manille au-devant de notre con- 
voi de l'Inde, je me dirigeai à 7 heures 
8ur la terre pour les éviter. A midi et 
demi nous passâmes au vent d'un navire 
qui parut ne pas s'en inquiéter. A 1 3 fa. 
nous le perdîmes de vue , et nous fîmes 
route plus au nord. 

Au point du jour, nous nous trouva- 
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-^ mes environ à 5 ou 4 lieues de la côle 

ï 797 • de Chine^ et ayant par le travers l'entrée 
Jain. de Pissoang ou la grande baie. Les ex* 
trémités de la côte s'étendaient de l'O. 
au N. 80^ E» Nous ne vîmes pas la flotte 
dont nous avions eu connaissance la 
veille. A 8 heures du matin , nous gou<- 
vernâmes en suivant k-peu-près la direc- 
tion de la côte. Nous avons dépassé plu*- 
sieurs baies, et nous avons lAknarqué 
que la côte est bordée de rochers et 
d'ilôts placés de distance en distance. 
A midi , les extrémités de la côte s'éten*- 
daient du N.85^ O. , au N. 42^ E. Alors 
nous en étions a 2 ou 3 lieues , et nous 
trouvâmes i5 brasses d'eau. Le teras 
était beau , mais embrumé. 
3Q. Le 29 , vent frais , beau tems , belle 
mer. A 6 heures, l'extrémité des terres 
très-élevées qu'on voyait dans le nord ^ 
nous restait au N. 14^ E. , à 7 ou 8 lieues 
de distance. A 8 heures , nous avons filé 
20 brasses sans trouver fond. A 10 h. 
nous trouvâmes 24 brasses d'eau sur un 
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fond de sable fin. Au coucher de la lune , : 
nous sommes venus au vent, dans Tin- "797 ' 
tentîon de louvoyer pendant le reste de 
la nuit. A 14 heures, la sonde rapporta 
35 brasses sur un fond de sable. Au jour, 
nous avons continué notre route sans 
voir la terre. A 22 heures , nous avons 
trouvé 19 brasses fond de sable ; et à 
20 heures , 20 brasses. A midi, quoi- 
que le tems fût beau , nous ne pûmes pas 
voir la hauteur méridienne du soleil. 

Le 3o dans l'après midi , nous passa- ?o* . 
mes au milieu de plusieurs raz de marée. 
Les sondes varièrent de 1 3 à 20 brasses 
6ur un fond dur. A minuit , nous eûmes 
5 brasses fond de roche. A minuit et 
demi , nous vîmes les iles Pescadores* 
Alors nous sommes venus au plus près 
pour louvoyer jusqu'au jour ; les sondes 
donnèrent de 22 a sabrasses. A 17 h. 
ces îles s'étendaient de TE. au N. | IST. 
O. Nous étions à environ 4 milles de Tîle 
la plus orientale. Elle paraissait très- 
basse. Nous passâmes à VO. de toutes 
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.. ces lies avec un vent assez frais ; et a 

^ 797 • 22 heures 5o\ nous trouvâmes 35 brasses 
^^^' d'eau. Nous étions alors k 2 milles de 
distance d'une ile dont la côte nous a 
parn en grande partie formée par des 
rochers. Cette i)e est jointe par des res- 
sifs à denx antres petites iles qui sont 
entourées de brisans. A midi , Vâe la plus 
occidentale des Pescadores, s'étendait 
du N. 76^ E. , an N. 86° E, Nous en 
étions à 4 ^^ ^ milles de distance , et la 
sonde rapporta 27 brasses* Cette der- 
nière ile est d'une élévation médiocre , 
a peu d'étendue, et n'offre à la vne que 
des roches arides. Elle nous parut inha-^ 
bitable. Cependant nous aperçûmes des 
bateaux pêdieurs au milieu des brisans. 
L'ile la plus élevée, vue 4ans l'aligne- 
ment de l'ile que nous avions aperçue 
au jour , nous restait alors an S. 48^ E. 
Juillet. Le !•**' a 5 heures^ nous avions par le 
ï-**^ travers l'île Fishcr. Nous vîmes sur l'ex- 
trémité occidentale de cette ile, un obé- 
lisque de piexres. Je suppose <iue c'est 
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un objet de remarque d'après lequel se 
dirigent les jonques qui naviguent au ^797* 
milieu de Ces îles : dans le courant de la •''^^^ 
journée, nous en vîmes plusieurs. L'ile 
Fisherest assess étendue; elle est habi- 
tée ) et paraît être bien cultivée* En la 
doublant^ nous avons vu des bestiaux 
paître dans rintérieur de Tile , et nouâ^ 
avons remarqué sur la côte un grand 
liombre de canots. A l'extrémité N. £; 
de la même île ^ la côte rentre et forme 
une baiera l'ouvert de laquelle il y a une 
roche noire placée à unïnille au large 
de l'entréje , et qui paraît ê|,re jointe pai^ 
4es ressifs avec les brisans qui sont au 
nord. Nous avons vu dans cette partie 
un grand nombre de rochers et de banc$ 
de sab}e^ et je crois qu'il doit être très-^ 
difiicile de trouver passag^e au milieu de 
tous ces écueîls. Le tenss était très-em- 
brumé , et nous étions à une distancç 
trop considérable de la grande île , ap^ 
pelée Vetroe ^'^oxxx l'avoir vue distinc- 
tement. A 5 heures 3o^ nous vîmes des 
II* 6 
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•"■"*• brîsans de Pavant et nous changeâmes 

T n 1 de route. Nous eûmes 1 5 brasses cPeaù . 
JiuUet. ^ , ' 

fond de rocbe , a 7 ou 8 milles de dis- 
tance de l'ej^trémité nord de Tile Fisher, 
qui nous restait au S. E. f S. A & heures 
et demie , l'ile Bird, qui est la j^us sep- 
tentrionale de toutes les Pescadores, 
nous restait au & 58^ E. , et la pointe de 
l'obélisque au S. 17^' O. Ces îles , appe- 
lées Côfigheu on Petroe par les Chinois 
tx Pescadores par les Anglais , s'éleur 
dent , d'après notre estime , du 25* i o' 
""au aS^ 40^ de latitude boréale : la plus 
occidentale est par 119*^ 27' de kmgît. 
orientale. Parmi ces îles , il j a un grand 
nombre de rochers , dont les uns sont 
toujours découverts et les autres sont à 
fleur d'^u ; mais ils ne sont pas dange- 
reux et il est facile de les éviter , car ils 
sont tous* très- visibles ; on peut même 
mouiller au milieu dans tm cas pressant. 
Ces îles sont k environ 8 lieues de l'île 
Formose. 

A î 7 heures Sd^, nous vîmes Formose^ 
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A 22 heures So', nous ne trouvâmes que 
7 brasses d'eau. Nous étions à moins de '.9'^* 
5 milles de la côte de cette ile , dont la 
parue que nous voyions le plus au sud 
^laît terminée par une pointe de sable 
basse qui nous restait àU S. 6^ E. Il y 
avait plusieurs jonques mouilléels pires 
de terre, A mtdî , les extrémités dé For- 
mose s'étendaient du N, 4^^ E. , au S. 
7° E. , à la distance de 3 ou 4 mille^j et 
nous eûmes 1 1 brasstes. La côte était for- 
mée par des dunes dé sable , couvertes 
eu certaines parties di'herbes (rès-gros- 
sîères, et oflFrait l'apparence d'une grande 
stérilité. Derrière les dunes on voyait 
quelques arbres^ épars ; mais les monta- 
gnes de rintét'ieur de l'île eu spnt cou- 
vertes ; et plus en avant dans l'intérieur, 
les montagnes s'élèvent k une hauteur 
considéi*able. 

Le 2 , nous continuâmes à prolonger a. 
la côte de Forrhose : uia fort courant nous 
pointait au nord. A 7 Heures, les eitré- 
ûiîlés de la côte s'étendaient du N. 45^ 
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» ■ ' ■■ E., au S. i4^ O. Nous vîmes plusieurs 
^797* jonques k l'ancre, au large de l'entrée 
Jailiet. ^'mie baîe qui nous restait au S. 40® E* 

Nous eûmes 3i brasses. A 17 heures, 
petit vent. Les extrémités de la terre 
s'étendaient du N, 58^ E., au S- 18^ O. , 
à 7 ou 8 milles de distance; La côte 
commence dans cet endroit à diminuer 
de hauteur , à mesure qu'elle- s'étend 
dans le nord. A-midi, la terre la plus 
éloignée nous restait à l'est, à 6 ou 7 
lieues de distance* 
S. Le 5 à I. heure^ii^ous prîmes la bordée 
de terre ; mais uiie demi-heure après, la 
brume nous empêcha de voir la côte, et. 
nous fumes obligés de courir an large* 
A Q. heures et demie, nous aperçûmes 
la terre à la distance de 3 ou 4 lieues 
daqs le S.. 40^ E. La force du vent nous 
obligea de diminuer de voiles. Pendant 
toute la matinée le vent fut très- fort, et 
presque toutes nos voiles furent déchi- 
rées. La mer était très - grosse ;: nous 
étions obligés de pomper toutes lept 
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heures , et la pluie tombait par torrens. 

Le 4 9 le mauvais tems oontinua. A a h. ^ 797 • 
et demie ^ nous \imes confusément , à 
travers la brume , la côte de Chine qui ^* 
nous restait à PO. N. O. ; un instant après 
nous virâmes vent arrière. Le vent 
augmentant toujours, nous mimes a la 
eape sous la grande voile ^ avec tous les 
ris pris. A peine avions-nous exécuté 
cette manœuvre , qu'il se déclara une 
voie d'eau dans la hanche de tribord ; 
la chambre fut remplie en un instant , et 
tout l'équipage ne fat occupé qu'à pom- 
per. Pendant la nuit, >e vent tourna à 
l'ouest et devînt encore plus violent. 
Les lames étaient courtes et n'avaient 
pas de direction déterminée ; mais notre 
petit bâtiment se comportait très-bien , 
et n'embarquait pas beaucoup d'eaîi. 
Dans la matinée, le Vipnt se fhca au S. O. ^ 
et s'appaisa à 8 heures. La mer étant 
plus tranquille , nous fîmes route-. 

Le 5 , vent frais , tems couvert à 2 h. 
!^ous restâmes en travers pendant que 
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les charpentiers travaillaient k boacber 

^797' ]2 YQje d'eau, qui fut découverte dans la 
hanche de tribord ^ un peu au-dessus dç 
la flottaison. 

A 3 heures et deoiie, nous aperçûmes 
les terres élevées de Formose, qui nous 
restaient au S. 3o^ E. A 6 heures et demie, 
ces terres s'étendaient du S. a8^ E. , au 
S. 23^ O. , à 5 ou 6 lieues de distance. 
A 8 heures, le vent devint moins fort; 
et à minuit ,. noua vîmes une petite ile 
qui nous restât au S. E. i S. Nous ne 
trouvâmes pas fond à ^5 brasses. Nous 
louvoyâmes en attendant 1§ jour; alors 
l'île de Roches , que nous avions vue k 
minuit , nous restait au S. 5o^ E. La par- 
tie nord de Fortpose s^étendait du S. 5o^ 
O., au S. ip^ E*, et deux autres îles res- 
taient au N. 64*" E., et S. 84° E, Nous 
passâmes entre l'île de Roches et la côte 
de Formose, avec un vent favorable et 
beau tems. A midi , la pointe N. O. de 
Formose noua restait ao S. 88^ O. ; la 
pointe N. E-, au S. /ly&^ O.j el on voyait 
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d'antres terres qai psuraissaient détachées ■ 
de»celles-ci , et qui furent relevées ao S* ^797* 
32^ O., à 4 ou 5 lieues de distance. L'ile •'™^^ 
QueloDg , située au large de feutrée d'ua 
port que je crois être dans cette partie 
de la côte« nous restait au S. 72^ O., et 
les trois lies qui souf encore plus aa 
large que l'ile Qnelong , furent relevées» 
la première au N« 10^ O., la seconde 
au N. i5^ O. , et la troisième au N. 55^ 
O. Nous ne trouvâmes pas fond à 60 
brasses. Nous n'avions pas éprouvé de 
courant depuis notre dernière obser- 
vation. 

Le 6» la partie de Tile Fornaose qui 6. 
se trouvait dans la direction de Tile de 
Quelong,nous parut très-haute. Il y a 
une montagne de forme conique et très- 
remarquable à la côte de bâbord de l'en- 
trée du port. Depuis cette montagne, 
la terre diminue de hauteur à mesure 
qu'elle se proli>nge au sud. On vit aussi 
quelques terres basses en avant de la 
partie N. O. qui est en général très-éle-- 
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▼ée. La latitude de là pointe nord de 
^' *797' nie de Formosc peut n'être -pas trèl^-^ 

f *ullçt. exacte, parce que nous ne pouvions: 

apercevoir la pointe oix se temikient les. 
terresbasses dont nous venons de parler* 
A 6 heures ^ la partie N. E, de Formose 
3DOU8 restait au S. 67** O. Les vents fa-. 
Fent faibles pendant* la nuit; et dans la 
matinée, ils se fixèrent au sud. A midi , 
nous crûmes voir des brisans , et nous 
virâmes de bord aussitôt y mais n'ayant 
pas trouve fond une demi-beure après^, 
nous reprimes notre route. A i5 heures,, 
nous tînmes e^ travers pendant une 
heure, en sondant, et nous ne trouvâmes, 
pas fond à 90 brasses. A aa h, 3o', nous; 
vîmes une île dans TE. N. E. A midi ,, 
elle était dans h, même pQsitioi;^ , à 5 ou^ 
6 lieues de distance. 
j. Le 7 à I heure , nous vîmes quelques, 
rochers poîtittis détachés de rextrémité 
orientale de Tîle vue dar* la matinée. 
A 1 heure et demie, nous arrivâmes vent 
arrière , et jpassâmes sous le vent de çettQ^ 
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fie , en longeant la côte à moins de denu 
milles de distance ; nous ne trouvâmes ^^97 
pas de fond à 5o brasses. La terre était 
élevée, et l'oii voyait dans intérieur 
deux montagnes en forme de pic. Cette 
ile, couverte d^arbres jusque sur les par* 
lies les plus élevées , n*a que 5 ou 4 milles 
d'étendue dans la direction de Test k 
Fouest. Il y a une chaîne de roches» dont 
une partie est au - dessus de Teau et 
Faufre partie au-dessous , qui s'étend h 
3 ou 4 milles dans le N. E. de l'ile , et 
^ui parait se joindre aux roches poin- 
tues situées à un mille dans Test de la 
même île. Cette île est par 25® 4^^ ^^ 
latitude boréale , et 1 23° 27' de longît 
orientale. 

A 3 heures, nous vîmes une autre île 
qui nous restait au N» 60** E. A 5 h. 3o', 
elle nous restait au N. , à 2 ou 3 milles 
de distance. Cette île, peu étendue et 
peu élevée , était ainsi que l'autre cou- 
verte de bois et entourée de roches^ 
J^ojx^ la phçons , d'après nos ob^ervfl^-» 
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lions , par 26^ J^S^ de latitude boréale , et 
rZnl* ^^^^ ^^' ^® longitude orientale. A 7 h., 
la première ile nous restait au S. 69° 0. t 
et la seconde, au N. 80^ O. Comme il 
faisait un beau clair de lune, nous con* 
tinuâmes notre route à l'est, et nous 
sondâmes de tems en tems sans trouver 
fond. A minait 5o% nous vîmes un l'o* 
cher élevé qui nous restait a TE. 5^ S. 
A I heure , nous faisions route à l'E. N. 
£. , en passant a environ 3 milles au N. 
Nous n'eûmes pas de fond en filant 5o 
brasses. A 2 heures , cette roche nous res-* 
tait au S. ; et à 18 heures, au S« 87^ 0. > 
nous conmiencions alors à la perdre de 
vue. Elle ressemble à la roche appelée 
Pula Sapulaj qui est située dans les 
mers de Chine. L'observation de la hau- 
teur méridienne nous fit connaître que 
le courant nous avait porté de 4^ milles 
au N. £. depuis 24 heures. Nous avons 
eu égard à ce courant en ' déterminant 
la position de cette roche, et nous la 
plftçons par 25^ 5f de latitude bo* 



(90 
réale, et 121^ 3o' de longiL orientale. .«..^ 
Le 8 à II heures, nous vîmes une île ^797* 
qui nous restait à TE. 5° S. A 17 heures, •'"'^***- 
elle s'étendait du S. 49*" E. , au S. 77^ E. *• 
L.e terrain était bas au milieu de Tile j 
mais la partie méridionale était assez 
élevée. En passant à moins de 3 milles 
de distance de cette île, nous ne trou* 
vames pas fond en filant 5o brasses. On 
voyait à chaque extrémité une longue 
pointe de sable qui semblait terminée 
par un rocher isolé. -Le pays nous parut 
bien cultivé, et nous vîmes plusieurs 
habitations. Dans la matinée, les babi- 
tans vinrent à bord. Us sont de la même 
race que les naturels de Typiasan, et 
nous ont paru être d'un caractère aussi 
doux et aussi sociable qu'eux. A 8 h. du 
matin, nous vîmes d'autres lies, dont les 
insulaires qui étaient à bord nous don- 
nèrent les noms. Ils nous demandèrent 
souvent si nous ne venions pas de Hol^ 
landia. Leurile,qu'ils appellent jK^i^/tz/- 
Sang, est cultivée jusquç sur le flanc 
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des montagnes, dont le sommet est co^ 
T^n^* vert de boîs. A mîdî, l'île Koomî-Sang 
"" ^'* s'étendait du S. 3i^ O., au S. 64^ O. , h 
4 lieues de distance , et Itle de Tunatchi 
lestait au S. 44^ E* La forme de celle-ci, 
qui ressemble à un coin de mire, nous 
avait frappé pendaht notre premier 
voyage , et nous l'avait fait remarquer 
parmi les lies de Madji, lorsque nous 
eûmes> doublé et que nous fûmes dans 
Touest des tles de Likeujo. L'île de 
Karumah nous restait au S. 6^^ E. ; l'île 
d'Agenhu au N. 64*^ E. Il y avait encore 
une cinquième île très-petite , qu'ils ap- 
pelaient Tu'Si-MaJi; eUe était alors à 
3 à 4 Keues. Nous trouvâmes , diaprés 
nos observations , que le courant portait 
toujours au N. E. , mais qull avait dimi-^ 
nué de vitesse, 
o* Le 9, k l'aide de ce courant, nous 

nous approchâmes très - promptement 
des îles qu*on voyait à l'est. A 5 heures, 
nous serrâmes le vent. A 3 heures So', la 
pointe O. de Karumab , vue dans l'ali^ 
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gaiBmcnt de Tanatchi , restait an S. 8^E. 
Nous trouvant à environ 5 milles dans , ? 
l'ouest de Karumah, nous doublâmes 
une petite lie. A 4 heures 5o', Karumah 
et Agenhu nous restaient l'une par l'au" 
tre sur une ligne N. 3^ E,^ et S. 5° O* 
Nous passâmes entre ces deux îles, qui 
sont à 5iieues des autres. A 7 heures, le 
groupe appelé îles de Matchi y nous 
restait du S. 16° E., au S. nl^ O. ; Tunat* 
chi , au S. 60? O. ; Agenhu , au N. 58° O. , 
et nous relevâmes les extrémités de la 
grande lie de Likeuio, au S. £., et au. 
N. Ë. I E. , à 7 ou 8 lieues de distance. . 
A 9 heures^ nous avons louvoyé toute* 
la nuit avec un vent de S. O. bon frais* 
Au jour , nous trouvant a 4 ou 5 lieues^ 

* 

de nie de Likeùjo, nous serrâmes le» 
vent pour nous approcher de cette ile<, 
A ai heures, nous aperçûmes le port 
de Napachan , qui nous restait au S. aS^ 
E. , à 4 ou 5 milles de distance: Ou; 
voyait des brisans entre le port et nous^ 
Nous prîmes la bordée du sudj^^t 9 
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midî , nous eûmes la hauteur méridiehne 
* 797 • du soleil. A 7 ou 8 milles au large de la 
rad<? de Napaclian, et dans le N- 57° O. 
dîe cette rade , il y a une île de sable 
entre celle île et rextrémité de Li^eujo, 
qui reslaîl au nord. Nous trouvâmes 28 
et 5o brasses d'eau sur un fond de co- 
rail. Cette extréttiité git Tf. 14^ 0., par 
rapporta l'extrémité S. delà même île. 
On voit sur ôette extrémité une monta- 
gne, ''et Ton aperçoit un ressif qui s'é- 
(end k une certaine distance dans Touest 
de la pointe. A midi, la partie la plus 
au large du ressif nous restait au S. i4^ 
O. ; la pointe du ressif qui forme Cen- 
trée de la rade à tribord , au S. 1 4^ E. j 
te port de Napachan , au S. 64^ E. , à 5 
ou 4 milles de distance. Le groupe des 
îles de Matchî s'étendait du S. 5Ô^ O. , 
au N. 81^0.; rîle de Sable, du N. 45^ 
0., au N. 65^ O. , a là distance de 5 à 4 
milles. L'extrémité de Likeujo , relevée 
précédemment au N.\ restait au N.\a5*^ 
E. Depuis la vefillé à midi, le courant 
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tious avait porté de 28' à Pcst. Vent 
frais du S. O. et tems fort agréable. J^^^ 

Le 10 , nous fîmes route pour la rade, 
en serrant la côte de tribord. Nous 
eûmes des sondes irrégulières depuis 
i5 jusqu'à 2 brasses et demie» Ayant 
aperçu des roches sous le bâtiment, 
nous avons mis en travers , et nous y 
sommes restés jusqu'à ce qu'un grand 
nombre d'habitans qui venaient dans un 
canot fussent arrivés. As consentirent 
volontiers à nous servir de pilotes. L'un 
d'eux s'empara du timon , et gouverna 
le bâtiment , d'aptes la route que lui in- 
diqua un autre insulaire iqui était monté 
au haut du mât. JVous passâmes très-près 
et au sud d'un ressif qui est à un mille 

> > 

' et demi dans le S. 20** O. de la pointé 
^es ressifs qui forme l'entrée de la rade-, 
et nous ne trouvâmes pas fond à iS brasr 
«es. Ensuite nous gouvernâmes E. S. E; 
vers un édifice construit sur des roehers 
noirs et élevés, qui ressemblait à ud 
fçrl. L'entrée du port nous rê$taiit aîi 
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è. Ë» I s. Nous tînmes le vent pour venir 
^797- mouiller par ta braslses, fond de vase, à 
' un mille de distance de la côte*. Le port 
nous restait au S. 35^ E. , la pointe de 
l'entrée au S. 70^ O» , l'île basse au N* 
67^ O. j les ressifs s'étendaient du N. x5** 
O., au Né 4^^ O. ; les îles de Matcbi, du 
N. 60*^ O. , au N* 77° O. , à 6 ou 7 lieues 
de distance^ L'extrémité de Likeujo^ 
d'abord relevée au N^, restait au N. 
z8^ E. Les insulaires qui nous avaient si 
obligeamment conduit , nous quittèrent 
l'après-midi , et nous assurèrent que le 
lendemain matin ils nous apporteraient 
de l'eau, du bois et des vivres;. mais ils 
nous prièrent de nC/pas aller à.terre^ 
Pendant toute la. matinée, le vent^ouffl^ 
|Elv^, force dur S. 0*, et fut accompagi^é 
de. violentes râfiîales; mais. nous étions 
parfaitement à l'abri et sans aucune in^ 
quiétude* Dans le cpurant de la journée 
oa.nqus apporta 4â l'eau dans des b^<« 
f eau;i: du pay s« Lç SQÎr , le veut ayant 

dJiinmué, le master prit les soudes de la 



TsAe, Ij^ Unàemaljii de très^grand ma» 
tin 9 les insulaires nQ^$ envoyèrent un ^797* 
bœuf, des cochons , des poules et des 
pommes -de 4errf , avec beaucoup de 
bois et d'eau , et 4:k>us prièrept instamr 
ment de quitter leur île. 

« Dans la matinée une jonque de Ty pi a- 
San arriva an mouillage , et une jonque 
japoniuseien partit pour se rendre à l'ile 
de Nipboa; cette dernière sortit en pas- 
sant au milieu des r^sifis qvue nous 
voyions au «ord* 

' ' Le v<ent€onti0oak^ouffler4usud,boQ 
Irais* La lame fuA si forte isur le rivage , 
•que lescanots ue pouvaiient aborder que 
dans Ifi port , qui ao^s tétait interdit. La 
«d^Bse qui ^lous fut ^ite d'y eotcer , 
«n'empêcha de satisfaire le desîr qoe 
f av«aîs de xronoattr^ Les coeurs et les 
-usages 'de ce peuple» Y/oyant que par 
mes prières je jue poru^vais engage;* Im 
bûbitans ii conduire *à ierce «quelques- 
uns4« mes offiM^iers dans leurs propres 
capots, je mp décidai à. les y eoivoyer 

II. 7 
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^ dans le canot de la goélette. Lé princi- 

^7^7' pal personnage , parmi les insulaires qui 
étaient à bord lors du départ de ces 
officiers, ne voulut pas les accompa- 
gner , et parût très - mécontent de les 
voir aller à terre. Cependant ils débar- 
quèrent sans obstacle dans le port , et 
renvoyèrent le canot à bord. Les insu- 
laires qui n'avaient pas voulu les ac- 
compagner , les suivaient de très-près. 

Environ une heure après , les officiers 
revinrent escortés par les insulaires; et 
lorsqu'ils furent arrivés , ils me firent le 
récit de ce qui leur était survenu. En 
abordant a l'extrémité d'une jetée, ils 
furent reçus par plusieurs des princi- 
paux personnages , qui les menèrent le 
long d'une chaussée qui conduisait à la 
ville. Mais après quelques pourparlers, 
on les fit entrer dans une grande mai- 
son , où on leur offrit du thé et du tabac. 
Ils furent forcés d'y: rester , et rien né 
put engager les personnes qui étaient 
avec eux à les laisser pénétrer plus 
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avant. Voyant qu'il serait inutile d'in- 
sister, Hs prirent le parti de revenir à ^797» 
bord. 

L'entrée du port est très -étroite. Il 
n'y avait que 2 brasses et demie dans la 
passe,'de basse mer. Us trouvèrent 7 bras- 
ses d'eau dans le port , qui s'élargissait 
dans le sud-ouest, et qui était très- vaste, 
et ils y comptèrent 20 grandes jonques 
« l'ancre. La plupart étaient du Japon , 
et du port de 2 à 5oo tonneaux. 

A chaque côté de l'entrée il y avait 
une espèce de fort en pierre , de forme 
carrée , avec des ouvertures semblables 
à des meurtrières. La chaussée qui me* 
naît à la ville avait de 1 5o à 200 toises 
de long. Elle était soutenue par des 
arches sons lesquelles l'eau pouvait s'é- 
couler. Cette précaution était néces- 
saire , car la marée portait l'eau de la 
:iner jusqu'à la ville, en passant par** 
dessus des bancs de corail qui s'éten* 
daien^ depuis ses murailles jusqu'à l'ex«- 
trémité de la jetée. La ville est bâtie le^ 
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long du rivage an nord de la jetée. Je 
7^^^ la crois très-peuplée, à en juger par le 
grand nombre d'habitans que nous vîmes 
k différentes f ej^ses. Les maisons sont 
k un étage, et couvertes en tuiles. Il nous 
parut qu'il y avait beaucoup d'arbres 
dans la ville. Le terrain que nous voyions 
am*-delk de la ville était peu élevé et 
bien cultivé. Les bouquets d'arbres qui 
se trouvaient plantés de distance en dis* 
tance , variaient le paysage et lui don«- 
tiarent uyn aspect fort agréable. 

A l'extrémité nord de la ville, nous 
avon^ aperça un cimetière. Les pierres 
sépulcrales étaient blanches , ^t^ iiisem-^ 
biait que ie sens de leur longueur étçit 
dirigé de l'orient à l'occident. En en«> 
trant dans la rade , ces tombeaux frap<r 
pent d'abord la vue. 

Ces insulaires avaient apptis que sous 
avions été à Typinsan ; mais ne pouvant 
comprendre que depuis nons étions 
alléft en Cihnie , Tlsnie concevaient {»s ce 
«pe tk0i\^ avions fait âm reste «de noère 
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équipAge. 3e appose qu'il leur fut éga- 
iement impossible de comprendre com- '797- 
ment 9 «près si pei;i de Unis, nous pou-^ ^^ 
vioos éprouver une seconde disette ; et 
par cette supposition , je orc»s démêler 
une raison de la défense qui nous fui 
faite d'aller à terre. En effet, je n^allé- 
guaile manque de provisions que comme 
un prétexte pour communiquer avec 
ces insulaires. Au reste, ils sont au moins 
très-généreux, et la relâche que nous 
avons faite dans leur ile peut servir à 
prouver que des vaisseaux dans la dé- 
tresse peuvent y trouver tous les secours 
qu'il est permis d'espérer d^pn peuple 
généreux et désintéressé* Ils nous ont 
comblé de bienfaits ; et autant que j'en 
pus juger, sans compter sur aiA:un dé<- 
dommagement de notre part. Us refu- 
sèrent à la vérité de npus laisser aller à 
terre ; mais sur tous les autres points , 
ils se montrèrent obligeans, polis, et 
susceptibles d'attentions et de prévenant 
ces. Ils nous apportèrent des légumes 
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^ et du sakî , qui est la liqueur fermentée 

'797* dont ils font usage. Leurs manières 

Juillet. . / . . . . 1 1-^ 

aisées et ouvertes, ainsi que la politesse 
avec laquelle ils se sont toujours con^ 
duits , nous rendirent leur société très- 
agréable. Nous ayons à regretter d'avoir 
Ignoré leur langage, et de n'avoir pu 
prendre des renseignemens sur la forme 
de leur gouvernement. Ils venaient pro- 
bablement à bord pour satisfaire leur 
curiosité ; car chaque canot amenait des 
personnes que nous n'avions pas encore 
Tues. La manière dont nous prenions nos 
repas attira beaucoup leur attention. 

Lorsqu'ils crurent avoir fourni à tous 
nos besoins, ils parurent désirer vive- 
ment notre départ. Nous prîmes congé 
d'eux le 1 2 dans l'après-midi ; et en les 
quittant , nous leur donnâmes une lu- 
nette, qui était le seul objet qu'ils eussent 
paru désirer. Nous y joignîmes un des- 
sin de notre bâtiment , avec une note 
qui indiquait notre nation et l'époque 
de notre arrivée. 
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Celte tle est appelée par les babitans 

Likeujo ovL Loo " Choo . Elle est située ''?97* 
entre le a6^ 4' et le a6^ 5o' de latitude ^"'^^^^'^ 
boréale , et entre le ia8" la' et le 128^ 
45' de longit. orientale. Sa plus grande 
étendue est de 21 lieues dans la direc- 
tion du N. E. au S. O. Le port de Napa- 
chan est dans la partie S. O. de l'île , par 
26° II' de latitude N., et 128° i5' 3o" 
de longitude orientale. La ville qui est 
auprès de ce port , est la principale de 
l'île, et nous crûmes comprendre qu'elle 
est le siège du gouvernement. Ce port 
est très - commode , et semble être le 
centre des relations commerciales qui 
ont lieu entre le Japon et les îles situées 
plus au sud. Les babitans de Likeuja 
font aussi le commerce avec la Chine 
et rîle de Formose. Ils ne différent pas 
des babitans de Typinsan pour la fi- 
gure , les mœurs et les usages. Us res- 
semblent plus aux Japonais qu'aux Cbi* 
nois. 11 nous a semblé qu'ils parlent ^ 
a quelque différence près , 1^ mêmer 
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langue que tes Japonais , et qulls oai 
' 797 * la même manière d'écrire* II» cotmais-^ 
seBt bien la Chine j et ils nous mon- 
trèrent plusieurs ob)et6 qui yenaient 
de ce pays ^ entr'autres du drap an- 
glais , dotit ils paraîsAaîent faire grand . 
cas '. 

' Le père Gaubîl ^ missioanaire jésuite à 
Pékin , à compose un Mémoire sur ces iles ^ 
que lés Chinois appelletit Lieàu^Kieôu. Voici 
ce qu'à en dit dam Iè& Leiirès édifiantes , 
tom. xxni ^ p. i8a r 

« Ces iles , placées entre la Corée , File Forw 
mose et le Japon , sont au nombre de trente-six. 
Uile capitale est la grande ile qui s'appelle 
Lieou-Kieou. Les autres ont chacune un nom 
particulier. Nos anciens tnissiounaires de la 
Chine et du Japon en ont parle ^ous le nont 
de Lequeo et LetjiWfro* La grande ile a du sud 
au nord près de 44<^ lî > ^t 120 ou i5o li de 
Touest à Test. Du côté du sud , cette distance 
à Test ne va pas à 100 li. Le H dont il est ici 
question y est la mesure des chemins usitée à 
la Chine. Deux cents li font 20 lieues ma- 
rines , ou un degré d'un grand cercle. La coiir 
du roi réside daas la partie occidentale et australe 
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Lears jonques «ont At la miaie cons* 



tructioii que celles des Qiinois 9 ou, t'il ^797* 

Jttilleu 

de nie. Le terrifôii*e qu'elle occupe s'appetle 
ChêQuK. C'est là qtr'est la viQe royale nommée 
King^Ching, Prè» de U ei»t le paki» du rad ^ placé 
sur une montagne. Il y a quatre grandes por-^ - 
tes , qui font face aux quatre pointa cardinaux* 
A lo h* de la porte de l'oue&t > qui est la princi- 
pale , est ttn bon port de mer nommé Napa^ 
hiang. L'espace entre ce port et le palais , n'est 
presque qu'une ville continuelle. On troure au 
nf>rd et au sud une levée très*bien construite , 
appelée Pao - Tay- , c'est-à-dire batteries de 
eanon du palaU* On a une vue charmante , 
qui s'étend sur le port ^ sur la ville de King^ 
Ching , sur un grand nombre de villes , bourgs , 
villages f palais , bonzeries ^ jardins et maisons 
de plaisance. La longitude de ce palais est de 
146^^ a6 à 27' » et sa latitude de a6<» 2'. 

A l'égard des trente-six iles qui composent lea 
Etats du roi de JLîeou-^Kieou , on en compta 
huit au N. E. de la grande tle > cinq au N. O. 
de CheouU y quatre à TE. ^ trois à FO. » sept 
au S. , et neuf au S« O- 

Les sept iles au S« de Ch^ouUf sont Toi" 
Ping'-Chan ( c'est auprès de cette île que /<» 
Providence fit naufrage ) ^ Ykima , Y-Leang^ 
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' y a quelque différence , elle est k 

^797* peine sensible. Leurs voiles sont faites 
"" *• de nattes , et sont manœuvrées de la 
même manièrç. Les bateaut dans les- 
quels ils nous apportaient l'eau , étaient 

Pa f KouUma , Tatama , Mieuna et OukoumL 
Les neuf îles au S. O. sont : Pat-Chong-- 
Chan ( c'est File appele'e Patchusan dans ce 
Vojrage ) , Pâma , Palouma , Yeouna^Kouni , 
Koumi ( c'est la plus grande des neuf iles ) , 
Tu-Ki-Tou-Nou , Kou-^La-Chi^Ma , Ola-Kou- 
Se^Kou et Pa^Tou-^Li^Ma» » 

On peut consulter le Mémoire entier pour 
avoir de plus amples détails sur ces iles. 

Dans la relation de l'ambassade de lord Ma- 
cartnej à la Chine y publie'e par sir G. Staunton y 
il est fait mention du désir qu'eut cet envoyé 
de visiter le Japon , et des raisons qui l'en em- 
pêchèrent. On trouve aussi dans cet ouvrage 
des observations sur les iles de Likeujo et sur 
la forme de leur gouvernement. Les Anglais 
rencontrèrent des ambassadeurs de ces iles qui 
allaient en Chine ^ dont elles sont tributaires. 
L'auteur fait des reflexions sur l'avantage qui 
résulterait pour l'Angleterre , d'envoyer unt 
ambassade dans ces iles» 
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V 

larges et a fond plat : ils se servaient . 
d'avirolis et de pagaies pour les ranoier. ^ 797 • 
Les autres embarcations n'étaient que •'"^*'- 
des pirogues creusées dans des troncs 
d'arbres. Ils en faisaient us^ge pour 
aller pêcher au large. Les voiles de 
ces pirogues étaient des nattes , et 
leur donnaient une grande vitesse. 

Les habitans de Likeujo fabriquent 
eux-mêmes leurs habillemens. Leurs 
toiles de lin nous parurent aussi bonnes 
que les nôtres. Us augmentent ou di- 
minuent leurs vêtemens , d'après la sai- 
son ou d'après la température qu'ils 
éprouvent. De même que les Japo- 
nais , ils portent un éventail , une pipe 
et une boite de tabac. 

Il ne nous fut pas permis de visiter 
le pays , et nous ne pouvons parler 
d'aucune de ses productions , excepté 
de celles qiCon nous a apportées à 
bord. Il parait qu'il y a une grande 
abondance de froment , de millet , de 
maïs , de riz et de patates. On y trouve 
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' " ' aussi des chevaux , du bétail , des cc^ 
'797' choQs d'une espèce fort grande « mais 

"^ ^^' diffëreos de ceux de la Chine » et des 
poules très-grosses. Nous n'y vîmes 
pas d'oies, et aous leur en laissâmes 
deux couples. 

La longitude du port Napacban , 
d'après la montre n.^ 45, est de 127^ aS' 
So", à l'orient de Greenwich. Nous en 
avons cpnclu la longitude de la partie 
sud de l'île de Likeujo, qui avait été 
assez bien déterminée l'année dernière. 
La différence qui existe entre les déter- 
minations dç ces deux années , nous a 
fait craindre que le mouvement de notre 
montre n'ait éprouvé des irrégularités , 
depuis l'époque oii elle avait été réglée 
àMacao, en juin 1797. Quatre jours 
après notre départ de Napacban , nous 
eûmes l'occasion de vérifier notre posi- 
tion d'après un point de la côte de l'ile 
de Ximo, qui avait été placé en longi- 
tude d'après la montre n.^ ^S^ailsi fin de 
novembre 179Ô. La longitude de c^ 
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folnl obtenue avec la même montre et — — 
par de nouvelles observations , fut com- '97* 
parée k celle de l'année 1796. Cette 
comparaison nous a fait connaître ^aa 
}a longitude de cette année était plud 
faible que l'autre de 47^ 4^^'* Nous noui 
sommes servis de cette quantité pour 
corriger la longitude que nous avions 
trouvée à Napachan , et nous avons ' 
trouvé pour la longitude de ce port, 
ii8° iS' à Fest de Greenwich. J^ 
crois que cette détermination ne doit 
pas s'écarler beouooup de la vértlab^ ^ 
parce que le «louveâieât de la montré 
ne doit pas avoir cbmge dW% quatitité 
dont l'effet pût «tre sensible pendamt 
les trois jours qui se sont écoulés 4/6* 
puis notre départ. Je crois que la Jong4-» 
tude de Napachan , conclue de celle de 
Macao , doit être en erreur, parce qtiô 
le mouvement de la montre n;^ 45 doit 
avoir été altéré peSidantle mauvais %eni$ 
que nous avons éprouvé près de4^6dt 
Formose. 
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Nous partîmes le 12 à 4 b- et demie ; 
T„;iii/ ^^ ^ ^ heures 32', le port de Napachau 
nous restait au S. 58^ E. , k 2 ou 3 milles 
de distance. A 7 heures 3o', la pointe de 
rentrée du port, au large de laquelle il y 
a des brisans , nous restait au N. 60^ E)« 
Depuis celte pointe, la côte s'étend vers 
l'est , et forme une baie profonde. A 2 ou 
5 milles de la côte , nous ne trouvâmes 
pas fond à 90 brasses. Pendant la nuit , 
nous louvoyâmes à petites voiles. Au 
point du jour, l'extrémité S. de la côte 
qui était en vue , nous restait au S. 26® O. 
La baie profonde située au N. de l'île , 
nous restait à l'E., et nous avons relevé 
au N. 35® O. , une île au milieu de 
laquelle on voyait une montagne en 
pàîn de sucre. Nous avons gouverné 
^ers la baie jusqu'au moment où nous 
pivons aperçu les roches qui, la veille^ 
nous restaient au S. 60^ O., et nous 
avons remarqué que nous avions été 
entraînés par un fort courant portant 
au N. £. Lorsque nous fumes à 4 ou 5 



milles du fond de cette baie , nous dér 

couvrîmes un grand nombre de brisans , .^'* 
à la côte du sud , et nous fûmes obligés 
de virer de bord et de faire route à l'O, 
N- O. Nous avons vu entre l'île sur la- 
quelle est la montagne en pain de sucre 
et la côte de Likeujo,deux petites îles 
à l'extrémité desquelles il y a des ressifs 
d'une grande étendue. 

J'avais le désir de passer entre ces 
lies et la côte de Likeujo ; mais le vent 
soufflait avec force et par raffales , et le 
tems était si embrumé , que je ne voulus 
pas me hasarder dans ce passage. A 2ob. 
5o\ après avoir doublé l'île du pain de 
sucre, hous serrâmes le vent. A 21 fa., 
nous découvrîmes d'autres îles dans le 
N. E. Nous continuâmes la même route , 
afin de passer entre ces îles et Likeujo. 
A 25 heures elles étaient par notre tra- 
vers. Une demi-heure après nous mîmes 
en panne, afin d'observer la latitude; le 
Tcnt soufflait bon frais , et la mer était 
^sez grosse. A midi , nous relevâmes la 
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' poîiite uorà de likeujo^ isn S. 80^ 1B, , 



^797- a 5 iieaes de distanae; et Tile ( Sugar- 
" ^** Loaf) dii'paiii xLe<$ucr0 , cpil était à peiiae 
lisible â travers ia brume, au S. 58^ O.; 
r^xtrémité S. de la oot^ «de likeujo ,q.ui 
était en vue, fut relevée auS.45^0. Une 
petite lie qui paraissait êlre {très die 
terr« , restait au , SAid. Les extrémilés 
d'une Ile élevée et kacfaée , s'étezidftiei:^: 
du N. 10^ O., au N. 46° O., à 5 ou 6 
lieues de distauce. Uae île basse i^estait 
mu N« 57^ O., et les extrémités d'asie 
autr« lie d^an€ bauteur médiocre , s'é-^ 
tendaient du N. 67^ O,, au N, 8r^ O., 
à la distance d'environ 4 l^c!^^- Je 
crois que liSle la plus au nord est œUe 
qui porte sur les cartea le nom à^iie 
BfiiMsîone , el qui est placée par Van^ 
K^uieu^ k l'est .de l'île de Liàenjo. 
iZ. Tue rS^ à & iieore 4^^ la poioite US. de 
Ukeujo nous restant au S. environ à 
4 QÛBes de âh^amot.^ nous vimes une 
Itle basse dans ie N. E. A 3 heures 2o% 
les extrémités N. de Likeu^o jjfuceat 
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relevées au S. 35® O. , et au S. 67® O. ; et 
l'Ile basse s'étendait du N. 20^ O., au '7.97- 
N. 25^ E. , a la distance de 5 ou 6 milles. 
Nous Ames route au N> Ê. A 41i- i5' ; 
Textrémité S. de File basse nous restait 
à l'ouest , à environ 5 lieues de distance. 
On voyait des brisans au large de cha- 
cune des deux extrémités de cette île , 
qui était fort basse , et le milieu était un 
peu plus élevé. Cette ile, de même que 
toutes celles que nous avons vues au N. 
de Llkeu jo , nous ont semblé devoir être 
très-fertiles. * 

A 5 heures t5% nous vîmes une île 
plus grande que les autres, qui nous res- 
tait au N. î N. O. A 7 heures , elle s'éten- 
dait du N. ,au N. O. 5^ O. j mais nous ne 
pûmes pas la voir bien distinctement à 
cause du brouillard. Cependant nous 
pûmes juger que nous en étions éloi-^ 
gués de 5 ou 4 lieues. Une den^i - heure 
après , nous mîmes en travers ) et 
nous y sommes restés toute la nuit. 
Le lendemain matin, à notre grande 
II. 8 
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Il I, surprise , nous ne vîmes plus aucune 
^797- terre. 

^^ Le i4i à 4 heures, nous aperçûmes 

^^* une île au N. N. E, A 7 heures 5o', elle 
s'étendait du N. au N. 5o° O., a 2 ou 5 
' lieues de distance. A 8 heures, nous tîn- 
mes le vent et courûmes des bords pen-» 
dant toute la nuit* Au point du jour^ 
nous nous trouvâmes dans la même po- 
sition par rapport à l'île qui avait été 
relevée la veille. A 18 heures 3o^ sa 
pointe IN. nous restait à rO.,et nous 
eûmes connaissance d'une autre île dans 
le N, 80^ O. La première île a 3 ou 4 
lieues d'étendue du N. E. au S. E, Les 
extrémités en sont basses; mais la côte 
orientale, <jui présente des rochers ari-* 
des, s'élève à pic jusqu'à une hauteur 
considérable. Nous vîmes plusieurs pe- 
tits villages le long de la côte occiden- 
tale , et un petit enfoncement dans Jie^ 
quel plusieurs jonques étaient à l'abri. 
L'intérieur de l'île nous a paru bien 
cultivé. A ao heures , la seconde lie s'é-» 



tendait de TO. au S. 66^ O.^ k U dis^ j;:^:^^^ 
tance de 3 à 4 lieues Lei montagnéj^ ^ 797 • 
qui paraïsseilt niie^i Mnt'p^a élevées el •'^^^*- 
de bauièirr$ iûëgaÏM.' A !i^beatei^'fo' v 
nous aperçûmes du gtanà unataoe rtycho 
à 4 ou 5 lieues de distance , dans le S. 
8o^ O, A 25 heures, nous avons relevé 
la seconde île avant de la perdre de vue. 
Elle nous restait au S« sa^ O. , à la dis- 
tance de 7 lieues. Toutes ces îles nous 
ont paru dépouillées d'arbres. 

Le i'5« nous rendîmes les derniers * a: 
devoirs k Thomas Horne, matelot que 
nous avions perdu la veille. Ce jeune 
homme actif et de bonne conduite , était 
un de nos meilleurs marins. Il fut em- 
porté en cinq jours par une dyssenterie 
compliquée d'une fièvre bilieuse. 

Le vent frais et le tems obscur. A 7 h. , 
nous vîmes deux îles très-élevées qui 
nous restaient au N. 47® O. et au N. 75** 
O., à 10 ou 12 lieues de distance. Nous 
aperçûmes une terre qui s'étendait du 
N. 2*5^ O. , au S. 78^ O. j et à 25 h. uo\ 
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«on extrénûté N. nous restait an N. 73^ 

^797* Om» 7 ou 8 lieues de distance. D'après 

^observation de la hauteur méridienne 

du scdeil , nous avions été portés de S5 

dans la direction du N. 69^ £» 
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CHAPITRE IV. 

• ■ 

Navigation le long des cotes méridioiiales et 
occidentales du Japon. — Nous prenons con- 
naissance de "White-Point. — Nous arrivons 
pour la seconde fois au port dlEndenno^ 
situe' dans l'ile dlnsu. — Conduite de'fiante 
des Japonais établis dans cet endroit. 

JLe i6, vent fr^, tems très^-brameux. • 

Nous ne vîmes pas de terres dans l'est. ^797- 
A 4 heures après midi , nbus serrâmes •^'^^** 
le vent. Une demi-heure après^nous vi- ^^ 
rimes de bord et nous fimes route au 
N. O. î parce que nous, étions persuadés 
que la terre que nous avions vue dans la 
matinée , était la partie méridionale de 
Ximo, une des Iles 4û Japon. Au point 
«iujour^k terre s'éleud«tduN..io°04 
au S, 64"* O. , et une baîe fut relevée* «u 
^..^^o"" O. Durant la matinée , il fit calmé 
et . 90^ sondâqie? ^aos trouver SmmL 
^ ao bepres^nouç vimesh terre au N. E., 
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direction dans laquelle le conrant notts 

*/y/ • portait avec beaucoup de vitesse. A midi 
^''^^*' la côte àp Ximo s'étepdait du N. 46^ E., 
au S. 77^ O. La baie que nous aperce- 
vions nous restait au & 60^ O. , à 6 ou 7 
lieues de distance. 

Nous étions , à l'époque de ces relève- 

mens, à -peu -près, dans la position oii 

nous nous étions trouvés le sa novembre 

1796. Alors la longitude du bâtiment 

" par la montre n.^ 1 , . / . ; ^ ::^ 1, 

Etait .' . iSa'* 42', 

Longitude dVprès les dis-* 
tancés observe'es. i' '.' . . iSa 17 

Aujourd'lmiy latnontnen.<*4S ^ ^* 

^ohnaUlangitudé^e. . . ' . i3i 4^ 

LoB^tude d'^aprè^ l«s, dis- 
tances observées.. ,-, ,, ^.f - lîa 54 

Ces différences qui existent enlre'lés 
Jctogitudes observée»' t* eeite année i, et 
eelles de l'îinnée» Hemièire , expliquent 
la raisoi> qui^^ôbis eâtpéoba d'avoit* éon-* 
naissance de laterre^ à^répoque ou nous 
.nous y attendioûs I car ni>us n'avions pas 



("9) 
èu occasion de vérifier notre position 
par des obser?alions de distance de Ifi ,7„ * 
lane au soleil ou aux étoiles. Pendant 
ces 24 heures , le courant nous porta de 
47 milles au N. 54^ E. 

Le 1 7 , tems très-brumeux ; vents faî- 17» 
bles. A 22 heures, la terre s'étendait du 
N. 32® 0.,au 8.67° O. , a 4 ou 5 lieues de 
dislance. Dans les 24 heures, le courant 
nous avait porté de 3 1 milles au N. 5o^ E. 

Le 18, au coucher du soleil, nous 18. 
étions a moins de 2 lieues de la côte, et 
nous trouvâmes 38 brasses , fond de sa- 
ble. Les extrémités des terres s^éten- 
daienl du N. 6^ E. , au S. 53^ O. Le ter- 
rain était assez uni près du rivage ; mais 
dans l'intérieur du pays on apercevait 
des montagnes. Pendant la nuit et la ma- 
tinée, nous eûmes du calme et de petits 
vents. Nous trouvâmes 21 brasses d'eau 
à 5 milles de terre ; et à mesure que nous 
nous en éloignions, le brassiage augmen* 
tait. A 1 2 milles de la côtç , la sonde rap« 
porta 60 brasses d'eau. Dans la matinée^ 
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•""^ nous fîmes route avec quatre grandes 
. .|j'' jonques qui ne parurent pas faire la 
moindre attention à nous. Vers midi le 
tems fut très - brumeux. A midi , nous 
trouvâmes 56 brasses d'eau; Les extrér 
mités visibles des terres nous restaient 
au N. i N. O., et au S. S. O., a 4 milles 
de distance. D^ms les 24 heures , le cou- 
rant nous avait porté de 16 milles et 
demi au N. 5^^ E. 

Longitade d*itprè& des observations 
de distance du soleil à la lune. . . i52^ 3' E. 

19. Le 199 a a heures, nous mouillâmes 
par 2S brasses, fond de sable ^k 5 milles 
delà côte, dont les extrémités s'éten- 
daient du N. i5^E., au S. i5^ O- Un 
bateau pêcheur qu'on faisait marcher 
avec des pagaies , vint à bord et nous 
donna du poisson. 

20. Le 20 à midi ,les extrémités des terres 
en vue nous restaient du S. 3o^ O. , au 
N. 5® O. , à 5 ou 4 lieues de distance. 
Pendant les 24 heures , le courant noaa 
porta de 18 milles au N» EL 



21. 
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Le 2 1 à midi , les extrémités des ter* ^...... 

res s'étendaient duN.5''0.,au S. 70^0., ^797- 
à 5 ou 4 lieues de distance. Depuis la ^^ ^^' 
reille , le courant nous avait porté de 
25 milles au N. 5 N. E. 

Le 22 , nous nous trouvâmes a 20 mil- 22. 
les au N. de notre estime. Nous étions 
à-peu-près dans la position de la veille , 
et nos relèvemens furent presque les 
mêmes. Nous portâmes sur la terre avec 
un vent faible. A 7 heures , nous virâmes 
de bord près .d'une côte basse, par i5 
brasses d'eau. La terre élevée au S. nous 
restait au S. 4^ E. , à 5 lieues de distance. 
Nous relevâmes à VO.i S. O., une ou- 
verture qui nous a paru devoir être ren- 
trée d'un bras de mer , dans lequel nous 
crûmes remarquer plusieurs jonques à 
l'ancre. En approchant nous avons re- 
connu notre erreur, et nous avons vu 
que les deux caps élevés qui nous avaient 
paru en former l'entrée , étaient joints 
par des terres très-basses qui ne nous 
ont plus préseaté qu'une côte droite 
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.— — . sur laquelle la mer venait se briser avec 
'797' violence. Il fît calme dans la matinée^ 
Juillet. ^^ ^Q brouillard épais nous cacha la 

terre. Nous trouvâmes 80 brasses d'eau. 
Aujourd'hui nous n'avons ressenti l'ef- 
fet d'aucun courant. 
24» Le a^ , calme jusqu'à 3 heures. Alors 
il s'éleva une brise du sud , et le tems 
s'éclaircit. A 5 heures, les terres élevées 
qui avaient été vues la veille , nous res* 
taient au S. | O. , à 2 lieues de distance. 
Je fis virer de bord et gouverner à l'E, 
Il nous aurait été impossible de nous 
élever dans le S. , parce que le vent qui 
venait de cette partie , ainsi que les cou- 
rans qui nous avaient porté avec vio- 
lence au N. les jours précédens, s'y se- 
raient opposés. Vers midi le vent tourna 
à l'ouest, et le tems fut très^embrumé. 
D'après nos observations, le courant 
doit nous avoir porté de 67 milles dans 
le N. 64^ E. Ce courant , qui nous en- 
traînait d'environ 5 milles par heure 
pendant la nuit , nous a éloigné de terre 



et nous a empêché de voir la terre. La — - — 
partie de la côte dont nous comptions ^^797- 

. -. ^ Juillet. 

avoir connaissance au jour, est située 
sous le parallèle de 32^ 5o^ de latitude 
boréale; et sans Peffet du courant , nous 
aurions dû la relever au N. O. , à la dis- 
tance d'environ 5 .lieues. Je pense que 
nous avions dépassé, sans le savoir , l'ex* 
trémité orientale de Tile de Ximo. 

Le 25, nous fîmes route vers la côte ^S. 
de Niphon. Notre vue s^étendait jusqu'à 
5 ou 6 lieues. Notre latitude estimée 
^tait de 33^ 54' N. Nous vîmes trois 
jonques qui allaient à l'est ; mais nous 
i]i'eûmes pas connaissance de terre. Nous 
cûmeâ du calme et du brouillard , et 
jious traversâmes de fréquens raz de 
marée , au milieu desquels nous ne trou- 
vâmes pas de fond. Le courant nous 
porta dans les ^4 heures , de 28 milles 
auN.Si^E. 

' Le 26 , à 5 heures , nous vîmes la terre 26. 
qui nous restait au N. tL 7 heures , elle 
«'étendait du N. 1 4° O. , au N. 1 5* E. , à 



\ 
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5 OU 7 lienes de distance. A i heure et 

, M demie après minuit » nous nsimes en tra- 

Juillet. , ,A . , . Al 

vers et y restâmes jusquau jour. Alors 
la terre s'étendait du N. 55^ O, , au N- 
4o^ E., à a ou 3 lieues de distance. Nous 
ne trouvâmes pas fond à go brasses. Au 
lever du soleil , nous vîmes plusieurs ca^* 
nots et des jonques a la voile, le long de 
la côte. Après avoir doublé une pres^ 
qu'île que nous avions prise pour une 
île , nous aperçûmes la terre dans l'élot* 
gnement et dans la direction du Ni 34° K. 
Sur l'extrémité N. E.de la presqu'île, 
dont le terrain est par<*tout de la même 
hauteur , il y a quatre arbres très-remar* 
quables , à l'est desquels on voit quel- 
ques rochers détachés de terre. Au N- 
3o^ O. , nous avons aperçu un petit port 
dans lequel nous avons vu plusieurs joi>- 
ques qui étaient à l'ancre devant une 
ville. On apercevait sur la presqu'île e£ 
au fond des ba\es que forme la cote , 
plusieurs villages et des n>aisons. Le 
pays était trèS'bien cultivé j la inçr était 
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tK>ayerte de bateaux pêcheurs, et on ' 

voyait uœ multitude de caûots de toutes . ^\ 
grandeurs qui voguaient le long de la 
côte, les uns faisant route à l'est, elles 
autres à l'ouest. 

L'intérieur du pays est assez élevé et 
très-haché. On y voit plusieurs chaînes 
de montagnes dont les sommets sont 
terminés en pointe. Ces chaînes de mon- 
tagnes sont dirigées parallèlement du 
jy. E. au S. O. On apercevait beaucoup 
d'arbres dans les vallons. Le rivage n'est 
<]u'une plage de sable , coupée par des 
tochers placés de distance en distance. 

Dans le courant de la journée , plu*- 
sieurs pêcheurs vinrent à bord . par cu- 
riosité. Leurs bateaux étaient bien cons- 
truits , l'arrière était très-saillant , avec 
des ornemehs peints en différentes cou- 
leurs sur. un fond noir. Chaque bateau 
portait treize hommes et avait cinq avi- 
rons de chaque côté; ils marchaient 
très-vite. Us avaient 5g pieds de long et 
6 et demi de large. 
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"~— ^ A mîdi , petits vent$ et belle mer; 

797 • L'extrémité septentrionales des terre» 
Juillet. . __ ^ _^ . 

nous restait au Di. 29 L. 5 et la pres- 
qu'île q*ui formait l'extrémité méridio- 
nale ,s'étendaît du S. 70° O. , au S. 88** O. , 
à 5 ou 4 lî>eue$ de distance. Nous étions 
éloignés de 4 à 5 milles de la taie. Le 
]^rt nous restait au N. 82*^ O» Nous ne 
trouvâmes pas fond à 90 brasses. 

Le 1 7 nÔTembi^e 1 796 , nous étions à- 
pen-près dans celte position , lorsque , 
pendant un fort coup de vent dû S. O. ^ 
nous eûmes connaissance de la pointe 
méridionale de l'Ile de Niphon. Cett^ 
pointe est située par 53^ 25' de ktitude 
boréale, et ï35^ 47^ de long, orîetftâle. 
La presqu'île est £aioilè à reconmÉ^ré^ 
parce qu'elle paraît détachée de la cèi^. 

57, Le 27, la pointe S. de Niphoh' ntfttà 
restait au S» 54^ O., à 6 ïîeues ; et l'éx* 
trémité des terres vues daôs le nordv, 
au N. 29'' E..y à :i ôfz 5 Heues de distance. 
Les exti^értiités de la terre <5fuî' étéil 
toujours élevée et hachée V^i^^^^^ 
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taîenl au S. 69^ O., et au N. 2d^ E. A — 
midi , nous relevâmes au N. 54^ O. , une J^^*^ * 
ouverture au milieu de laquelle il y 
avait une île. Les extrémités de la côte 
àe Niphon s'étendaient du N. 1 5^ E. , 
au S. 65^ O., à la distance de 4 lieues. 

Le 08, le courant fut très-peu sensi^ 28. 
ble y nous vîmes plusieurs pointes sail- 
lantes sur la côte. A 4 heures , Textré* 
mité N. qui ressemblait à une île, nous 
restait au N. 2t^ E. La terre s'abaissait 
beaucoup dans le nord. A 7 heures , ce 
qui nous paraissait une île , nous restait 
au N. 5o" O. Une pointe basse fut rele- 
vée au N. nif^ E., à 5 lieues de distance ; 
et l'extrémité S. de la côte , au S. 64^ O. , 
à 3 ou 4 lieues de distance. A g heures , 
nous étions assez près de la pointe basse 
qui avait été relevée à 7 heures, et nous 
vtmes beaucoup de lumières sur le ri- 
vage. Après avoir couru encore 8 mil- 
les , nous mimes en travers et nous j 
restâmes toute la nutt. Après être venu$ 
au vent^ nous sondâmes ssois trouver 
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" — ^ fond a 75 brasses. Au jour , le lems fut 

J • u t ^^^^^ ^^ ^^ ^^^^ embrumé, que nous ne 
pouvions pas distinguer la terre. A 6 h. 
du matin, le vent s-'ëtant élevé, je fis 
gouverner sur la côte. A 21 heures, nous 
la voyions à peine s'étendre de l'O. 5^ 
N., au N. O. Le vent ayant changé , nous 
filmes route au N. E. A midi , les extré- 
mités des terres en vue s étendaient de 
rO. 5^ N. , au N. E. Une terre basse nous 
restait au N. , à 3 ou 4 lieues de distance. 
Le courant nous avrait porté de 55 milles 
au N. 75° E. 
29. Le 29 , nous filmes route le long de la 
côte qui était basse et bordée de sable ^ 
mais la brume nous empêcha de distin- 
guer l'intérieur du pays. A 7 heures, les 
extrémités que nous pouvions aperce ' 
voir , nous restaient au N. 65^ E. , et au 
N. 70*^ O. Nous en étions éloignés de 
5 à 4 lieues , et nous ne trouvâmes pas 
fond à 80 brasses. Nous vîmes plusieurs 
jonques qui naviguaient le long de terre. 
A midi, une extrémité de la côte nous 






restait du N. 4o^ O. , à 4 ou 5 àuÙM àâ - 
distance; l'autre extrëiâi té nous restait J'.^ 
au N. 52^ E. , et iious parut être bordéô 
de sable comme la côte que nous avons 
déjà vue. Depuis lé point qui forme ciétté 
extrémité ^ la côté i^etitré béauéoup et 
fuit dans lé nord , où elle paraît former 
Un enfoncement dans lequel nous vi« 
mes entrer des bateaux qui venaient du 

large. }. ^ 

Le 3o, vents jfaîbles et ïértis tr^s-em- Soi:' 
}>rumé. A I heure et demiie , Pextrémilé 

« 

que nous avions relevée à midi , nous 
testait au N. ) à la dislance de 4 ^ S inil-» 
les. La terre qui semblait en être di^ta« 
chéè ^ s'étetidait à une grande distancé 
au N. E. Â 4 heures et demie , nous pas« 
sàmes devant une terre élevée dont la 
côte est terminée par des falaises dé 
Craie. A 6 heures, elle nous restait au 
Nv 5ô^ &.j environ à 5 lieues de dis^ 
fancë. 

Au point du joui* , tibus étions àss^ï 
j^rès des ilés situées au sud de la baie 
it. 9 



S ■ ■' de Jeddo, que Ton voyait s'étendre dtl 

^797- N.E, au S. E.^S. Une des exlrémiléd 
^ * de la cote de Niphon nous restait au N# 
60^ Q* A 5 «heures du matin ^ après avoir 
viré de bord, nous fîmes route au nord« 
Dans la matinée , nous eûmes une brume 
très-épaisse et du calme, et bous ne pu** 
nies pas vpir à une grande distance. A 
midi, nous relevâmes au S. 5o^ £• , et 
Tune par l'autre , deux tles élevées. La 
plus proche était à 7 ou 8 milles de dis- 
tance. L'âe Yolcano s'étendait du N; 
Sa^'E-j-auN- SS"" E.J et les extrémitéa 
de la cote de Niphon, du N,» 10^ 0.,aiji 
3. 80^ 0« Nous ne trouvâmes pas £Dnd« 
Pendant la nuit nous eûmes de l'orage , 
et la chaleur fut excessive. Ije courant 
nous avait porté de 1 5 milles au^N. 72^ ]@« 
5i . . Le 3i i le courant qui fut très - fort , 
Bousporta aunord, entre les îles les plas>. 
avL;.iQiord et la cpte occidentale de l'en- 
trée de la baie de Jeddo. A 4 heures , la 
partie septentrionale de Pile là plus^N. 
nous restait à i'çst ^ à a ou 3 nnilles d« 



dislance* Nous vîmes un grand viUagô 
sur la côte occidentale de cette tle^att « jj* 
milieu de laquelle s'élève une haute 
montagne. Nous avons, vu k plusieurs 
reprises une Colonne de fumée noire 
et épaisse , sortir dé la partie orientale 
du sommet de cette montagne» A 7 h. ^ 
File s'étendait du S. 5^ £., au S. 40"" £• ^ 
à 3 milles de distance. Le matin à 17 h.^ 
la côte orientale de l'entrée de la baie 
de Jeddo fut relevée du N. 6^ O., au N^ 
120° O. Le tems fut calme et variable 
jusqu'à midi. Alots une des pointes qui 
forment l'entrée de la baie nous restait 
iau S. 80^ 0. 9 à 3 lieues de distance. Plu« 
isieurs pécheurs vinrent à bord , et nous 
adonnèrent du poisson en échange àû 
quelques bagatelles^ 

Le l/'^nous fîmes route pouf White^- Àoûh 
Points qui , à 4 heures , nous restait au ^« 
N. 20*^ O. A */ heures , elle était pat lé 
travers, k la distance de 3 à4 niilles, et 
tse trouvait dans la même direction 
qu'une montagne ronde que l'on rele^ 
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■ vaît au N. 87^0, Nous trouvâmes alort 
*797' g brasses d^eau. IVhite- Point est Irès- 
remarquable et facile a reconnaître , 
parce qu'elle est plus haute que toutes 
les terres qui Tenvironnent , et qu'elle 
est taillée à pic du côte de la mer , oii 
elle est terminée par des falaises de cou- 
leur blanche , sur lesquelles on voit beau- 
coup d'arbres. La terre au S. et au N. de 
cette pointe forme deux baies. En nous 
éloignant de terre , notre brassiage aug- 
mentait depuis 20 jusqu'à 5o brasses. 
Les extrémités des terres basses vues 
au Nm nous restaient au N» N. E. , et 
l'extrémité S. O. nous restait au S. 4^^ 0« 
La nuit fut assez belle. Le matin à 17 h. , 
les extrémités de la côte furent relevées 
au N. 5° E., et au N. 3o^ O., à 5 ou6 
lieues de distance. L'extrémité septen- 
trionale paraissait détachée de la côte à 
laquelle cependant elle doit tenir par 
des terres basses. Je crois que ce doit 
être la pointe Sand - Down. La côte 
comprise entre cette pointe et fVhite* 



Août. 
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Point ^ est très-basse. Nous n'aperçûmes 
pas ce que le capîtaîne Kîng appelle île ^^J^ 
Hummock yà^ns la relation du troisième 
voyage de Cook , et je suppose qu'il a 
donné ce nom à la partie hante de la 
pointe de Sand'Do^n ; car , à une cer-- 
taine distance , cette pointe ressemble à 
uiîe île. 

Dans la matinée, un grand nombre 
de bateaux pêcheurs, plus petits que 
ceux que nous avions vus devant Jeddo , 
vinrent à bovd. Leurs voiles étaient 
faîtes de nattes tis^s-fioes, et il y avait 
un morceau de toile de coton au mi-» 
lieu. Chaque bateau avait un réservoir 
pour conserver le poisson. A midi , la 
pointe de Sand-Down nous restait au S. 
i5® O., à 5 ou 6 milles; el l'extrémité 
nord , au N. 5o^ Q, , à 4 ou 5 milles de 
distance. A 3 heures après midi , ayant 
relevé White^-Point au nord , nous fîr 
mes dès observations d'angles horaires., 
pour avoir la longitude par notre mon- 
tré. Elle indiqua iSg*^ 4^' lo" de Ion- 
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^■ ' ^■ '-'- gitude orientale , d'après tt vdrîatiaa^ 
^^y • diurne observée à Macao^^ White-iPoin^ 
est par 14^^ 4^ de longilude orienlale. 
Suivant te capitaine K^ing ^ sa latitude 
est de 35^ iV N. Je pense que cette 
pointe a élç placée avec exactiiude pal^ 
le oapîtaine King, et je me $ui$ servi 
de sa détermination pour rectifier la 
longitude de notre montre y et pour 
prendre un nouveau poiat de départ^ 
!a^ Le ^y nous âoiea route en prolon-t 
géant la côte à 5 ou 6. mitlea de dis< 
4ance. A 3 heures ^ nous vîmes au nord 
des terres élevées » vens lesquelles nous 
nous sommes dirigés. A 7 heurea , noua 
étions vis-à-vis de Textrémité de la terre 
basse , qui alors nous restait au N. 70^ 0« ^ 
à 3 lieues de distance. Nous voyions la 
terre s'élever insensiblement en allant 
vers le nord., A 8 heures , rextrémito 
nord de cette terre fut relevée au N. 
18° O. Notre latitude estinn^ée était de 
56^ !2i' N., et nous plaçait sous le pa-^ 
rallèle de LpMy-FQmt. A 12 heures. 
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nous trouvâmes 5o brassés. Dans la 
matinée , nous eûmes un brouillard ^'^^J* 
ttes -épais ; à 19 heures , il y eut un 
éclairci , et ' nous yîmes la terre , qui 
s'étendait du S. O. f S. au N. O, | N. La 
partie la mains éloignée était à 5 ou 
4 milles de distance. A. 20 heures 4S' , 
le brouillard se dissipa entièrement, et 
nous fîmes route le long de la côte , 
qui était très-escarpée. Nous avons passé 
dans la matinée au nord, du cap de 
K^unis ; mais le brouillard nous em- 
pêcha <de le voir. A midi , lés extré- 
mités de la terre nous restaient au 
N. O, et au S. O. l O. 5^ O. La côte la 
pins proche était à 5 ou 6 milles. 

Le 5 , a 2 heures 35' , nous vîmes la S. 
terre qui s'étendait du N. 34® E. au 
W. 55** E. , à 7 ou. 8 lieues de dis- 
tance. A 3 heures, nous relevâmes au 
N. i5^ E, , une terre très -basse «qui sernl- 
blait<^ détachée de la côte de l'île de 
ISiphon ; mais l'angle sous lequel oh 
voyait l'ouverture , était si petit que 
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}€ fiia înoeptain quHI jr e&l un pa»* 
^97* (âge. En cooiséqueace , notis. somme^^ 
revenus au vent pour passer au large 
de cette terre dëtacbée, que je crois, 
être une des iles de Matzima. Les terres 
élevées de Pliphou nous restaieiU à 
^ l'ouest. A 7 heures et demie , la partie^ 
septentrionale d'une tle qui a la forme 
d'un pic y et qui est au nord de celle 
dont nous venons ae parler ^ restait k 
l'ouest, à 3 ou 4 milles de distance* 
Ifotre latitude était alors de Sg"" i5! N^ 
Cette ile était peu considérable , et sé- 
parée de 1 autre par un canal étroit» 
Les côtes étaient bordées par des ro<- 
chersj mais l'intérieur était boisé jus,- 
i^u'au sommet du pâc% Nous avons vu 
lau N. 4^ E. de l'île du Piç , quelques 
autres petites îles basses qui n'ep sont 
pas éloignées. A 5 milles à l'ouest , il 
y a deujc autres iles basses d'une assez^ 
grande étendue. Elles sont séparées par 
un canal d'une autre terre qui est dans 
le N. 4o^ 0. , par rapport à elles. Ce 
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eanal nous a paru très-sain. Lorsque la — — 
pointe sud de l'île du Pic nous restait à y^^' 
l'ouest, l'Ile basse qui est la plus méri- 
dionale, nous restait au S. 77^0., et 
l'île la plus septentrionale au N. i5^ O: 
Dans cette position , nous ne trouvâmes 
pas fond à 90 brasses. A 8 heures-, nous 
mimes en travers , et nous y restâmes 
toute la nuit^ Dans la matinée , le tems 
fut assez doux. L'île du Pic nous res^ 
tait au S, 55° O. , et l'extrémité des 
terres vues le plus au N. , au N. 3o° O* 
iNous gouvernâmes vers la terre, A 8 heu» 
res , la pointe sud de l'entrée d'un en- 
foncement vis'à*vis duquel on aperce-^ 
vait deux ou trois roches très-élevées , 
nous restait à l'O. , à 3 ou 4 milles de 
distance. L'île du Pic , au S. 10^ O. , 
et les îles basses , étaient vues plus au 
large. A 10 heures, nous avons relevé 
au S. 65^ O. l'entrée de l'enfoncement 
dont nous venons de parler , et oii nous 
avons remarqué qu'il n'y a aucun dan^ 
^çr apparent. Nous avoQS vu de$ VQ^ 
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- ches détacliéés au large des deux pointes 
^^/ de rentrée. Ce canal nous a paru très- 
étroit et nous a semblé former un coude 
en s'avançant dans les terres. Au nord 
de cet enfoncement , on voyait une pe- 
tite baie bordée d'Ilots et de rochers 
isolés sur lesquels la mer brisait avec 
force. La pointe septentrionale de cette 
petite baie était très «bien cultivée, et 
on y voyait une ville considérable bâtie 
sur le bord de la mer. A midi , Vile du 
Pic nous restait au S. lo^ O. Les roches 
situées près de la pointe sud de l'enfon- 
cement dont nous avons parlé , nous res- 
taient au S. 28^ O. , et l'extrémité des 
terres le plus au nord , auN. 56° E. Nous 
étions a 3 ou 4 milles de distance de la 
côte la plus proche. 
4* Le4à I heure, nous étions vis-à-vis 
d'une baie qui s'enfonçait dans le N. O. 
On voyait sur le côté sud de cette baie, 
deux montagnes. Il n'y avait sur celle 
qui est le plus au sud , qu'un seul bou** 
qùet d'arbres. L'autre montagne est 
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bien boisée, et s'étend jnsqu^k la pointe — -• 
de la baie, qui est terminée par des ro- ^ v ' 
chers , et peu élevée. Cette montagne ^ 
lorsqu'on la voit du nord , ressemble à 
un pain de sucre. On voit sur la pointe 
nord de la baie un groupe d'arbres très- 
remarquable. Au large de cette pointe 
il y a deux rochers de forme* conique , 
qu'on n'aperçoit pas lorsqu'on est au sud 
de l'entrée^ Le pays est très-bien cul«- 
tiré. On voyait ^ur le rivage des mai- 
sons , de distance en distance et au large^ 
^beaucoup de bateaux pêcheurs. Je pense 
q[ue ce port doit offrir un bon abri , el 
que l'entrée n'en doit pas être difficile. 
Nous ne trouvâmes pas fond à 70 brass- 
ées. Le terrain qui est au nord du port , 
s'élève a une hauteur considérable ; les 
montagnes forment des caps escarpés et 
très-avancés, entre lesquels on voit d'im- 
menses baies qui toutes sont ouvertes 
au S. E. Lorsque nous doublions ces 
caps élevés, le vent nous manquait , et 
nous ne trouvions pas de fond en filant 
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tonte nôtre ligne. A 8 fa. , nous avions 
J^7' par notre travers une haute montagne 
dont le sommet est plat , et qui alors fut 
relevée à Touest. Notre latitude estimée 
était 59^ 16' N. Les extrémités de la 
côte nous restaient au N. et au S. 55^ , 
à 4 ou 5 milles de distance. Au point 
du jour nous relevâmes les extrémités 
de la terre au N. So^'O., et au S. 42"* O. » 
à a pu 3 lieues de distance. Nous conti- 
nuâmes notre route : et à 20 heures , nous 
vîmes une ouverture profonde dont les 
pointes , vues Tune par Tautre , nous 
restaient au S. 75^ O. , à 4 milles de 
distance ; et la passe orientale du port 
Nambu nous restait au N. 55^ 0., à 2 ou 
3 lieues de distance. Un canot qui en sor- 
tait vint à bord , et les Japonais qui le 
montaient nous pressèrent vivement 
d'entrer dans le port. Vers midi, le vent 
tomba , et nous restâmes a 5 ou 6 milles 
de terre. LWverture située au S. de 
Nambu, nous restait au S. 4^^ 0.;la 
|K>inte basse du port Nambu , au N. 87^. 
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fif O. , et lès extrémités de la terre s^é- 
tendaient du N. ^8^ O* , au S. aa^ O. Les ^^97* 
Japouais voyant qu^ils ne pouvaient 
nous engager à entrer dans le port de 
Nambii , retournèrent à terre. 
^ Le 5, comme le courant portait au 5« 
«ud,nous restâmes à -peu-près dans la 
même position. Nous vîmes cpie Fou* 
verture située au S. de Nambu était 
ouverte aiu N. £.,et qu'elle paraissait 
offrir un bon abri. La pointe S. E. du 
rentrée est élevée , très-escarpée et cou- 
verte d'arbres jusqu'au sommet. Cette 
pointe est aisée à reconnaître , parce 
qu'elle est beaucoup plus élevée que la 
côte 5 qui est plus au sud«X)n voit quel- 
ques roches au large de la pointe N. £. i 
qui présente une montagne très-avancée 
dans la mer. Dans la matinée , le tems fut ' 
beau et calme. Mais à notre grande sur** 
prise , nous ne vîmes pas de bateaux 
pêcheurs ni de jonques naviguer le long 
de la côte , comme nous en avions lou«* 
jours aperçu lorsque nous étions plus 
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aù sud. La poinle du port de Nambu 
^797* nous restait au S. 84^ O. ^à 4 ou 5 milles ; 
IWvertûre qui est art sud , au S. S8^ O.i 
à g milles de distance } et les extrémités 
de la terre nous restaient au N. 5^^ O* , 
et au S. ^4° O. Nous sondâmes souvent 
sans trouver fond. 

6, Le 6| nous vîmes très«distindtement 
l^entrée du port Nambu* Elle nous res* 
tait au S» 69® O.; et l'ouverture qui est 
0a S. et n^en est éloignée que de $ lieues » 
nous restait au S. 28^ O. 

A midi , cette ouverture restait au â. 
5i^ O* j et Ventrée du port de Nambu 
au S. 08^ O., k '^ ou 8 milles de distance «, 
Je passai la revue de mon équipage et 
je fis lire l'ordonnance^ 

7* Le 7 , petits vents variables* Pendant 
là nuit , le brouillard fut très-épais ; mais 
il se dissipa dans la matinée^ A midi , le 
port de Nambu restait au S. lo** O. , et 
se trouvait d^ns l'alignement des terres 
les plus basset ; Textrémité méridibnale^ 
de \^ terre restait au S* 3^ O. ^ cl Fextré* 
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«ilte ^eptealrioaale au N. 5i° O* Nous 
plions a 5 ou 6 milles de distance de la /^/* 

A -^T A Août* 

cote. Nous aperçûmes une ouverture 
dans l'ouest « 

Le 8^ des vents faibles et des calmes 8< 
rendirent notre navigation le long de la 
côte très-longue. A 7 heures, l'ouver- 
ture aperçue à midi nous restait au S« 
55^ O. , à la distance de a lieues. Nous 
trouvâmes 55 brasses, fond de sable noir ^ 
et nous vîmes une île près de la pointe 
septentrionale. L'extrémité nord des 
terres qui étaient fort basses , nous res* 
tak au N. 55^ O. j et les terres élevées 
situées dans les environs de Namba^ 
restaient au S. 3^ E.. Une jouque sortit 
du port de Nambu , et nous parla pen- 
dant la nuit ; mais nous ne pûmes com* 
prendre ce qu'on nous disait. La mati-^ 
née fut très-belle, et nous vîmes distinc* 
tement la. terré , qui était très-basse» et 
se prolongeait vers TO. N. O. Des terre» 
hautes s'étendaient du S. 5o^ O. , au 
S* 80? O. C'est la seule partie élevée qui 
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A se trouvé entre Nambii et là pointe \à 
^797' plus septentrionale de la côte, tracéô 
^^^*" sur la carte du capitaine King. Tout le 
pays était cultivé et avait un aspect très-* 
agréable. A jfnidi^ Une brume épaisse 
couvrit les terres. L'extrémité nord de! 
la côte restait au N. ^5* O. La pointe la 
plus proche , qui faisait partie des terres 
élevées , nous restait au S. 8i* O. ; un 
rocher blanc situé très-près de la côte ^ 
au S. 68^ O. , à 2 ou 5 lieues de distancé4 
Nous trouvâmes ^5 brasses i fond dé 
sable et de coquilles. 
Q. Le g, le brouillard s'étant dissipai 
nous aperçûmes la terre qui se prolon-^ 
geait dans l'O. N. O. A une heure , noud 
vimes des terses hautes qui s'éteiidaîent 
du N. 24"* 0., au N. 54^ O. , et qUÎ pa* 
raissaient être la dontinuation de Tîlé 
de Niphon. La côte àu nord de la pointé 
qui fut relevée au S. 81*" O. a rtiidi , com*» 
mençait à tourner à Toue^t , et forniatt 
une grande baie ou un port. Mai* le 
peu de hauteur de la côte me fit croira 
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que celle apparence de baie était Pem- 
bouchure d'une rivière. La jonque qui ^797 
nous avait joint la veille et nous avait 
accompagné toute la journée ^ se dirigea 
vers cette baie. Nous gouvernâmes sur 
la terre éloignée. A 7 heures ^ elle nous 
restait au N. 26^ O., et les terres élevées 
s'étendaient duN. 67^ O. , au N. 60'' O. 
Le tems embrumé nous empêcha d'en 
voir de plus éloignées. L'extrémité S. 
de la côte nous restait au S. 5o*^ O. Dans 
la soirée le vent tomba. Pendant la nuit 
et la matinée, nous eûmes un brouillard 
épais. Il y eut cependant quelques éclair- 
ais qui nous permirent de voir des ter- 
res élevées dans le N. O. A midi , le 
brouillard se dissipa. L'extrémité des , 
terres le plus au N. restait auN. 28^0.^ 
à 9 ou 10 milles de distance. Cette extré- 
mité formait un cap très-élevé et escarpé. 
Au sud de ce cap , la cote était dépouil- 
lée et plus basse. Elle ne commençait 
à s'élever qu'à une certaine distance. 
L'extrémité des terres les plus élevées 
II. 10 
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restait au S. O. , et l'on voyait les terres 
' 797 * basses se prolonger dans le $. , aussi loin 
que la vue pouvait s'étendre. Nous aper- 
çûmes un graud village à l'O. S. O. Tout 
le terrain qui l'environnait était cultivé 
jusqu'au sommet des montagnes , dont 
les flancs étaient disposés en terrasses. 
La côte était bordée par une plage de 
sable dont nous étions éloignés de quatre 
milles. Nous éprouvâmes un courant 
qui nous porta de i4 milles au sud. Pen- 
dant la soirée et la matinée, et pendant 
que le brouillard dura, nous entendîmes 
les cris d'une multitude de pétrels bruns, 
dont le dessous des ailes était taché de 
blanc, 
xq. Le 10, à 7 heures^ nous nous trou- 
vâmes vis - à - vis de la pointe la plus 
avancée qui avait été relevçe à midi, et 
qui alors nous restait au N* 65^ O. On 
apercevait quelques roches isolées à l'ex- 
trémité d'une pointe basse qui était vue 
dans UA plus grand éloâgnement. Ces 
roches nous restaient au N. 4<>^ O. , à 5 
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ou 6 milles de distance. Nous vîmes a 
rO. N. O. des terres élevées et très-loin ^797' 
de nous, La nuit nous eûmes un brouil- 
lard épais qui, dans la matinée, le fut 
encore davantage. Le vent était au S. £. 
Mais à midi le brouillard se dissipa. Le 
courant nous avait porté de 27 milles 
au sud. A 18 heures, nous aperçûmes 
les roches qui nous restaient à l'ouest , à 
5 ou 6 milles de distance ; mais le brouil- 
lard s^étant élevé de nouveau , nous ne 
pûmes pas voir la terre. Nous avons 
continué notre route pour aller à Vol^ 
cano-Bay. A 22 heures, nous vîmes la 
pointe Esarme à l'O. N. O. A midi, elle 
restait au N* 80^ O. Nous relevâmes un 
cap escarpé formant la pointe N. E. de 
l'Ile de Niphon , au S. 5o^ O. ; une mon- 
tagne élevée au S. 47^ 8' O. , fet Textré- 
mité de Niphon qui était très-élevée , au 
S. 67^ O. 

Le 1 1 un peu après - midi , le vent 1 1 . 
tourna à l'ouest. La pointe Esarme res- 
tait au S. 57^ 0. Depuis cette pointe 
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dont nous étions éloignés de 3 à 4 lieues ^ 

aIa* ^^ ^^^® V^^ est en-dehors de Volcano-^ 
Bay , court au S. O. ^ O. A midi, la 
pointe Esarme restait au S. i5^ 0.,et se 
trouvait dans l'alignement de la partie 
de la côte de Niphon qui était en vue. 
La pointe nord de Volcano-Bay restait 
au N.63^ 0.,à la distance de 4 lieues ; 
la côte d'Insu qui est en-dehors de la 
baie , s'étendait du N. iS"^ E. , au N. 8o^ 
E. La pointe sud de VolcanO''Bay res- 
tait au S. 78^ O. Une montagne située 
dans l'île de Niphon , fut relevée au S. 
10^ O. A 6 heures 3o^ cette montagne 
et la pointe Esarme furent vues l'une 
par l'autre au S. 8^ O. Les vents étaient 
variables , et nous cherchions à nous 
avancer dans Volcano-Bay^ A 7 heures 
3o\ la pointe Esarme nous restant au S^ 
et le vent étant devenu favorable , je fis 
gouverner vers l'entrée du port d'En- 
dermo. A 5 heures du matin, nous mouil* 
lames a l'entrée du port , par 9 brasses 
d'eau fond de vase. L'île de Haus-Odsbu 
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nous restait au S. 77° O., à 2 milles de ■ 
distance. '797- 

Dans la matinée , notre canot fut expé- 
dié pour aller chercher dans le port un 
endroit commode pour y faire de l'eau 
et du bois, et pour y placer notre obser- 
vatoire. Le tems fut beau et nous permit 
dès le même jour d'observer à terre la 
hauteur méridienne. Dans Taprès-midi 
nous levâmes l'ancre et nous nous ren* 
dîmes dans le port , oii nous nous som- 
mes affourchés par 3 brasses d'eau , à 
moins de deux encablures de la côte , 
dans un endroit qui est à l'abri de tous 
les vents , et vis-a-vis d'un ruisseau. I^es 
habitansd'Ëndermo,qui nous avaient si 
bien reçu à notre premier voyage , ne 
tardèrent pas à nous rendre visite. 

Nous commençâmes aus^tôt nos opé* 
rations ; mais nous fûmes contrariés par 
le mauvais tems qui survint bientôt 
après. Les vents soufflaient en général, 
de la partie du S. E., et ils étaient ac- 
conipagnés de pluie. Le i4 5 ils furent 
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-^ très- forts. Le tems fat si coq vert /-que 

*797' nous ne pûmes pas faire d'observations 

Août. / . i^T / • 

pour régler nos montres. Nous etiotts 
cependant toujours prêts à profiter du 
moindre éclairci pour prendre des hau- 
teurs correspondantes* 

Deux jours après notre arrivée, nous 
reçûmes la visite de quelques Japonais 
qui , d'après ce que nous avons compris ^ 
venaient exprès de }a ville de Matsmai 
pour ^'informer de quelle nation nous 
étions , et des motifs qui nous avaient 
amené à Endermo. 

Le i8, nous vîmes arriver plusieurs 
des Japonais que nous avions vus l'an* 
née précédente , et dont j'ai déjà eu oc- 
casion de faire remarquer la polilesse* 
Ils parurent très - surpris de nous voir 
dans un si petit bâtiment , et ne pou- 
vaient pas concevoir la cause de notre 
retour. Comme ils étaient sans doute 
venus pour nous surveiller et nous em- 
pêcher de communiquer avec les natur 
çels , ils restèrent constamment avec 
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iidUÉ;îiûe partie etaîl à bord, et l'antre 

dans la demeure qu'ils avaient établie à ^^' 
terre via-h-vis de tiotre bâtiment. lU 
tnontiraietit un tel désir de nous voir 
partir, qu'ils nous pressaient tous les 
jours de quitter leur île ; mais ils y met*- 
taient la plus grande politesse* Je re* 
grette beaucoup que nous n'ayons pas 
pu parler la même langue ; car un de 
ces Japonais qui me parut très«-intelli* 
gent et très-communicatif, aurait pu me 
donner des renseignemens très- curieux 
et très *- utiles. Il me fil présent d'une 
carte très-CoïKiplète des îles du Japon , 
en me recommandant fortement de^ 
ne pas dire d'oii je la tenais. Il me 
fit entendre qu'il tomberait en dis- 
grâce, et serait même puni, si l'on ap<*- 
prenait qu'il eût donné cette carte à des 
étrangers. 

Ces Japonais nous apprirent que l'île 
ofe nous nous trouvions était appelée 
Insu Ou Insoo par lés habilafns. Ils nous 
dirent aussi que le nom de Maumai ne 
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' désigne iqae la ville principale de celte 

A ût ^'^ ^^ ^^ district habité par les Japonais , 
et situé dans le détroit qui sépare Insu 
de l'île de Nipfaon. Us ajoutèrent que 
les Russes venaient faire le commerce 
à Agodaddy , port d'Insu situé au IN^. E. 
de Matsmai. Ils nous dépeignirent ce 
port comme étant très- sûr et beaucoup 
meilleur qu'Endermo. Il y a sur la côte 
du même détroit une autre ville appar- 
tenant aux Japonais i mais je ne pus pas 
en apprendre le nomi« 

La presqu'île près de laquelle se 
trouve Endermo, est peu habitée. Les 
insulaires qui demeurent aux environs 
de ce port , ne me parurent pas avoir 
d'autre occupation que celle de la pêche, 
qui fournit à leur subsistance. Ceux qui 
habitent la côte orientale de l'isthme qui 
fait face à la mer , ramassent une espèce 
de varec ( Jucus saccharinus ) qu'ils 
font sécher au soleil et qu'ils lient en 
bottes. On voit une grande quantité 
^e ce vareo étendue sur le; rivage de 
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Volcano - Bay. C'est une branche — - 
considérable de commerce pour la ^797» 
ville de Matsmai , d'où il est exporté au 
Japon. 
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CHAPITRE V. 



Nous passons devant la ville de Matsmai. — 
Passage dans le détroit de Sangaar. — Navi- 
gation le long de la côte occidentale dlnsa. 
Ile du Pic ou Timo-Shee. — Nous avançons 
jusqu'au 52."* degré de latitude boreafe. 

'"■—*■ Le 21 , nous avions complété noire eau« 
A ût ^^^^^ goélette était radoubée et se trou- 

^ j vait en état de prendre la mer. Le len- 
demain matin nous prîmes congé des 
Japonais ; et à leur grande satisfaction , 
nous quittâmes le port. Le vent soufflait 
bon frais du S. E. ; le tems était em- 
brumé. Nous mouillâmes par 9 brasses 
d'eau vis-à-vis l'entrée du port. L'île de 
Haus-Odson nous restait au S. 5°Ë.,à 
un mille de distance. 

2^, Le 23 , la matinée fut belle. Nous 
eûmes des vents d'est A 8 heures, nous 
appareillâmes et jQmes route vers la 
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pointe Esarme. A midi, le port nous res- 

tait au N. 57^ E. , à 9 ou 10 milles de dis- ^797* 
tance. La hauteur méridienne fut de 
58^' 50'', et la lalit.de 42° 13' f N. 

iWus ne pûmes pas observer la longi- 
tude du port d'Endermo. Il fallut nous 
contenter du résultat des observations 
qui avaient été faites Tannée précé- 
dente dans VolcanoBayj et qui fixent 
sa latitude à 42° 19' 29'' N., et sa longi- 
tude à 141^7' 56'' E. 

D'après les hauteurs correspondantes 
que nous avions prises k terre depuis le 
i5 août j usqu'au 5 1 , le mouvement de 
la montre n.^ 45 nie parut avoir beau- 
coup varié. 

Le 21 août a midi, son retard absolu 
sur le lems moyen de Greenwîch , 
était de 7' 10'' 59, et elle avançait par 
jour de i' 26" sur le tems moyen. 
A notre arrivée, la longitude du port 
d'Endermo a été trouvée par la montre 
n.° 45, de 140® 5'. Ainsi elle était en 
erreur de i^ 2' 5" après 46 jours. Le 
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thermomètre se soutint de 65P a 80*^- 
Le 24 , à 2 heures 5o\ nous . rirâmes^ 
de bord tout près du volcan le plus mé- 
ridional, par 7 brasses d'eau. Eiuttite 
nous trouvâmes 48 brasses, fond deflkle 
et de roches. A midi , le volcan le plus- 
méridional nous restait au N. 58^ O. > 
l'extrémité des terres du côté d^ Mats- 
mai, au S. 69^ O. , et l'île de Niphon s'é- 
tendait du S. i5^ E., au S. 34° O. Nous 
ne trouvâmes pas fond à 5o brasses. 

he ^5 au point du jour, le volcan 
nous restait à l'ouest, et la pointe Esarme 
au S. 16° E. A midi elle nous restait à 
rO. à la distance de s ou 3 milles. Cette 
pointe est arrondie et remarquable j sa 
partie la plus élevée est couverte de 
laves,. et plus bas on voit des parties 
bien boisées séparées par des espaces 
oii la lave a coulé. Nous vîmes la fumée 
s'élever du côté N. O. du volcan. 

Les vents favorables et le beau tems 
nous permirent, de traverser le détroit 
et de. faire route vers l'île de^ Niphon. 



' \ 
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A 5 heures , nous virâmes de bord par - 



70 brasses. La pointe N. E. de Nîphon ^797* 
ou le cap Nanabu nous restait au S. 40^ 
E. , à 2 lieues de distance , et l'autre ex- ^ 
trémité k l'O. 5^ N. ; des terres élevées . 
nous restaient au S; 4^^ ^' Entre ces 
terres et le cap Nambu, nous avons 
aperçu une baie dont l'ouverture est 
très-étendue, mais qui est peu profonde; 
les côtes en sont très-basses. Nous avons 
couru la bordée de l'est pendant la nuit. 
Le matin nous nous sommes aperçu que 
nous avions perdu fond. An heures ^o^f 
nous trouvâmes 40 brasses, fond de co« 
rail et de cailloux. A 2 heures, nous 
trouvâmes 4B brasses , même fond ; et à 
4 heures , 60 brasses , fond de sable et 
de cailloux. La pointe Esarme nous res- 
tait à l'ouest, a 2 lieues de distance. Nous 
ne trouvâmes pas fond à 80 brasses. 
Nous avons vu près de cette pointe*€n-de- 
hors de Volcano-Bay , une petite anse 
sur le rivage de laquelle nous avons 
aperçu un ^rand npmbre de naaisons. 
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" ■ Le 26 j nous eûmes du calme jusqu^k 

^797' ^ heures; alors le vent s'éleva, et nou9 

Août. r^^, -, . 

en avons pronte pour faire route vers 
Niphon. A 7 heures ,1e cap Nambu nous 
restait au S. 10^ O. , et la pointe Esarme , 
au N* O. Un instant aprè^i^nous virâmes 
de bord. Suivant les observations d'an- 
gles horaires prises le soîjr , la longitude 
de la montre était trop grande de 9' i o'^* 
D'après la position de la pointe Esarme 
reconnue l'année précédente, la véri- 
table latitude de cette pointe doit être 
de 41^ 49' 2o''?f«» et sa longitude 141^ 
20' Ë. Si l'on calcule la longitude de la 
même pointe avec la variation diurne 
observée à Macao, on obtiendra un ré- 
sultat qui ne difiere de cette détermi- 
nation que de i' 5o"de degré. Au point 
du jour nous éprouvâmes un fort cou- 
rant portant à l'est , qui nous empêcha 
d'avancer vers l'ouest. A midi , la pointe 
Esarme nous restait au N. 1 4^ O. , à un 
mille de distance. Nous ne trouvâmes 
pas fond à go brasses. Le cap Nambu 



( i59 ) 

est à o lieues dans le S. 32^ £• de la — *" 
%, 1797. 

pointe Esarme- ^4 

Le 27 V nous nous sommes tenus, en „^ 
courant des bordées , à l'entrée de l'anse 
située près de la pointe Esarme. Nous . 
ayons vu plusieurs jonques à l'ancre 
dai^s cette baie , 011 l'on peut mouiller 
très -près de terre à l'abri des vents 
d'ouest. Ces jonques étaient chargées de 
varec et attendaient un bon vent pour 
partir. Les habitans vinrent nous rendre 
visite. Les hommes seuls montèrent à 
bord, et les femmes restèrent dans les 
canots. On peut aisément faire de l'eau 
à un ruisseau que nous avons aperçu 
derrière la plage. Le volcan jetait de la 
fumée , et sa partie occidentale était 
entièrement couverte de pierres-ponces 
qui nous parurent très-blanches. Lors- 
que nous nous sommes trouvés sous le 
veut du volcan , nous avons senti une 
odeur de soufre très-forte. Dans la soi* 
rée nous fîmes route sur Nipbon. Au , 
point du jour le cap INambu nous res- 
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■ tait au S., et à midi, ap S. 56^ E. : la 

^797- pointe Esarme au N. 5*^ E.,et Textré- 
mité de Niphon, qui se terininait par 
une pointe très ^ basse , à l'O. Lorsque 
nous fûmes dans cette position, les cou- 
rans nous parurent très-peu rapides* 
^8* Le 38, un peu après midi, les yonts 
nous permirent de nous approcher de 
la côte de Niphon et de nous tenir entre 
les deux pointes d'une baie très-spa- 
cieuse située à Textrémité septentrio- 
nale de cette ile , afin de nous mettre à 
l'abri du courant que nous apercevions 
courir plus au large avec une très* 
grande vitesse. Avant d'arriver vis-à-vis 
des terres élevées que nous avions rele- 
vées étant à l'entrée de Volctino^Bay , 
nous passâmes devant deux grandes vil- 
les, près desquelles nous vîmes plusieurs 
jonques à l'ancre. La ville qui est le plus 
à l'E. est située à Tendroit où les terres 
basses commencent , et se trouve à l'O. S. 
O. du cap Nambu. Toute 'cetie partie de 
la côte parut bien cultivée. A midi, nous 



relevâmes au S. 87^ E. , le cap Naniî)ù ^ 
que nous apercevions a peine , quoiqu il ' ^ ' 
ne fut éloigné que de 3 a 4 lieues. La 
pointe orientale du port d'Agodaddy 
nous restait au.N. 17^ E.^ environ à 4 
lieues de distance , et la pointe occident 
taie de la baie dans' laquelle nous nous 
trouvions , au S. 2^ O^, à 5 lieues de dis- 
tance. La brume nous empêcha de voir 
des terres qui étaient plus , éloignées. 
" A Q heures , le vent nous manqua , et 
nous mouillâmes par 1 1 brasses, fond dô 
roches. Une petite île située près de la 
pointe occidentale de la baie nous res- 
tait au S. 4^^ O. , à un mille de distance } 
le cap Nambu , au S. 66^ Ev ; la pointe 
Esarme au N. E. : l'extrémité d'Instt du 
côté de Matsmai, au S. 75^ O., et cellô 
de la côte de Niphon, au S. 56"^ O. A 1 8 h»^ 
„nous mimes sous voiles^ et nous passâ- 
mes très-près de Niphon ^ sur 4 brises 
d'eau y afin d'éviter le courant , qui alors 
devait être très-fort au large où la met 
était très - clapoteuse ; parce que la di*'. 
II1 tt 
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' sames devant un village considérable ; 
'97* auprès duquel il y avait plusieurs jon- 
' ques à l'ancre. Quelques canots se mi- 
rent en mer pour Tenir a bord de notre 
bâtiment; mais comme le vent était fa- 
vorable, je ne voulus pas perdre du 
tems à les attendre. Ce village est. dans 
une baie dont> la pointe occidentale se 
termine par des roches. On a aperçu 
une tle qui fut relevée au S. 85^ O. et 
dans l'alignement de cette pointe , et 
peu après nous découvrîmes la ville de 
Matsniai. La pointe de roches dont .nous 
venoh&de parler, forme la pointe orien* 
taie de la baie: de Mâttsmai. On, vit ime 

-seconde île située plus au .large qu^e 
celle ^i venait d'être relevée. Labaie 
de. Matsmai a environ 4 milles d'ouyec^ 

: ture. Les detix^ pointes qui la ferment 

• gisent, l'une par rapport à ratitre,Jïé.76^ 
0«v et S. 70° tE;' Prèft de rextréniité occî- 

- dentale , il y a une petite île qui tient à 
la côte par /une chaîne de rochers , et 
sur laquelle se trouve .un. petit édi£k;e 
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qui sert de vigie pendant le Jour , et de ■ ■ 
phare pendant la nuit. .Nous eûmes ré- ^^^^* 
gulièrement 6 brasses près de la côte. 
Nous vîmes près du rivage une grande 
quantité de jonques mouillées les unes 
à côté des autres: Nous aperçûmes que 
l'on en construisait et que l'on en ra- 
doubait d'autres à terre. A midi, la lati- 
tude observée fut de 4i^^2' N. Nous ' 
relevâmes les pointes de la baie de 
Matsmai , à l'E. 5^ N., et au N. 65^ O. ; 
le milieu de la ville restait au N. N. O. , 
à 2 milles de distance , et les extrémités 
de Niphon s'étendaient du S. 1 5^ K , au 
S. 6i^ £. Nous étions à 5 lieues de cette 
île. Le tems fut si embrumé pendant la 
matinée , que nous ne pûmes pas voir 
la côte de Niphon. 

Le 5i , nous fîmes route en suivant la 5i. 
côte vers la ville de Matsmai. Nous 
aperçûmes, à une petite distance, des 
cavaliers richement habillés , qui ga- 
gnaient la ville au grand galop. Le ri- 
vage était couvert d'babitans , et il sem- 
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blliît qu'ils fussent tous sortis pour Te&nr 
'797 • noas regarder. Un corps de soldats ran- 
gés en ordre avec ks enseignes dé- 
ployées , étaient postés près du centre de 
la ville, à un endroit où Ton pouvait dé- 
barquer, comme sUs eussent cru que 
nous voulions y aborder. La ville est 
considérable; elle s'étend le long de la 
plage, et s'élève en amphithéâtre surlea 
coteaux. Les txiaîscMQS, qui sont séparées 
par des arbres et des jardins, nous ont 
paru construîles en bois , et avoir des 
toits recouverts en pierre *. Nous avons 
vu les étages supérieurs ornés de lon- 
gues pièces d'étoffes étendues dans leur 
longueur , et dont les dessins, de cou- 
leur foncée , ressortaient d^tine manière 
agréable sur le fond , qui était en géné- 
ral blanc. Les temples ou les édifices 
publics étaient décorés de la même ma- 
nière j on voyait par-tout des drapeau3t 
déployés > et il semblait qu'on eut voulu 

* Cette pierre est probablement de la même 
espèce que nos ardoises. {Notedii traducteur)* 



parer la ville. Les montagnes s'élevaient 
à une assez grande hauteur; derrière la .^^ 
ville, et a l'exception de quelques en- 
droits qui étaient cultivés en jardins , 
tout le reste paraissait nu et aride. 

Le vent d'est amena dans, la baie un 
grand nombre de jonques et de canots ; 
ils se tenaient très près de la côte, afin 
de se mettre à l'abri du courant, qui 
alors paraissait porter avec force dans 
l!ouest. A 3 heures , nous fîmes route au 
sud. Après avoir fait lo milles ,1a pointe 
TS. 0. de Niphon nous restait au S. 54^ 
£. , à 3 lieues de distauce. La pointe de 
l'île de Niphon , que les Japonais appel** 
lent Sangaroo , est formée par des ter- 
res d'une certaine hauteur , qui s'avan« 
cent dans la mer , et dont l'extrémité , 
qui est la partie la plus élevée , est taillée 
à pic La pointe de Sangaroo est à envi- 
ron 6 lieues dans le S. S. E. de Matsmai. 
A 7 heures du soir, le phare de la pointe 
occidentale de la baie de Matsmai , nous 
restait au N. 54° O., à 3. milles de dis- 



(,68) 

tance. Nous trouvâmes 20 brasses. A cet 
'797' endroit , la cote d'Iasu prend sa dîrec* 
tîôn au N. N. O. Au point du jour y nous 
sondâmes sans trouver fond , à 4 ou S 
milles de la côte. L'extrémité S. O. 
d^Insu nous restait au S. 36^ E. ; à peine 
pouvions-nous apercevoir les terres de 
Wiphon. L^extremité de la côte dlnsa 
qui était en vue, nous restait au nord^ 
Une île fut relevée au N. N. O. , et un© 
autre au S. 4^ O. On voyait une petite 
roche à TO. de cette dernière. Une Iroî-^ 
sième île nous restait au S. 70^ O. Ces 
. deux dernières îles sont élevées , mai$ 
fort peu étendues. 
Sept. Le i.*%un pdi après i heure, le vent 
^* tourna à l'est, et souffla grand-frais ; le 
tems était très-sombre; La côte d'Insu 
formait une baie assez grande, vis-à-vis 
de laquelle nous étions à midi. Mais la 
côte était tellement embrumée, que 
nous ne pouvions pas distinguer les 
objets. Le pays était en général élevé , 
et le bord de la mer paraissait très«aride« 
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Pf ons fîmes route pour passer entre Ttlc 

qui à midi nous restait au N. N. O., et '^7* 
. ■ . Sept, 

la pointe nord de la baie dont nous ye- '^ ' 
nons de parler. Le canal a 3 ou 4 Heues 
de largeur , et nous a paru très - sain. 
L'île , dont les extrémités étaient très- 
basses , avait cependant une assez grande 
élévation dans les autres parties. Elle a 
de 2 à 3 lieues de longueur, dans le sens 
du N. E.au S. O. A 7 beures, elle s'é- 
tendait du S. 5o^ O. , au N. &]"" O. , et la 
pointe nord de la baie nous restait au 
N. i5^ E., à 3 lieues de distance. Pen- 
dant la nuit, le tems fut par grains et 
menaçant. A minuit , nous mtmes en 
travers , et nous y sommes restés toute 
la nuit. Au point du jour ,les extrémités 
d'Insu s*étendaient du N. 48° E. , au S. 
18® E. Les terres qu'on voyait dans le 
nord, s'enfonçaient beaucoup à Test. 
L'île que nous avions doublée, restait au 
S. 8® O. , et les terres d'Insu les plus pro- 
ches étaient a 4 ou 5 milles de distance. 
Nous fîmes route au N. E. Le yent va-. 



riable finît par se fixer à Test. Nous 

1797. ^ . ^ '^ . • • •. 1 

' ^ ' renconlrames une jonque qui suivait 1^ 

même route que nous , et qui prolon- 
geait la côte. A midi , la pointe nord de 
la baie devant laquelle nous avions passé 
la veille , nous restait au sud ; Textrémité 
des terres les plus au nord,au N. 5a^ O, ; 
la terre la plus proche , au S. 10^ E. , à 
a ou 3 lieues de distance j et l'ile que 
nous allions perdre de vue , au S. 5o^ O. 
Le courant nous avait porté dans la 
journée , de !23 milles dans le nord. 
a. Le 2, venls forts et tems par grains. 
L'atmosphère était si sombre , que nous 
ne pouvions pas voir distinctement la 
côte. Le pays paraissait entrecoupé de 
montagnes et de vallées; mais avant 
4 heures de l'après midi , nous ne pûmes 
pas apercevoir d'anse qui offrit un abri. 
A 7 heures , nous étions éloignés de 
a lieues des terx*es que nous avions re* 
levées à midi, au N. 5^^ E. Elles étaient 
très - hautes , et descendaient en pente 
douce jusqu'à h mer^oii elles formaient 
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une pointe basse près de laquelle il y — — 
avait une petite île et un roclber au-des- J^^' 
sus de Peau. Au nord de celte pointe , 
la côte d'Insu se prolonge dans le N. 
60^ E. A 8 heures , la noéme pointe aper- 
çue à midi « restait au S. Ë. , ^ ^ milles de 
distance. A 9 heures, le Tent fratcbit de 
la partie de l'est et le tems s'obscurcit. 
Dans la matinée , le vent passa au N. E. 
grand frais et par grains, et nous fîmes 
route au N. O. sans voir la terre* D'après 
la carte japonaise qui nous ayaît été 
donnée par les Japonais , il doit y avoir 
une rivière assez considérable dans la 
baie que nous avions traversée hier au 
soir. A 4 heures , on a relevé au S« 5^ E. , 
une anse située près d'une pointe élevée. 
A 6 heures , elle fut relevée une seconde 
fois au S. 3o^ E. ; mais le tems était si 
obscur, que je ûe pourrais paA assurer 
si le relèvement est exact. Le veut qui 
soufflait avec force de l'est , nous em- 
pêcha de nous approcher assea de la 
côte pour bien voir les objets. ' 
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~— • Da 5 au 4, les vents furent variables 

Sept. ^^ ^^ *^™^ "** très - inconstant. Nous 
3. éprouvâmes une forte houle du nord, 
4» Le 4 9 une île sur laquelle on voyait 

un pic, restait au N. 8^ E., à 6 lieues de 
distance. Deux autres îles basses res- 
taient au S. 70^ E., et au S. 87°^ E., à 
:i lieues de distance, et les extrémités 
d'Insu s'étendaient du S. E. au N. 60*" E. , 
à la distance d'environ 7 lieues. Nous 
vîmes une île à l'est, et peu après une 
autre îlç avec un pic au milieu, qui nous 
restait au N. | N. E. A 22 h. , nous aper- 
çûmes les terres d'Insu , qui s'étendaient 
de TE. au S. E. 
5* Le 5 , nous fîmes roule vers l'extré- 
mité nord d'Insu , en passant à l'ouest de 
deux îles basses qui nous parurent très- 
arides et inhabitées. La côte d'Insu , qui 
était toujours élevée et hachée , cpm- 
mençait à s'abaisser vers l'extrémité 
nord, qui paraissait être très-basse et 
bien boisée. A 7 heures, le vent tomba , 
et nous restâmes en calme jusqu'à 1 1 h. 



Alors les exlréïnités d'Insu nous reà- ■■ .■ 
taientauN. 57^E.,etau S. i4^E.Nous ^797- 
étions à 4 Heues de distance des terres ^^ ' 
les moins éloignées. L'île basse s'éten- 
dait du S. 12^ O., au S. 54^ O. ,et l'île 
du Pic restait au N. i5^ O. Veris minuit , 
le vent souffla de l'est , et nous fîmes 
route au nord. Au point du jour , l'ex- 
trémité septentrionale de la côte d'Insu , 
qui était en vue ^ nous restait au N. E. 
Nous avons gouverné vers l'île du Pic j 
mais lé vent ayant tourné à l'E. N. E. , 
nous ne pûmes pas y parvenir. A 22 b. , 
nous fîmes route à l'ouest , et nous pa»- 
«âmes à un mille et demi de cette île, 
par 4^ brasses , fond de roche. Peu après ^ 
nous aperçûmes au N. 3o^ O. , une autre 
île située environ à 2 lieues de la pointe 
S. O. de l'île du Pic. A midi, nous eûmes 
très-beau tems. L'ile du Pic s'étendait 
duN.io^E., au S. 69^ E. Le pic nous 
rejsta(it 'au N. 62^ £. , à 2 milles de dis-, 
tance; l'autre île s'étendait du, N. 2^, 
.au N. W O.j l'extrémité méridionale 
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-^- — ■ dlnsa restait au S. 87^ E. Nous ne poù- 
^<> vions pas voir rextrémité septentrionale 
qui était cachée par le pic. 
6. Le 6, un peu après midi , un canot 
de Vile du Pic vint à notre bord. Les 
xiaturels qui le conduisaient, ressem* 
blaîent à celix que nous avions vos dans 
]a baie d^es Volcans. Us donnaient à l'île 
du Pic le nom de Tinto-Shee y^ a Pâqlre 
He, celui de T^e-Shee. Trmo-Shee a 6 à 
7 lieves.de tour, et s'élèye depuis les 
jK>rd8 de la mer jusqu'à une hauteur 
con^dêrable. Elle a la £orme d'un cône , 
*doiit le sommet émoHSsé ressemble a«i 
-cratère d.'ttn volcan. Les flaaes die la 
ti&ontagne sont parsemés d'usEï ^a&d 
tiombre de rocliere pointus , et ils sont 
remplis de creVasses dans lesqu^^s or 
<aperoevait>des terres de difief^entes- coa-- 
leurs, des cendres, des pierres-pcmeés 
«t du soulre. L^ «st bordée de ro^ 
^bers , mais l'intérieur ^t bien ' l>6isé. 
Les différentes teintes ie verduns don- 
nent )k la partie boisée im C€mp4'œil 
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agréable ; la partie aride qui est la plus ■' ■ ■■ 
élevée , est en général cachée dans les ' 797 • 
nuages. Lorsque le canal qui sépare ces ' 

lies fut ou^rt , nous aperçûmes qu'elles 
contenaient quelques maisons vers les-* 
quelles retournèrent les naturels qui 
étaient venus à bord. Nous fîmes route 
pour aller à Tee-Shee ; mais il fit calme 
pendant la nuit , et nous ne pûmes pas 
en approcher. Dans la matinée, il ^ut 
beaucoup , et le vent de N. E. fut très- 
fbrt. A midi , Tee-Shee s'étendait du Né 
^5^ E,, au S. 76'' E. , et Timo-Shee res- 
tait au S. 55^ E. , à 3 lieues de distance. 

Le 7, nous virâmes de bord, dans Tes* y. 
pérance de passer au vent de l'île de 
Tee-Shee, qui à 7 heures s'étendait da 
S. 5o^ E. à l'est. Elle a une étendue^d'en-^ 
yiron 4 lieues , dans la direction du N. | 
N. E. , et S. 1 S. O. Elle est d'une hau- 
teur médiocre en comparaison de Tirno* 
Sbee, et est bordée de rochers très- 
escarpés. Nous 'vîmes quelques habi- 
tations sur la partie méridionale. Le 
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-* — — passage qui sépare Tce-Shee de Timo* 

'"^-^'* Shee, paraît être entièrement libre j sa 

direction est N. E. et S. O. A minuit , 

Tee-Shee nous restait au siyl , environ 

à 2 lieues de distance. Peu après, le vent 

nous manqua, ^t nous ne pûmes nous 
approcher d'Insu. A 5 heures du matin ^ 
nous vîmes une île qui restait au N. 7 N» 
E. ; l'extrémité nord de la côte d'Insu 
qui était en vue , restait au S. 7 2® E, , à 
7 ou 8 lieues de distance. A midi , le yent 
augmenta et le tems se couvrit» Le pîo 
de Timo*Shee nous restait au S. 8° E. , à 
12 lieues de distance. Tee-Shee s'éten- 
dait du S. 2® O* , au S. 1 2° O. ; Fextré- 
mité nord de la côte d'Insu , que nous 
pouvions à peine apercevoir , fut rele-^ 
vée au S. 5o^ E^ Nous vîmes d'autre^i 
terres dans le N. 60^ E., et une île qui 
restait au N. iS^ E. La latitude de la 
pointe nord-ouest d'Insu est, d'aprc^smesi 
observations , de 45° 25[ N. , et sa longî-^, 
tttde 141^ 27' E. Je pease qu'il y a entra 
Insu et les terres vues au N. 60^ E. , un 
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détroit très-large j dans lequel le têtit 
contraire ne nous permit pas d'entren ^797 

Nous ne pûmes pas voir des terres ^^P** 
entre le 45^^ i' elle 45'' i5' dé latitude 
boréale , c'est-à-dire au sud de ce que je 
suppose être la pointe N. O. d'Insu« Au 
reste, ce que j'appelle la pointe "N^Xi* 
d'InsU) n'est peut-être qu'une ile située 
sur la côte , ainsi que les cartes japô**- 
naises semblent l'indiquen Le vent cou*» 
traire m'empêcba de visiter cette partie^ 
Je n'ai fait cette remarque qu'après 
avoir été plus avant dans le nord. 

Le 8 , à midi et demi , les terres qui g^ 
avaient été aperçues à midi f s'étendaient 
du N. 38^ E. au S. 85^ E. : le centre 
d'une ile vue dans le nord , restait au N^ 
20^ O. } Timo-Shee , au S* 8^ O. ^ et Tee- 
Sbee , au S. ao^ 0„ , environ à 12 lieues 
de distance. Nous eûmes dans la nuit 
un beau tems , et nous la passâmes en 
travers. Au jour , les extrémités des nou-* 
velles terres s'étendaient du N. 20*^ E. 
au S. 69^ Ëm à 6 lieues de distance ; l'île 



-t- — ^. Vue dans le nord , nous restait au N. O. , 
y 97* à la distance de 4 lieues. A midi, nous 

^^ ' nous trouvâmes à moins de 3 milles des 

^ 

terres qui s'étendaient du N« ^5^ Ë. 
au S. ao^ E. Nous étions éloignés de 8 à 
lo lieues de leur extrémité sud. L'île 
s'étendait du S- 64*^ O. au S. 70^ O. , a 
6 ou 7 lieues de distance. Nous eûmes 
très-beau tems. Les Japonais avaient 
placé sur leur carte une île très- étendue 
au nord de Vile dlnsu , et je supposai 
que les terres que noua venions d'a<« 
percevoir appartenaient à cette !Ie. Sa 
partie méridionale est asses haute , 
mais en général elle est d'une élévà<* 
lion médioere. L'extrémité- méridion|i(e 
est par 4^ ^^ latitude boréale , et 
i4ï^ 57' de longitude orientale. L'Ile 
que nous voyions au large de cette 
partie de la côte , était haute et boisée , 
mais peu considérable.. Elle est par 
46^ 17' de latkude boréale , et à 5 ou 
6 lieues dans le S. 5o^ O. de ta pointe sur 
laquelle oû voit un village qui , à midi, 
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nous restait au N. !i5" E. Le vent nout em- ....^.^ 
pécha de passer k Test de celle île ^ în- ^79î« 
diquée dans la carte japonaise au nord 1^^' 
d'Insu, et de trayerser le délroit que 
}e suppose devoir séparer ces deux 
lies. Nous fumes obligés de longer la 
partie occidentale de celte ile. A midi y 
je fis continuer de gouyerner au N. E. 

Le 9 , à 6 heures et demie , les ex- g; 
trémités des terres restaient au 8. i5^ E. 
et au N. i5^ E. Une mottagne de forme 
ronde fut relevée au N. 36^ E. , et une île 
au S. 52^ O. Nous étions a 4 ou 5 milles de 
la côte» A 1 7 heures et demie nous virà« 
mes de bord. La terre s'étendait du N^ 
aô® E. au S. 2^ E. Nous revirâmes. La 
montagne arrondie nous restait au S» 
45^ E. , a 4 ou 5 milles de distance. Un 
peu après, elle nous restait au S. 28^ E. 
Les relèvemens des extrémités des ter-» 
res en vue furent les mêmes : nous étions 
k 2 ou 3 milles de la c6te. A midi 
passé, nous doublâmes la pointe re-* 
levée au N. ^26^ E. A 17 heures et 
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demie, nous avons vu à la partie sud 

797 • ^Q cette pointe, des maisons séparées 

les unes des autres. La terre courait 
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au nord , et était bordée par une fa-* 
laise escarpée, d'une hauteur médiocre ; 
l'intérieur du pays était élevé et bien 
boisé , la côte paraissait droite et uni- 
forme ; il n'y avait d'autre objet re- 
marquable que la montagne arrondie 
dont j'ai parlé. 
'^' Le lo, nous fîmes route au nbrd,k. 
la faveur d'un vent frais venant de 
terre. .A 6 heures , l'extrémité septen- 
trionale en Vue était fort basse , et nous 
restait au N. 4^^ ^«i ^^ ^^ montagne 
arrondie qui formait l'extrémité méri- 
dionale , au N. !s6° E. , à 3 ou 4 lieues^ 
de distance. La nuit , le tems fut par 
grains , et nous .commençâmes à res- 
sentir le froid. Au jour, la côte s'éten- 
dait du N. i5^ E. au S. i5^ E. Une 
haute montagne très-remarquable nous 
restait au N. 37® E. Nous étions à 4 ou 
5 lieues de distance de la terre que 
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nous avions par notre travers, et qui 
paraissait être très - basse. Dans cer- ^797* 
tains endroits , nous apercevions des ^ ' 
lacunes de distance en distanee. Je 
fis gouverner vers la côté , jusqu'à ce 
que nous pûmes apercevoir les terres 
basses et bien boisées dont elle est 
formée , et nous ne vîmes aucune ou- 
verture. A 20 heures , nous fîmes route 
pour doubler la pointe basse des ter- 
res les plus au nord. A midi , elles res- 
taient au N. !20*^E. , à 5 ou 4 ligues 
de dislance. L'autre extrémité nous res- 
tait au S. 55° E. Les terres les plus 
éloignées étaient entièrement cachées 
par le brouillard. Une montagne nous 
restait au N. 5i** E. La côté devant 
laquelle nous passâmes dans la nuit , 
était moins droite que celles que nous 
avions vues psqu'alors; mais elle ne 
semblait pas faire espérer d^y trouver 
une anse pour se mettri^ à l'abri. 

Le II , à 2 heures, nous doublâmes 11. 
la pointe basse qui à midi avait été re- 
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". — r levée au N. ao® E. comme une des ex- 
'797» trëmités des terres eu vue. C'était le 
^ ' seul point de la cdle qui nous parût 
saillant : les terres élevées qui sont dans 
l'intérieur , s'abaissent par degrés jusqu'à 
cette pointe» Elle est située sous le 
48'' 46' de latilode boréale , et le 
j4i^ Sa^de longitude orientale. A 7 h. ^ 
nous nous éloignâmes de terre. A mi« 
nuit , le vent fut très^fort ^^ et le (ems 
embrumé : nous mîmes en travers. Au 
jour , nous nous aperçûmes que xiotre 
position avait peu changé. Les extrémir^ 
tés de la côte nous restaient au S. 5^ Ek 
et au N. E» A 20 heures, une mon-^ 
tagne en pain de sucre restait au S. 84° E. 
La côte continuait à courir au nord ; 
mais la brume nous empêchait de voir 
à une grande distance. A midi , la mon- 
tagne en pain de sucre qui formait 
l'exitréip^ité sud , restait au 5. , et 
l'extrémité nord restait N. 9*". E» Nous 
^tipns k 2 ou 5 milles du rivage. La 
haute ^ montagne arrondie qui est au 
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S. E. de la pointe kas6e que Aoud avions ' 

doublée la veille dans l'apr^s - midi ^ '^'797^ 
est un point de reconoaissanee très- ^^ 
remarquable. Au sud de c^tte monr 
iagne , les; terres ne son( pas très^élei- 
yéesj 1^^ au nord ,. les montagnes 
sont très ^ hautes , très - escitrp^^s » ^t 
commencent au bord de la mer. Leis 
montagnes de Tintérieur du pays étaient 
encore plus^ hautes que celles « ci ; et 
jious 69 avpns vu q)ie|qiaeS:*unes. quï 
étaieol boisées jusqu*à leur commet. Lg 
côte était , iLQujours escarpé^, et san^ 
auoup, éaueji Nous n'apeceeviom aiir 
cune ouverture, et ^iea De jK>us finr 
nonç^it <^ Wtte: partie IBàA ^jibijt^^. 

Le t2, les extrémité dçUcdtas'^v 13. 
tendaient du;jy. 5o^ E, ,<3U 1$* £. Noua 
étions sua lieues de la terre, gui était 
élevée et ii^ég^e. A 9 heures ^ demie , 
noi|S ppr^â/^^ie^ àu large. Lç teips ftait 
JrèS'Spij:i|)re, etj^ pM^ trè^-fiorte» P^u 
pP^^S4^ i^ous ,mimes en jLruver^ .^ous nog 
basses voiles. Le lende^iai^ k 1 7 heures 
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' et demie , les terres s'étendaient an N: 

cl?J* 22^ E. , au S. i8^ E. , à 5* OU 6 lîeues de 
distance. En même tems^ nous ytmeé 
de dessus le pont , d^autres terres qui 
nous restaient au N. 78^ O. Je supposai 
qu^elles faisaient partie de ht côle dé 
Tartarie. Dans^ la matinée , te tems fut 
beau et serein , et nous pûmes , pour la 
première fois de cette lunaison , obser- 
yer des distances. La terre qui avait été 
aperçue dans Touest , conseryaît à-peu-^ 
près la même apparence ^ Fextrémité 
nord des terres que nous suivions et qui 
étaient basses près du rivage, noifô'res'^ 
lait au N. 24^ E. , à 5 ou 6 lieues de dis-« 
lance. A midi , l'extrémiie méridionale 
de ces mêmes terres nous restaft 'au S» 
1 4^ E. ^ Un pic très - remarquable situe 
près de la mer, fut relevé au Sv 64*^ E. , 
et une coupure dans les terrts au S.- 40* 
E. La côte de Tartarîe s*étendâîtdu N. 
i^i^ O., au S. 80'' 6., a 12 ou lô lîeues 
de distance. Nous n^avîons pas^ encore 
éprouvé de courant, 
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Je ne pouvais pas faire cadrer sur la 



carte japonaise qui m'avait été donnéje , ^797* 
l'étendue de la côte que nous parcou- ^P^" 
rions, avec Télendue de l'île qui est pla- 
cée sur celte carte au N. de l'île d'Insu j 
car je n'avais aperçu dans aucun point 
qu'elle prît sa direction à l'est, comme il 
est indiqué dans la même carte. Je n'a* 
vais d'autre parti à prendre pour éclair- 
cir mes incertitudes à cet égard , qu'à 
continuer à prolonger de très-près la 
côte, en faisant route au nord. Il était 
facile dé conclure que la côte que nous 
«vions découverte dans l'ouest, devait 
être celle de Tartarie ; mais il était im- 
possible de concevoir à quelle terre ou 
à quelle ile devait appartenir les der- 
nières côtes que nous venions de pro- 
longer dans l'espace de 90 lieues, qui 
font 4^ *' en latilude. Nous n'avions pas 
à l>ord d'autres livras ni d'autres cartes 
que le troisième voyage de Cook, et les 
cartes qui l'accompagnent 9 mais loin 
d'éclairer nos incertitudes, ils ne ser^ 
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^ vaîent qu*à augmenter là confusion de 

^^' * nos idées à cet égard. Je ne veux ce- 
pendant parler que de ce qui a rapport 
au voyage des vaisseaux le Castricom 
et \t Breskes. En effet , le capitaine King 
pense que ces vaisseaux ont parcouru 
une partie de la côte orientale de Tar- 
tarie, tandis que de Vries croyait avoir 
suivi la côte de l'île de Jesso, jusqu'au 
49^ de latitude boréale. Cependant nos 
doutas commencèrent en partie à être 
dissipés à midi; et l'aspect des terres 
.qui s'étaient abaissées , ainsi que le bras- 
fiiag€ qui avait diminué à mesure que 
nous faisions des progrès dans le nord , 
nous firent soupçonner que cette côte 
pouvait bien être jointe plus au nord à 
celle de Tartarie. Il me parut alors pro- 
bable que nous étions dans «m golfe , et 
que nous ne pouvions gagner la pleine 
mer sans être obligés de fiure route 
au snd. 
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CHAPITRE VI. 

n est impossible d'arriver à la pleine-mer en 
faisant route au nord. — On prend le parti 
de retourner au sud. — Briunes eitraordinai* 
rement <fpais6e$. 

Le 1 5 , à .4 heures , les extrémités de là 

côte de Tartarie nous restaient au N. ^ 797- 
55^ O., et au S. 80^ O. La pointe qui , k ^^f ' 
xziidi, terixiiiiaît la terre au nord que 
iiQUjS prolongions , nous restait au N, 55** 
£., et rextrémité méridionale au S. 16^ Ë* 
Fendant la nuit , nous eûmes, un beau 
clair de lune. Gomme je croyais appro>^ 
cher de l'extrémité de la côte de l'est , 
je me tins en travers pendant la nuit , 
afin de ne pas dépasser cette extrémité 
sans en a^oir connaissance , et afin àt 
vérifier si elle appartient réellement à 
une île , comme je continuais à le pen- 
ser. Le pic nous restait au S. 27^ Ë. La 
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côte de 1*681 continuait à se prolqûger 

^^i ^^^^ ^® nord. Nous en étions à 3 ou 4 
lieues. Le matin, le vent augmenta , et 
nous eûmes un tems par grains. 

A mesure que nous avancions vers le 
nord , la côte s'abaissait de plus en plus. 
Les pointes qui s'ayançaient dans la mer 
étaient extrêmement basses. L'intérieur 
du pays était dépouillé d'arbres. Nous 
n'apercevions derrière ces terres basses 
aucune autre terre plus élevée , et nous 
nous flattions d'être très-près de l'extré- 
mité de la côte de l'est. La carte japo« 
naise nous confirmait dans cette opi- 
nion i car l'étendue de côte que nous 
avions parcourue était déjà beaucoup 
plus considérable que la côte orientale 
de rUe qui est placée dans cette carte au 
nord d'Inéu. Nos sondes ayant diminué 
par degrés jusqu'à 1 1 brasses , je fis diri- 
iger la route vers la côte de l'ouest A midi, 
une pointe de sable fort basse nous res- 
tait au N. i5° E.5 l'extrémité nord de la 
côte de Tartarie, au N. So"" O-î l'extré-. 
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çpîté sud , à rO. S. O. , çt ane montagne 

4e forme ronde k l'ouest. Nous étions a ^ 797 ♦ 

5k ou 5 iieues de la côte de Test. ^ ' 

Le i4) dans le trajet que nous fîmes i4« 
pour nous rendre à la côte de Pouest , le 
brassiage fut régulier , et diminua a me- 
sure que nous approchions de terre. Le 
vent ayant tourné à l'O. , nous mouil- 
lâmes par 9 brasses , à 4 lieues de là côte. 
La montagne ronde était à une des ex- 
trémités , et restait au S- 64° O. L'extré- 
mité de la côté de l'est nous restait au 
S. ^5® E. Nous aperçûmes la mer à tra- 
vers une ouverture formée par deux 
pointes fort basses , qui furent relevées 
au N. et au N. So"" E. 

Au point du jour, nous fîmes route 
au nord , jusqu'à ce que nous ne trou- 
vâmes plus que trois brasses. Alors nous 
fumes obligés de virer de bord; peu 
après , nous laissâmes tomber l'ancre par 
4 brasses, fond de sable dur. On voyait 
dans le nord des terres très*basses qui 
se prolongeaient à fleur d'eau jusqu'au 
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N. 15** E. Depuis le N. i5^ E. jusqù*au 

* 797* N. 55^ E* , il nou» fut impossible de voir 
^^ * la terre ; cependant nous avions con- 
naissance de la cote de l'est et de la côte 
de l'ouest.. L'extrémité la plus sud de la 
côte de l'ouest fut relevée au S. 48'' O. , 
et l'extrémité «ud de la côte de l'est , au 
S. 3o^ £. Nous étions à environ 3 milles 
de distance des terres les plus proches • 
qui furent relevées à rO. lo^ S. La mon- 
tagne ronde nous restait au S. 58^ O. , 
et une montagne conique au N. 5o*^ O. 
La côte vue par notre travers , était bor^ 
dée par des rochers escarpes et arides ; 
les hauteurs étaient boisées en partie 
jusqu'à leur sommet, ainsi que la mon- 
tagne conique que nous avions déjà re- 
levée plusieurs fois. 

Dans la matinée, nous eûmes beau 
tems. D^s que nous eûme^ jeté l'ancre , 
fcnvoyai le nuster pour examiner la 
oôte près de la montagne conique , où il 
paraissait que nous pourrions trouver 
un abri. 
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Le 1 1 , le 1 2 et le 1 4 septembre , notre 

longitude par le milieu de 27 distances J®' 
de la lune au soleil et aux étoiles, obser- 
vées par M. Chapman,dont les résultats 
ont été rapportés par la montre à notre 
mouillage , était 

Par les distances tant orien- 
tales qu'occidentales de la 
lune au soleil et aux étoiles. 14^^ i4^ 17" 

Par la montre. . . . 141 47 ^^ ^ E; 

Par la montre y en em- 
ployant la variation diurne 
observée à Macao. . . .141 i 5 

Le mastér revint à la chute da jour ; 
il me rendît compte qu'après avoir con- 
tourné et doublé la pointe qui nous res- 
tait au N. 10^ £. , il étsdt entré dans une 
baie qui s'enfonçait à l'ouest derrière la 
montagne conique , k 3 ou 4 milles dans 
les terres. Il avait trouvé 5 brasses d'eau 
à l'entrée de cette baie ; ihais comme le 
vent était très-fort , il n'avait pu visitet 
le fond. Elle était entièrement ouverte 
à l'est. La pointe sud et toutes les terres 
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"' ' ■ ■ qui bordent cette baie , étaient compo- 
J97* sées de rochers de couleur roug^e et 
^ * blanche , et si escarpes qu'il fut impos* 
sible de débarquer. Les terres du fond 
de la baie étaient basses et paraissaient 
très-arides. On n'apercevait sur les hau-* 
teurs que quelques pins très^hétifs , et 
rien n'annonçait que le pays fut habitée 
On ne remarqua pas que Is, marée fit 
monter et descendre la mer sur le ri- 
vage. Le canot , en continuant sa route 
pour s'avancer , passa sur un banc oii il 
n'y avait que 5 braises d'eau; ensuite le 
brassiage augmenta de 4 jusqu'à 8 bras* 
ses, ce qui donna lieu au master de 
croire qu'il y avait effectivement un 
passage pour aller au nord. Je ne par- 
tageai pas cette opinion ; et pour dissi* 
per les doutes que j'avais sur l'existence 
de ce passage , je fis mettre sous voile 
au point du jour. Après avoir couru 
une bordée , je fis diriger la route au, 
nord. A midi , la pointe sud de la baie 
nous restait au N. 6° O. , à 6 ou 7 milles^ 
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de distance , et la montagne conique au 

N. N.O. De 23 heures à midi, les son- ^797- 
des ne donnèrent que 5 brasses et 3 bras- ^ ' 
ses et demie. Le vent était modéré et la 
mer unie. 

Le i6, en continuant à nous avancer i6. 
verd le nord, le brassiage diminua jus- 
qu'à moins de deux brasses; je fus obligé 
de virer de bord. Nous aperçûmes alors 
très - distinctement une terre basse qui 
se prolongeait dans le N. E., et au-delà 
de l'endroit oîi le master avait jugé 
qu'il pourrait y avoir un passage de 
communication avec la mer. La partie 
la plus proche de cette terre nous res- 
tait au N. E. f E. , à 3 ou 4 milles de 
distance. Depuis le N. E. l E. jusqu'au ^ 
If. , et en-dedans de la pointe S. de la 
baie, que j'appelai 6aie de Chapman , 
du nom du master, od voyait des bancs 
de sable dont les uns étaient à sec , et 
d'autres sur lesquels la mer était clapo- 
teuse, et qui s'étenrlaîent à une grande 
distance. Je fus alors pleinement con- 
n. i5 * 
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vaincu qu'on ne trouverait pas de pa<- 

'797* sage pour arriver a la mer en suivant 
^^^' celte direction. Toutes Les parties éloi-* 
gtiées que nous pouvions découvrir, 
étaient fermées par des terres basses que 
nous distinguions très-bien de distance 
en distance. Au-delà de ces terres bas^ 
ses , nous vîmes des terres très- élevées 
dans le N. E. , mais aune distance consi- 
dérable. Si quelque rivière a son embou-» 
chure dans cette partie de la côte que je 
crois être le fond d'un golfe , )e sup*- 
pose qu'elle n'est pas très*-grande , car 
nous ne nous sommes pas aperçus que 
la marée se fit sentir près de terre , et 
nous n'avons eu aucun indice qui nous 
ait fait soup^nner l'existence d'une ri^ 
vière. Le master m'avait dit que nous 
ne serions pai bien k l'abri dans la baie 
qu'il avait découverte ^ en supposant 
même quis nous pussions y enti^er , ce 
qui me paraÎBSdit très ^ difficile ^ parce 
que , d'après ie peu d'eau qu'il avait 
trouvée , je ne croyais pas pouvoir le 
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faire sand compromettre la ràreté de 

notre bâtiment. Comme je n'avais pas ^ 

Pespoir de rencontrer d'habîtans qui 

auraient pu me donner des renseigne- 

mens sur le pays , et que Péquinoxe ap-^ 

prochai t) je me décidai k ne pas perdre 

de tems, et k faire route au sud le long 

de la côte occidentale de ce golfe, avant 

le mauvais tems , qui aurait pu causet 

de grandes avaries k notre bâtiment. En 

conséquence , k s heures et demie , je fis 

tenir le vent pour retourner k notre 

ancien mouillage , oii nous arrivâmes 

après avoir fait 6 milles. A mesure que 

nous avancions au sud , le fond augmenta 

de a k 4 brasses. Nous virâmes de bord 

à a ou 3 lieues de la côte, qui, en cet 

endroit , forme plusieurs enfoncemens ^ 

et près d^ laquelle nous avons vu une pe* 

tite tle dé roches. Le vent ayant tourne 

k Test , nous nous sommes éloignés de 

terre. La nuit le vent souffla par rafFa- 

les. Nous eûmes de Forage et de la 

pluie ; mais heureusement le vent tour- 
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nàitan nord à mesure qu'il prenait de 

y97' la force. A 14 heures, nous mimes en 
travers; et au jour, nous continuâmes 
notre route par un vent frais accompa- 
gné de pluie. Dans la matinée, nous 
vîmes les terres de Test. Environ à midi, 
nous perdîmes de vue le pic lorsqu'il 
nous restait à l'est, et l'on commença à 
voir la côte de l'ouest qui , a midi , s'é- 
tendait du S. 60*^ O. , au N. 80^ O. , à 5 
ou 4 lieues de distance. 

17* Le 17 , nous continuâmes notre route 
au sud. A 6 heures et demie , le bras* 
5iage augmenta jusqu'à 1 5 brasses , fond 
de sable dur. La montagne conique nous 
restait au N. 8^ E. , et la montagnç ronde 
au S. 70^ O., à 5 ou 4 lieues de distance. 
La nuit , le vent fut assez modéré , et le 
matin il tourna au sud. A 18 heures, nous 
trouvâmes 25 brasses, fond de sable. La 
montagne ronde nous restait au N. 72^ 
O. Depuis cette montagne , la terre 
court à l'est , et est bordée par des ro- 
chers escarpés. Au nord et au sud d^ 
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eette montagne , le terraiQ est par-tout 
de la même hauteur, et forme beaucoup ^797- 
d'enfoncemens ; mais nous ne vîmes rien ^^ "^ 
qui annonçât Feutrée d'une rivière ou 
' d'un port. A midi , la côte de Test s'é- 
tendait du N. 86° E.^ au S. 4o^ E. , à lo 
ou 1 2 lieues de distance. Les terres qui 
étaient près de notre mouillage , nous 
restaient au N. 6^ E. La montagne ronde 
nous restait au N. 53® O. ; •rextrémilé 
sud de la côte de l'ouesl ^ au S. 29® E. , à 
5 ou 4 lieues de dîstance.^ Nous trouva* 
mes 27 brasses , fond d'argile. 

Le 18, le vent fut très-fort, le tems i& 
très - embrume y et la mer très - grosse. 
A I heure , nous mimes en travers sous^ 
nos basses voiles, parce que nous ne 
pouvions plus voir la terre. A 5 heures, 
il y eut un éclairci , et nous aperçûmes 
la terre qui s'étendait du N. au Su O. | S. » 
à 4 ou 5 lieues de distance. Un instant 
après , nous fîmes route vers 4a côte; 
A l'entrée de la nuit , nous en étions 
éloignés de deux lieues. Nous mimeft 
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en travers. Le vent était mains violent 
et commençait à diminuer. A minuit, il 
vint de la partie de Test , et nous fîmes 
voile pour nons élever de la côte. A 1 7 lu 
50', nous l'aperçûmes qui s'étendait de-* 
puis le N. jusqu'au S* O. La partie la 
plus proche kious restait àPouest^Àla 
distance de deux lieues. La côte était 
haute et hachée. Dans la matinée , le vent 
iralchit beaucoup , et le tems devint froid 
et humide* Noàs pouvions distinguer 
par intervalles , mais impftrfiaiitettient ^ 
des terres très - élevées sur la côte de 
Touest. A 22 heures , le tems était si 
obscur , que je fis mettre en travers. 
A 25 heures, il y eut un éclairci, et je 
fis route au sud. A midi , vent grand 
frais , tedas pluvieUx , emfonittié et me-* 
naçant. A peine pouvions ^ nous aper- 
cevoir la terre qui restait à VO. S. O. , à 
la distance de 4 ^ 5 lieues. Nous vimes 
des Albatoô^ 

Le 1 9 , le vent avait augmenté et souf* 
fia avec vrôlence } le tems était par 
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grains cl la mçr très-grosse. Nons mîmes — — — 
à la cape sous une de nos basses voilesw ^97* 
A 5 heures , nous aperçûmes à travers ^ ' 
la brume ; la terre qui s'étendait depuis 
le N. jusqu'au S. O. | S. Le mauvais 
tems s'étant un peu appaisé , nous fîmes 
route parallèlement à la côte de l'ouesL 
. A 6 heures, son extrémité sud nous reg-^ 
tait au S. 48^ O. Une terre haute vue par 
notre travers , nous restait à l'ouest , k 
5 ou 6 lieues de distance. A 8 heures , 
nous mimes en travers. Le vent cessa 
après le coucher du soleil. A 16 heures, 
le tems fut très«beau , et nous eûmes du 
calme avec une forte houle. A 17 h. , 
les extrémités de la cote que nous avions 
vues dans la soirée , s'étendaient' du N. 
5® O. , au S. 56® O. , à 4 ou 5 lieues de 
distance. Nous aperçûmes aussi la haute 
montagne située sur la côte de Test. 
A midi , la côte de l'ouest s'étendait du 
N. 42*^ 0.,au S. 64^ O. La montagne 
«ituée sur la côte de l'est, nous restait au 
N. 82*^ E., à 14 lieues de distance. Je fis 
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■ tenir du feu dans le bâtiment pour pu* 

*797- rifierraîr. 

Sept. T < i_ ' • 

^ * JLe 3 1 , a I heure , après avoir reconnu 

la côte de l'est vers laquelle j'avais fait 
route dans la matinée, je fis mettre le 
cap à Touest. A 6 heures , Textré mité S. 
de la côte de l'O. qui se terminait par 
une montagne en forme conique , nous 
restait au S. 6&^ O. ; Textrémité nord 
nous restait au N. 28^ O. , à 4 ou 5 lieues 
de distance. Les côtes qui étaient par 
notre travers semblaient ne devoir pas 
être plus habitables que celles que nous 
avions vues dans la partie nord du golfe. 
Pendant la nuit, nous éprouvâmes de 
la houle de la partie S. E. , et nous eû- 
mes un tems sombre et menaçant. Le 
matin le vent augmenta, et il tomba de 
la pluie. Nous virâmes de bord à* 1 6 h. 
A 1 7 heures ,1e vent ayant tourné a l'est , 
nous nous mîmes en route. La haute 
montagne située sur la côte de l'est , 
nous restait à J'E. A 20 heures , les terres 
de l'ouest nous restaient au N. O. Le 
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vent «'approchant du nord , il fut accom- 
pagné de raffales et de pluie , et l'obscu- *^ ^ ' ' 
rite nous empêcha de voir la terre. 
L'apparence du tems faisait présager 
un coup de vent ; en conséquence , je 
fis diminuer de voiles, et je fis diriger 
la route pour nous éloigner de la côte 
de l'ouest , que nous n'avions vue qu'im- 
parfaitement dans la matinée. Pendant 
la journée , nous ne trouvâmes pas fond. 
Le 2 1 , le vent fut violent et accom- 
pagné de pluie. Jugeant que nous étions 
assez éloignés de la terre, je crus qu'il 
était prudent de mettre en travers le 
cap à l'est. Au coucher du soleil, nous 
éprouvâmes une raffale très-» violente , il 
pleuvait sans discontinuer, et la mer 
était très-grosse. Nous restâmes à la cape 
sous notre grande voile avec tous les 
ris pris. Pendant la nuit , le vent sem- 
blait augmenter de force à chaque ins« 
tant ; il soufflait avec une violence ex-* 
traordinaire. Le tems était en outre si 
obscur , que nous ne pouvions pas voir 
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* '■ plus loîn que la longueur du bâtiment. 
797 • Nous n'aurions pas pu porter nos voiles 
pour nous relever de la côte , dans le 
cas 011 elle aurait pris sa direction plus 
vers le S. que le S. S. O. ; ainsi le seul 
espoir qui nous restait , était qu'elle se 
prolongeât au S. O.', comme nous avions 
cru le remarquer avant de l'avoir perdu 
de vue. Pendant le mauvais tems , les 
lames déferlaient sans cesse sur le pont ; 
cependant notre bâtiment se compor- 
tait très-bien. A 14 heures , le vent di- 
minua 9 et à 16 heures , nous pûmes met- 
tre quelques voiles dehors. Le vent 
ayant tourné au S. S. E. , les lames s'en- 
treohoquèrent en tous sens. Au point 
du jour, nous vîmes la terre du N. k 
rO. 5P S. , a environ 5 lieues de dis- 
tance. Dans la matinée , le vent tourna au 
S.S.O.,et nous éprouvâmes des grains 
violens qui déchirèrent la plupart de 
nos voiles. Le vent étant venu k se cal- 
mer bientôt après , nous fûmes balottés 
|)ar une mer agitée dont les lames nous 
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frappaient dans Iqules les directions. « 
La terre était obscurcie par la brume. '797 
A midi , nous eûmes de petits Vents ^^ * 
du N. E. 

Le 22 , les vents se fixèrent au N. O. , a^. 
et soufilèrent bon frais. A 17 heures 3o', 
la terre s'étendait du N. O. au S. 80^ O. 
A 20 heures , nous la vîmes au S. O. l S. 
La côte du nord était élevée et hachée , 
et nous y aperçûmes des pointes de 
roches très «^ avancées. Les parties les 
plus unies de la cote étaient d'une cou- 
leur brunâtre et couvertes de pins. A 
midi , nous eûmes de petits veats. La 
côte s'étendait du N, 12^ O., au S. 65^ 
O. ^ à environ 5 lieues de distance. Au 
JN". O. , ûou^ aperçûnïes une petite ouver- 
ture. Gomme la côte nous avait paru 
former plusieurs e^oncwie&s^ cette 
ouverture pourrait bien être l'entrée 
d'une baie; mais^tiousen étions si éloi* 
gné^ sous le Vent , qu'il nous fut impos- 
sible de nous en assucèr. Nous sonda-, 
mes sans trouver fond» 
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' Le 25 , nous éprouvâmes un courant 

y 97 • qui portait au siid. Nous fîmes route en 
^ ' suivant la direction de la côte ; mais 
l'atmosphère était chargée et nous em- 
pêchait de distinguer les objets h^ ou 
5 lieues de distance. A 6 heures , une 
haute montagne qui formait l'extrémité 
sud de la côte , restait au S. 70^ 0. , à 6 
ou 8 lieues de distance. Pendant la nuit 
le tems fut par grains et pluvieux ; il fit 
des éclairs , et le vent tourna au sud. 
A 14 heures, nous fîmes route à l'est» 
Nous éprouvâmes des grains violens , 
et notre foc fut déchiré. A midi il y eut 
un éclairci, et nous vîmes distincte- 
ment la terre qui s'étendait de l'û. au 
N. 55^ O., à 10 ou 12 lieues de distance. 
^4» Le 34, nous eûmes de petits vents de 
terre qui soufflèrent par grains. Je fis 
gouverner au plus près pour nous rap- 
procher de la côté. Vers midi, le vent 
tourna au N. O. , et nous fûmes obligés 
de rester à plus de 5 lieues au large. La 
terre était élevée eu différons endroits^ 



( 205) 

Les montagnes étaient entièrement dé- """*" 
pouillées de verdure* A midi , les extré- cT^t 
mités de la côte s'étendaient du N. 14^ 
O. , au S. 80^ O. La montagne ronde re- 
levée la veille à midi , nous restait an 
N. 55^ O. 

Nous nous trouvions le 24 par 46^ de 
latitude boréale , et par conséquent au 
sud du parallèle de la pointe située a la 
côte de Pest, qui nous a paru êlre l'ex- 
trémité d'un détroit qui doit être au 
nord de l'ile dlpsu. Je commençai à 
penser que le capitaine King avait eu 
raison de croire que les bâlimens hol- 
landais , le Castricom et le Breskes , 
avaient suivi, sans le savoir,Ia côte orien- 
tale de Tartarie , depuis le 4^^ de lati- 
tude boréale, jusqu'au 49^- Je regrettai 
de n'avoir pas eu la carte de leurs dé- 
couvertes , qui a été publiée par Janssen. 
Le pays auquel le navigateur hollan- 
dais a donné le nom ^Eso , qui par sa 
conformité avec celui d'Esaû, doit si?» 
gnifîer pays des hommes velus , est ap- 
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'■ pelé Insu par 8es habit ans et par le» 

^ 797 * Japonais. Je suis convaincu que ce dbit 
^«pt* é(pe une île très«*grande , qui s'étend en 
latitude entre le parallèle de 4i^ ^4' ^^ 
latitude boréale , et celui du 45^ ou 45^ 
a5'; et en longitude, entre le méridien 
de i4o^ de longitude orientale-, et celui 
de 146^ 3a'. Cette lie doit avoir 70 lieues 
de large sous le parallèle de 44^ ^^''^ ?^^ 
n'est pas celui de sa plus grande lar- 
geur* A la vérité nous n'avons pas vu 
Textréniilé septentrionale de cette île j 
mais comme nous n'avons pas aperçu 
de terre entre les parallèles du 45^ ^5' 
et du 46^9 J6 pais penser qu'il y a dans 
cet intervalle un détroit très-large qui 
sépare l'île d'Insu des terres situées au 
nord, et qui doivent appartenir a la côte 
de Tartarie; mais si la côte se continue 
dans l'espace que nous venons de citer, 
le détroit peut se trouver au sud du cap 
situé par 45** ^5' de latitude boréale , que 
je crois appartenir à une île ; et il pour* 
rait encore y avoir , dans cette supposî-^ 
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tioii , «B passage entre la côte d'Insu et ' ■'*« 
«elle de Tartarie , comme la carie japo- ^ '^^7 
naise qu'on m'avait donnée semblait l'in- ^ * 
dîquen 

Il me parait évident que de Vries 
s'est trompé lorsqu'il a cru que les terres 
dont il a eu connaissance par 45^ de la* 
titude boréale , se continuaient sans in-^ 

« 

terruption. Je pense que le tems qu'il 
éprouvait alors peut avoir été la cause 
de cette erreur. En effet, les marins sont 
souvent trompés par les apparences , et 
croient qu'une côte doit se continuer 
sans interruption, tandis qu'il s y trouva 
réellement une ouverture ou un pas-» 
sage. Nous aurions pu oommettrct une 
pareille erreur , si ^nous n'étions pas en-* 
très dans le détroit de Sangaar,qui sépare 
l'ile d'Insu de l'ile de Niphon ; car ce 
détroit , qui. n'a pas 5 lieues de largeur , 
forme le coude , la pointe nord de Niphon 
croise la pointe sud d'Insu ; et lorsqu'oa 
entre dans ce détroit en venant de l'ouest , 
le passage parait entièrement fermé« 
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— Je croîs donc qu'il doit se trouver un 
'797* détroit par le 45° ou le 46^ de latitude 
^ ■ boréale, et que les côtes septentrionales 
de ce détroit appartiennent à une près* 
qu'tle formée par la côte, de Tar tarie. 
Ainsi la pointe de la côte de Test , au sud 
de laquelle nous n'avons pas vu la con* 
tinuation des terres, est à l'entrée d'un 
golfe. Ce golfe a environ 60 lieues de 
largeur à l'entrée, et i:ao lieues de lon- 
gueur du nord au sud. Je lui donnai le 
nom de golfe de Tartarve. Il est pos- 
sible que dans une aussi grande éten- 
due de côtes , il se trouve quelques ou- 
vertures qui nous aient échappé. Je crois 
que s'il en existe, ce ne peut être que 
sur la côte de l'ouest , que le mauvais 
tems nous empêcha d'approcher pen- 
dant plusieurs jours , et dont les vents 
contraires nous ont éloigné lorsqu'il fai- 
sait beau. Nous ne vîmes d'habitations 
que sur la pointe orientale du golfe , et 
rien n'a pu nous faire croire que les 
côtes en fiissent habitées. En général sur 
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toutes les côtes habitées que j^ai par* 
courues , et principalement sur celles des ^ 707 ^ 
pays éloignés, j'ai toujours aperçu la- ^ 
fumée des feux que les hàbitans allu-^ 
ment lorsqu'ils voient paraître des na«^ 
*^ires étrangers , dans l'intention de s'a^ 
vertir mutuellement de se tenir sur 
leurs gardes , ou bien dans l'intention 
d'exciter la curiosité dés navigateurs et 
de les attire^ vers eux. N'ayant rien 
aperçu sur celle-ci, j'ai tout lieu de peti« 
ser que jamais aucun bâtiment européen 
n'est venu dans ces mers .exciter l'admis 
ration des babitané. 

La saison était trop avancée pouir que 
lioiis jpussions traverser le déti^ditqui 
répare l'île d'Insu de là Tàrtarie , nous 
rendre ensuite à l'île de Sagalien^ de là 
aller visiter les îles Kuriles, et enfia 
terminer notre campagne par la recon^ 
naissance des côtes de Corée jusqu'à la 
mer Jaune; Ce plan ne pouvait plusétcer 
exécuté après la perte de la corvette À 
JProvidèncà. Le peu de vivres que j'avaid 
II. 14 



( 2^^ ) 

■ daas la goélette m'engagea à me borner 

'797* à suivre la reconnaissance de la côte' 
*^*' que j'avais à Pou est, et à visiter ensuite 
les côtes de Corée* Car , en supposant 
que mes recherches dans le nord pus- 
sent avoir un heureux succès , je devais 
croire que les veÀts d'O. m'empêche- 
raient de repasser par le détroit dont 
je viens de parler, et de faire route à 
VO. pour reconnaître la côte de Corée. 
Je continuai donc ma route au sud. 
25. Le 25 , nous primes la bordée de 
terre avec une Irès-forle mer qui ve- 
nait de l'avant. A 5 h. 5o' , le vent 
ayant tourné à l'ouest , nous fîmes route 
flu.SirO; La terre s'étendait dû N. i N. O. 
S" 0.,à i'O.f S. O. Le vent fut très-fraii 
/pendant la nuit ^ la mer , qui était as- 
«etaD ibtle ^ bous fit beaucoup dériver. 
Cependant' nous nous conservâmes à 
là'inèmi^ distance de la côte$ mais le 
"vent et la mer nous empêchèrent d'en 
^ppt*bdierv A mkli, elle s'étendait du 
N. 35^ O. an,N. 75^ O. Une «ôle 
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élevée et hachée nous restait au BT. O, , ■■ ■ ' ' ■ 
à 7 ou 8 lieues de distance.. ^"'' 

Le 26 , la terre s'étendait du N. a5® O. S * 
au S. 80^ O. Le tems fut couvert et plu- 
vieux. Nous âmes route pour prolonger 
la cote , qui , à midi , s'étendait du N. au 
N. 85^ O» Une ouverture ou baie noua 
restait au N. 66^ O. , à 6 lieues de dis* 
tance. L'extrémité N. était élevée et 
hachée. 

Le 27 , nous nous approchâmes de la ^7* 
terre ^ qui était presque entièrement 
cachée par Içs nuages. A 6 heures, l'ex- 
trémité sud , formée par deux marne* 
Ions ) nous restait au & 85^ O. Arrivés 
k la pointe qui formait cette extré- 
Hdité , nous avons vu une côte très'-basse » 
faisant un enfoncement jusqu'à une 
autre pointe terminée par une mon- 
tagne , et qui fut relevée au N. 85^ O. 
L'ouverture que nous avions relevée à , 
midi avait disparu , et nous voyions 
la côte se continuer sans interruption» 
Cette côte offrait l'aspect le plus triste. 
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"- — '— LèÈ montagnes que nous avons àpéf^ 
^797* eues, étaîent séparées par des vallées 
^*^P'- «sse^ rapprochées les unes des autres. 
Nous élîous à 4 ûu 5 lieues de terres 
A 1 1 heures , nous sommes venus au 
plus près 5 et nous y sommes resté» 
sous peu de voiles. Au jour , la terre 
s'élendaît du N. 5** E. au S. 79^ O. 
Nous eûmes beau tems dans la ma- 
tinée , et nous vîmes beaucoup de 
^ plantes marines sur la surface de la 
mer. A midi , une haute montagne si-" 
tuée à l'extrémité S. de la terre qui 
é.lait en vue , nous restait au S. 84^ Ë. , 
à 5 ou 6 lieues de distance. La côte nou9 
parut plus basse au S. de cette extrér 
mité ; une côte élevée et hachée au 
N. O. i p. , a 4 lieues , et Textrémilé 
septentrionale au N. 5^ E. Depuis les 
dernières observations , le courant noua 
avait porté de 26 milles dans le S. ao^. E' 
28. Le 28 , le vent de S..O- nous permit 
de nous approcher de terre. Au cou« 
cher du soleil 9 noQs en étioûs très-f 
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près , et nous sondâmes Sans trouver t ' . 
JFond à 90 brasses. Nous n'aperçûmes ^797* 
aucune ouverture le long de la côte , 
et nous ne remarquâmes aucun indice 
qui pût nous faire croire que le pays 
fut hafiité. Cette côte est bordée par 
des roches. On voyait quelques arbres 
épars sur le sommet des monlagnes , 
x]ui sont escarpées et peu élevées près 
du bord de la mer ; mais celles de Pin* 
iérieur du pays sont très-hautes. Lors* 
que nous virâmes de bord, les extré- 
mités de la côte s'étendaient du N. N. E. . : 
à rO. S. Q. La nuit fut assez belle. Le 
vent s'étant fixé au S. O. et à l'O. S. O. , 
nous fûmes forcés de nous éloigner de 
terre , qui fut aperçue très - distincte- 
ment le lendemain dans le N. O. 

Le 29 , nous ne vîmes pas la terre. 29. ^ 
Elle ne fut découverte que le 3o , à 
4 heures après-midi , dans le N. O. , par 
un tems très sombré. A 7 heures, Tex- 
trémité de plusieurs montagnes déta^ 
«bées s'étendait du N. io°0.auN.8o^O, 



( «»4 ) 

Le tems ëtaît très-beau au coueber du 
^ 797 ' goleîl , et nous vîmes irès*distinctement 
P^' la terre , dont nous étions à euTiron 
7 à 8 lieues. 
Octob. Dans la matinée du i:*' octobre ^ 
' * nous vîmes de petits oiseaux de terre 
et des mouettes. Le même jour à 
midi , nous n'apercevions plus la terre. 
Le I .^'^ octobre , à i8 heures, nous 
vîmes la terre au N. J N. O. A midi , 
elle s'étendait du N. i o^ E. au N. aa^ O* » 
à 8 lieues de distance. 
a. Le 2 , de petits vents et une belle 
mer nous permirent d'approôfaer de la 
côté, que nous vîmes se prolonger 
dans l'ouest. La côte s'étendait du N. 
55^ E. au N. 25^ O., environ a 6 lieues 
de distance. Pendant la nuit , le tems 
fut calme et brumeux. A i8 heures , 
nous eûmes de petits vetits d'est. Au 
jour , nous vîmes la^lerre du N. 4^° E, 
au N. 45^ O. Elle était très-basse près 
de la mer, et dans l'intérieur on aper- 
cevait de hautes montagnes bien boL» 



-\ 



1797. 

Oclob» 



(2l5) 

sées. Nous continuâmes à suivre la 
côte , qui , à midi , s'étendait du N. 
42^ E. au N. î N. O. , à 6 bu 7 lieues 
de distance. Oa croyait voir d^autres 
terres au N. O. ; mais .1^ tems était si 
brumeux et si couvert dq ce côté t 
que nous ne pouvions pas bien dis-* 
tinguer les objets. 

Le 5 , nous continuâmes notre route 5. 
à l'ouest le long de la côte , que nous 
ne voyions qu'a travers la brume. A 
6 heures , noua.lu'e)! aperçûmes qu'une 
petite partie , qui. nous restait aiSi ]NL 
N. £. , à 6 ou 7 lieues de distance. Lie 
vent tourna au nord, et souffla pat 
grains y le tems fut pluvieux , et la mer 
étaii très^grosse. Dans^^ matinée, nous 
vîmes beaucoup de plaûtes marines ; 
des oiseaux de terre vinrent k bord , 
et des bandes d'oies sauvages , venant 
du N. , passèrent au - dessus du bâti- 
ment, et se dirigèrent au S. A midi ^ 
le tems était si brumeux , que nous 
n'apercevions la terre qu'avec pein^ 
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dkns }e N. O. D'après la latitude ôb-. 
^797' servée , nous avions été portés de 
^^^ * a4 Hiilles au S. de notre estime; et, 
k en juger par le oourant que nou9 
avions éprouvé , et les plantes marine9 
que nous avions vues sur la surface de 
}a mer , }e suppose quHl doit y avoir 
une rivière dans cette partie de la 
côte. Le vent , qui soufflait avec force 
du nord, nous empêcha de nous ap-t 
procher de terre. 
i Le 4 9 le tems très-beau et les vents 

feibtes. L'horizon était obscui*ci par 
une brume très-épaisse , qui s'élevait 
jusqu'à près de 1 5 deg. ^ et nous ne pâ- 
mes distinguer aucun objet a terre^, 
Comme nous continuions à suivre la 
côte, le vent devint contraire ; il tourna 
au S. Ë. et un instant après au S. O. 
Nous vîmes des rochers blancs de dif- 
férentes grandeurs qui faisaient un seul 
groupe. A 6 heures , une pointe de ro- 
chers restait au N. 5o° E. , ^extrémité 
sud de la côte , au S. 75^ O. , vue 
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ouverture au N. i5^ O. On voyait , à 

4 ou 5 lîeues de distance $ la pointe ^797 
suâ d'une terre aperçue derrière une ^^^ 
autre terre qui ëfait plus proche de- 
nous. Au coucher du soleil ,nous aper-^ 
eûmes, le long de la côte, des montagnes 
élevées. Dans la nuit , le tems fut beau 
et serein; mais le vent nous éloigna 
de terre , qui , à midi , fut relevée au 
S. O. au travers de la brume , à la dis-» 
tance de 12 a 1 5 lieues. 

Le 5 , nous aperçûmes à l'ouest des 5. 
montagnes très*hautes. Les extrémités 
de la côte s'étendaient du S. 5o® O. 
au N. 19^ £. Entre les deux pointes 
élevées qui restaient au N. 55*^ O. et 
au S. 58^ O. , la terre fo^mait un en- 
foncement assez profond ; en - dedans 
de la pointe relevée au S. 58^ O. , on 
croyait voir une petite ouverture an 
milieu des terres basses. Toutes les 
montagnes de l'intérieur étaient très- 
hautes. Nous avons prolongé la côte 
par un beau clair de lune. Au point 
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du jour , la terre s'étendait du S. lo" O. 

' au S. 80^ O. Une pointe de rochers 
nous restait au N. 87® O., à 2 ou 3 liexlès 
de distance. Au nord de cette pointe , la 
côte bordée de rochers s'étendait eu 
ligne droite , et était par-tout d'égale 
hauteur. La côte qui était au sud de 
cette même pointe , formait un enfon^ 
^ cément , et n'était pas aussi élevée au 
bord de la mer ; mais son aspect n'était 
pas moins aride que celui de la côte 
située au nord. Rien ne nous indiqua 
que le pays fût habité. Nous avons 
doublé une roche blanche crevassée , 
et qui se terminait par des ppintes 
aiguës. Cette roche est isolée , et éloi- 
gnée de la côte d'environ 3 lieues. A 
midi , elle restait au N. 4^^ O. , à 5 ou 
6 milles de distance. Les extrémités 
des terres s'étendaient du N. 10^ £. au 
S. 70^ O. , à 4 ou 5 lieues de distance. 
Nous ne trouvâmes pas fond à 90 brasses. 
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CHAPITRE VII. 

Nous passons devant File de Tzima ^ sîtueê entre 
la Core'e et le Japon. — Arrivée à Ghosan sur 
la cote de la Gorce» — Description de cet 
endroit. 

Ije 6 , nous eûmes de petits vents et 

beau tems ; mais la brume était toujours l 'JQ'J» 
si épaisse , que nous pouvions à peine Octob. 
distinguer une terre élevée qui parut au ^* 
nord-ouest. A 6 heures, les extrémités 
de la côte de Corée s'étendaient du N. 
au N. 75° O., à 7 ou 8 lieues de distance. 
]Vous aperçûmes une autre terre au S. C, 
et nous fîmes route au S. E. pour la nuit. 
Le matin , nous vîmes la terre au N. 0« 
A midi , la côte s'étendait du N. au N. 
40^ Ô* 9 à 7 lieues de distance, et du S. 
:î6^ O. au S. 36^ O. 

Le 7 , en approchant de la côte , nous . 
reconnûmes que les terres relevées à 
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" ' mîdî étaient jointes entr'elles, et qu'il jr 

ni' avait une baie immense entre les deux 
pointes aperçues. Au coucher du soleil , 
nous fîmes route pour cette baie; les 
extréihités nous restaient au S. et au N. 
32® E. Wons ne trouvâmes pas fonda 
" 5o brasses» Les hautes montagnes que 
nous avions aperçues auparavant, sem- 
blaient se terminera la partie septen- 
trionale de la baie. La câte formait 
un enfoncement dans la direction de 
rO. N. O., et on y voyait une petite baie 
qui , d'après ce que nous avons pu juger , 
doit offrir un bon abri. On voit deux 

» 

montagnes assez élevées à la partie sud 
de la terre. Le tems fut beau pendant la 
niait. Au point du jour , le vent tourna à 
Fouest. A midi , la terre s'étendait du S. 
12® O., an N. 82® O. Une montagne fut 
relevée au S. 67® O. , à 5 ou 6 lieues de 
distance. Cette montagne est à l'extré- 
mité sud de la grande baie que nous 
avions vue , et dans laquelle nous avons 
aperçu une grande quantité de baleines. 



Octob* 
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Nous ne pûmes pas trouver fond areô 
toute noire ligne. A i8 heures, notre ^797 
position était à-peu-près la même que la 
yeille. Une montagne terminée par un 
pic nous restait au S. 27° O.; rextrémité 
des terres, au S. i2^0. jla montagne 
que nous, avions relevée à midi , au S. 
67° O. Nous en étions à - peu - près à 
5 lieues. 

Le 9 , une montagne terminée par uu 
pic fut relevée au S. 48^ O, , à la dis- 
tance de 6 à 7 lieues. Un peu plus tard 9 
nous la relevâmes au N. 71** O.^ et l'ex- 
trémité de la côte au S. 12° O., à 4 lieues 
de distance. Pendant la matinée , nous 
fîmes route le long de la côte , à là dis- 
tance de 2 à 3 lieues. Le vent soufflak 
^and- frais , et le tems était beau* A midi^ 
la terre s'étendait du S. 1 5" O. , au N* 
38° O. L'extrémité relevée à 6 heures 
du matin, restait au N. 5i® O. Nous 
étions à 5 ou 6 milles de terre. La côte 
était très-aride } les sommets des mon** 
tagneç étaient hachés du côté de la mer 
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On voyait dans leurs flancs d^énormes 
3^' 97* crevasses. Nous n'aperçûmes aucune 

Octob. , ^ 

ouverture sur la cote* 

Nous suivîmes encore la côte à la 
même distance , pendant 4^5 milles. Les 
terres étaient toujours d'une hauteur 
médiocre, et un peu escarpées du côté 
. de la mer. Au coucher du soleD , les ex- 
trémités de cette côte nous restaient au 
S. i8^ â, et au N. 58° O. Dans la nuit, 
nous éprouvâmes une forte houle. Le ^ 
matin, nous relevâmes les terres au 
même rumb de vent qne celui dans le- 
quel elles nous restaient la veille ; mais 
les vents ayant tourné à TO. S. O. veri 
midi, nous empêchèrent de nous eu 
approcher h plus de deux lieues. EV^^ 
était terminée au sud par une poiiÂç 
basse. 
* I • Le i I , la côte que ncms avons par- 
courue pendant Paprès- midi , était aussi 
aride que celle que nous avions vue le 
- matin j cependant les montagnes étaient 
couvertes par wnc terre jaunâtre ok 
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croissaient des bruyères et des herbes 
grossières. A 5 heures 3o^ la côte s'éten- q'^T 
dalt du S. 55° O. , au.N. 5o° O., el la 
pointe basse qui terminait à midi la côte 
vers le sud , restait au S. 4^^ O. Au nord 
de cette pointe basse , nous avons cru 
voir une baie profonde on une ouver- 
ture ; mais le vent contraire nous eo^ 
pécha de la reconnaître. Elle fut relevée 
au S. 6i° O., à 7 lieues de distance. Le 
vent resta fixé à l'ouest et soufflait par 
grains. A i8 heures^ nous vîmes la terre 
s'étendre du N. 65° O. , au S. 65° O. j et 
à midi , du N. 47° O., au S. 65° O. Nous 
aperçûmes quelques rochers blanchàr 
Ires à 7 ou 8 lieues de distance. 

Le 12, les extrémités de la côte de 13* 
Corée nous restaient au N. 47^ O., et au 
N. 85° O., à la distance de 8 à 10 lieues. 
Le vent tourna au N. 0« Avant le cré- 
puscule , nous aperçûmes la terre au 
S. O. ; et quand le jour fut fait , nous 
reconnûmes que c'était l'ile de Tzima , 
Située ^ntre la côte de Corée et l'ile de 
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'^ — ^ NîphoD. La côte de Corée s'étendait du 

* distance. Nous voyions Pile de Tztma 
s'étendre du S. 44"" O. a VO. , à 4 ou 5 
lieues. Une autre petite lie assez élevée , 
qu'on ne découvrait que du haut des 
mâts j nous restait au S. a^° E. , à environ 
lo ou I a lieues de distance. A 2l heures 
et demie , nous virâmes de bord tout 
' près de l'île Tzima ^ dont la pointe sep-* 
tentrionale nous restait au N^ôS^ O., à 
S ou 4 milles de distance^ Nous avons 
vu quelques roches au large de cette 
pointe. Les feux qu'on alluma de tous 
côtés dans la matinée 4 nous firent re- 
connaître que l'ile était habitéei Ce fut 
lin coup-d'œil bien agréable pour nous 1 
qui , dans notre navigation le long de Ik 
*€Ôte de Tartarie, n'avions aj^erçù atl- 
cune trace d'babitans. Nous vîmes dé» 
Jonques japonaises qui faisaient voile au 
plus près pour s'élever à l'ouest. L'îlfc 
était d'une élévation médiocre , et la pir- 
tieila milieu était plus haute. Les vâl^ 
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lées étaient cultivées ^ et il y avait quel- 

ques arbres sur les collines. La côte occi- ^ * 
dentale était presqu'entîèrement bordée 
de rochers sur lesquels la lame venait 
briser avec beaucoup de force. A midi ^ 
nous relevâmes la pointe septentrionale 
de l'île au N. 88^ O. , à 3 bu 4 milles de 
distance; des rochers élevés entourés 
d'un resslf fort étendu, au N. 76^ O., à 
5 milles: l'extrémité de Tîle^au S* 20^ O. ; 
une pointe située a l'entrée d'une petiïet 
baie 9 au S. S^o^ O., à 2 milles et demi. La 
côte de Corée s'étendait du N. i5^ O. ,au 
N. 85"^ O,» à 9 ou 10 lieues de distance , 
]Vous trouvâmes 22 brasses., fond de 
corail. 

Le 1 5 i nous eûmes djes vents du JV. O. , ï5^ 
<et le tems fut beau. Laî houle vint du 
nord. Nous nous éloignâmes de File , à 
la faveur du courant qui était violent et 
dont la direction était opposée à cellç 
du vent et de la marée. L'île se pro« 
longe depuis la partie septentrionale 
jusqu'à une distance de6à8 lieues dans 
II» i5 
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■ le S. 60® O. , ensuite elle se dirige au 

^ 797* S, S. O. Près de la pointe septentrionale^ 
^ ^ * on voyait quelques petites îles ; entre 
ces îles et le ressif, il y avait une ^passe 
dans laquelle les jonques faisaient route. 
A I heure , le ressif nous restait au S. 
56^ O. , à deux milles de distance. Nous 
eûnies dans cette position des sondes 
inégales, et une grosse mer occasionée 
par le remoux de la marée. Après avoir 
fait 22 milles au N. 41^ O*, nous nous 
trouvâmes assez près de la côte de Co- 
rée , dont les extrémités s'étendaient da 
N. 20® E. , au S, 67^ O, Une ouverture 
nous restait au N. O., à la distance de 
3 milles, et File de Tzima s'étendait du 
S. au S. 25^ E., à la distance dé 8 à 9 
lieues. Au point du jour , nous nous 
aperçûmes, que le courant nous avait 
• porté considérablement à l'E. N. E. Je 

fis gouverner a l'ouest. Nous vîmes, en 
nous approchant de terre , plusieurs vil- 
lages près du rivage. La côte formait 
plusieurs enfoucemens dans lesquels^ il 



tious [Htrut qu'on pouvait se mietjre a 
l'abri ; mais d'après son aspect, il çie par ^797- 
raissait pas qu'on dût y trouver beau- ^*^ ^ 
coup de ressources. A midi , le tems fut 
sombre. Nous étions dans la même po- 
sition que la veille. Nous voyions deux 
baies devant nous , dont l'une restait au 
N. a5^ O-, et Pautre au N. 65^ O. Une 
roche fut relevée au S. 70® O» 

Le 14 9 un peu après midi , nous aper- i^.» 
>cùmes quelques bateaux pêcheurs. Nous 
parvînmes à engager l'un d'eux à s'ap«- 
procher de nous. Les hommes qui le 
conduisaient montèrent à bord , et nous 
firent entendre par signes que la baie 
qui restait au N. O. était la plus sûre 
des deux qui étaient en vue. Nous fîmes 
route dans cette baie près de la pointe 
septentrionale de l'entrée. Nous vîmes 
de très - grands rochers noirs situés à 
quelque distance au lai^e de la côte. 
iNous en passâmes k moins d'une demi* 
tencabiure par 3o brasses , fond de vase ; 
4(nsuite notre brassiage diminua par d«-; 
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I gré$ de i5 à lo, et à 5 brasses. Notii 
' 797 - avons vu près de la côte sud de l'entrée j 
Octob. ^^^ ji^ formée par des rochers très- 

élevés^ au nord de laquelle il y a une 
baie de sable où nous aperçilmes un 
grand village entouré de terrains culti- 
vés. Nous vîmes dans l'ouest , à travers 
la pluie et le brouillard , des rochers iso- 
lés qui nous^obligèrent de tenir le vent 
et à faire route pour entrer daujS la baie 
de sable dont je viens de parler. Nous 
y mouillâmes avant la nuit à un demi- 
mille de la côte , par 4 brasses d'eau , 
fond de sable. La pluie tomba toute la 
nuit sans discontinuer. Le matin , le vent 
passa ail N. O. , et le lerns devint beau* 
La baie était ouverte du S, au S. 25"^ £•} 
et par l'ouverture , nous apercevions 
l'il^ de Tzima qui était à ib lieues de 
distance. 

\ Dès. le matin t nous fàmes entourés 
par des canots remplis d'honimes ^ de 
femmes et d'enfatis qui avaiisnt été attir 
rés par la curiosité de voir un bàtioient 
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étranger. Tous ces iadividas étaient — 
vêtus de jaquettes et de culottes longues ' 797 * 
très • amples , faites en toile doublée et ^^ * 
ouatée. Quelques-uns portaient des r o^ 
bes; les femmes avaient un petit jupon 
piar-dessus leurs culottes longues; tous 
avaient dei bottée faites en toile , et dés 
sandales de paille de riz. Les cheveux 
des hommes étaient noués sur le milieti^ 
de la tête , ceux des femmes étaient tres^ 
ses et appliqués autour de la tête. Ces 
geds avaient les traits et le teiilt des Cbî** 
sois, et comme eux les yeux trës-^petits. 
Tous ceux qui vinrent, nous vbiter 
étaient de la basse classé , et ils n'atne** 
nèrent avec eux que des. vieilles f&amei 
et des filles qui n'étaient pas encore 
sorties de Tenfance. 
'Le matin , nous mimes pied à terre aîi 
village , afin d'aller chercher de l'eau j 
un des habitans nous condilisit à une 
belle source très-commodément situéei 
Nous avions également besoin de bois ; 
mais le pays en paraissait mal .poprvib 
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Après avoir pris les hairteurs du soîeit 
^797' pour avoir la longiCude par la montre ^ 
' et après avoir observé les distances de 
la lune au soleil, nous allâmes nous pro^ 
mener accompagnés d'un grand nombre 
d'babitans. Nous parvînmes à un endroit 
d'où BOUS apercevions le port a Penirée 
duquel nous étions mouillés; Il s^éten* 
daît à quelque distante dans. Touesl des 
irochers que nous avions aperçus en en-* 
Irant ; te fond dn port s'étendak aiussi 
ail N. E. et au S. O. de ces rocbers,.et se 
terminait par de petites anses où Voa 
pouvafit se mettre à l'abri de tous les 
ventsi On voyait plusieurs villages sut 
la côte , et nous remarquâmes dans . le 
N. O. une grande ville enceinte d'une 
muraille avec des créneaux. Dans un bas^ 
sîn*près de cette viUe^ily avait plusieurs 
jonqiies mouillées à l'abri d^une jetée. 
Au'Sw.0. de ce bassin , on en découirrall 
un autre près de plusieurs maisons. Uan-» 
cbes environnées d'un bois épais , et 
qui paraissaient cûnst^uites avec soi m 



Ces villages semblaient être très-pea- ■ 
plésj le port était rempli. On voyait ^ \' 
continuellement des bâtimens y entrer 
et en sortir. Ils ressemblaient , pour la 
forme, à ceax des CbiBôis ; mais la cons- 
truction n'en était pas aussi soignée. 
Leurs gouvernails avaient la même 
forme, et leurs voiles étaient faites avec 
des nattes. 

Nous nQus approcbions d^un autre 

• • • > 

village ; mais les Coréens nous arrête^ 
rent et nous prièrent de ne pas avancer 
davantage. Nous y consentîmes. A notre 
retour , les Coréens nous firent remar- 
quer plusieurs tombeaux qui consis- 
taient en une espèce de tertre élevé et 
garni d'ouvrages en maçonnerie. Le sens 
de leur longiweur était dirigé de rorient 
a l'occidenl:. La plupart de pes tombeaux 
étaient entourés d'arbres plantés en 
demi-cercle., 

Nous retournâmes à bord pour dîner. 
Dans l'après-midi , nous reçûmes, la vi^ 
site de plusieurs Coréens quç nous ju^ 
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-. ?eâmes devoir être à^antangdîstîngtie; 



*797' les autres îadîvîdus leur témoignaient 
* les plus grands égards* Ils élaîent vêtus 
dé longiies robes très-amples ^ et por* 
talent de très - gràhiâç chapeaux noirs 
avec des formes très-hautes. Ces cha* 
peaux ^ de trois pieds de diamètre^ pou- 
valent servir de parapluie et se nouaient 
au-dessous du nienton. Ils étaient d'un 
ti$su très - seî^ré i dont les .fils ressem- 
blaient assez a du crin. Tous ces Ca- 
réens avaient un couteau richement 
monté , pehdu a la ceint iire^ et un éven- 
tail auquel était attaché une petite boit^ 
en nligrané j contenant des parfums» 
ils étaient suivis d^n eîhfant' qui avait 
soin de ïeitVs; pïpës ; fet doiït i^bidcîipa- 
lion était d'empêcher leurs habits de 
tester chîffbiinés. La plupart portaient 
dé longues bârbèé. 

lis semblaient nous demander quel 
eUît le motif qui nous avait atlir^'dâns 
léfîr pays , et je çfàitis bieh que bous 
n ayons pas )^u àalisfaire leur curiosité ; 



( îi55 ) 

caV notis aviobs de la peine à nous faire > . 
comprendre. Ils nous parurent cbiitens ^ 797 • 
de la ixianièré dont ils avaient été reçus ; 
dépendant ils ne tisirdèrent pas à prendre 
congé de nous. 

• Nous desceildîibes à terre , dans Tin- 
tentîdn de nous rendre sur un terrain 
éleyé qui était slsisea près^ dans le sud de 
iiôtré mouillage, afin d*y prendre des 
irelèvemens. f.tJi:éque nous fôihespârye. 
nus à la partie lia pliis haute, nous pou- 
vions distinguer lé port dans toute âon 
étendue , et relever un grand nonibrè 
d'objets. Mais nous avons été oblrgés de 
ne faire aucun usage dés relèt^ëfafi^ns 
que nous avbiis observés; car au milieu 
^e nos opérations , nous nous sommes 
liperçus que l^kiguille aimahtéfe âé diri- 
geait vers Peiôt , au lieu dfe séHifri^ët 
versïe nord. Il estprotyabîe qu'éllfe élaîl 
attirée |iar l'aiitM El^une force feiâgné- 
liqûé é[di résidait daià's ie sol sur lequel 
fà i)6lissole était posée , et qui ne lui a 
jamais permis dé pi^eiâdre sa véritable 
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■ direction dans aucun déô endroits .où 

Cfct I* ^^^ avons essayé de la placer. 

Le terrain du sommet de la hauteur 
sur laquelle nous avons pris les relève» 
mens , était mêlé de roches. Des bestiaux 
paissaient sur les pentes qui étaient cou- 
vertes d'herbes grossières. On voyait 
au pied des champs de riz. 

De retour à bord, nous trouvâmes 
le bâtiment rempli de Coréens. P^ous 
eûmes beaucoup de peine à les en faire 
sortir avant la nuit, et nous fumes près* 
que obligés d'employer la force pour 
le$ faire embarquer dai;is leurs canots. 
Un moment après la nuit close, nous 
fumes très-sjirpris de les voir revenir. 
Ils témoignèrent le plus vif désir de 
monter à bord. Voyant que jç ne vour 
Jais pas y consentir , ils mouillèrent près 
de nous. Conunue j'ignorais leurs inte;u- 
tjons , cette conduite me parut $ûs|>e.Q te ; 
.et m'attendant à ce,^qui pouvait m'arri- 
,ver de pire, je fis niettre. chacun à soa 
poste, et je les vacillai a^ec soin. Peu.de 
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tems après^^uQ batéaa vint lenr 4istri- ■ » < • 
Imer des flambeaux ; ils se consaltèreût J^\ ' 
pendant quelque tçms ^ et ensuite ûb,, 
levèrent leurs ancres et retournèrent à 
terre. 

Le i5, le terms fut beau , et le vent frais 1 5. 
de Ja partie du N. O. Pendant notre 
f éjour les nuits furent tr^g-fratches. Pen« 
dant le jour, Je solefl se montrait, et il 
fai^it x;haud. ' Il vint deux canots dans 
la matinée dû 19, aveè des personnages 
beaucoup* mieux mis que tous ceux que 
nous avions vus précédemment. Il y 
avait dat|s chaque canot des soldats dont 
les -chapeaux étaient ornés de plumes 
de paonv ®t qui portaient de petites lan^? 
ces oii'étaient attiacfaés des drapeaux de 
satin bien, avec dea caractères . jaunes 
tracés dans le milieu. Les Coréens qui 
étaient venus me rendre ^ite , parais^ 
Baient être des chefs du canton. Ils me 
firent présent de poissons salés, de ria 
et de varec. Après nous avoir fait beau-* 
coup de questions pour savoir qui nous 
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' •- • étions, nous réoonnunies , à né pouroir 
Orfnh ^^ douter , qu'ils témoignai^t le plus 
gmnd désir de nous voir partir. Je tâchai 
de leur faire «comprendre qtie nous 
avions le plus pressant besoin d'eau, de 
bois et de vivres. lié m'ùffririent aus^tôt 
de m'envoyer de Veau et du bois ; mais 
il me fut impossible de tes déteràiiner à 
nous envoyer quelqiies-'ùns* des B(fiu& 
et des moutons que nous voyiobs paître 
sur les coteaux , et que je leur 'montrais 
avec la main pour me faire mieux com*^ 
prendre. Notre monnaie ne .me parut 
ftvoir aucune valeur k leurs yeux; et 
comme nous n'avions pas autre chose k 
lent offrir pour les faire consentir à nou^s 
donner ce que. nous demandions , nous 
f&mes réduits à la cruelle nécesûté < d'à* 
voir continuellefaient Sous l%s yehxl'obr 
jet de no^ desiri sans- pouvoir nous le 
procurer. Les- hàbiilemens de : fcea Go-? 
rëens avaient ia nxènie forme queiceux 
de leurs compatriotes cjpk nous .avions 
ié]k vus ; mais lesétqSfes éû étaieiib beau-* 
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coup plus fines. L'espèce -de robe quHls — «•-« 
portaient par- dessus leurs autres vête- ^797* 
mens, était une espèce de gaze dun 
bleu clair. 

Uii cordon garni de gros grains d'a- 
gate, d'ambre ou d'un bois noir, parais* 
sait destiné à nouer leur grand chapeau 
noir sous le menton. Le bout de ce cor- 
don était relevé, et formait une boucle 
pendante aurdessus de l'oreille droite* 
Quelques-uns avaient la partie supé-^ 
rieure de la forme de leurs chapeaux 
garnie en argent. Les gens de leur suite 
leur donnaient les marques de la sou-* 
mission la plus respectueuse ; car ils ne 
leur adressaient la parole qu'en se cour- 
bant et en tenant les yeux fixés sur le 
pont du bâtiment. 

Il me vint alors dans l'idée que ces 
personnages étaient les mêmes qui 
étaient arrivés la veilleiàtla nuit close ^ 
et que je n'avais pas voulu pisser mon« . 
ter à bord , parce que la défiance me 
faisait croire que lem: tnotif , en venant 
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si Iftrd, ne fui tout autre qi^ celui dé 
^797* satisfaire leur curiosité. Leur arrivée 
* no^Êê fit grand plaisir ; car elle nous dé-» 
livra de l'importunité de beaucoup d'au* 
très visites. Nous ne pAupies pas faire 
lever la défense de nous promener à 
terre ; cependant nous obtînmes la per^ 
mission d'y .aller chercher de Teau , et 
d'y faire des observations astronomie 
ques. Mai3 le peuple se rassemblait en 
si grand nombre autour de nous v que 
nos opérations en souffrirent beaucoup ^ 
qut>iqu'il y eût des soldats placés pour 
écarter la foule ^ et qui la forçaient de 
s'éloigner en frappant avec des bambous. 
Dans l'après-midi , on nous envoya de 
l'eau dans des jarres et des barriques ; 
mais ensuite on pensa qu'il serait beau-» 
coup plus prompt d'emporter nos pièces 
à eau pour les remplir, ce qui s'effectua 
avec beaucoujp d'ordre. Il y avait dans 
chaque canot un soldat qui paraissait y 
commander^ . . ♦ 
«6. Le t6,le vent frais du NiE. et par 
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graîas , et le tems sombre nous empê- _— 
chèrent d'aller observer à terre; maïs ^797* 
malgré le mauvais tems, les naturels ^*^^* 
nous envoyèrent du bois et de Peau. 

Lé 1*7, le vent fut moins fort. Dans 17* 
P;siprès-midi , nous t*eçûmes une députa- 
lion envoyée par les chefs du canton 9 
qui nous faisaient demander si notre 
provision d'eau et de bois était suffi- 
sante pour nous permettre de partir* Je 
leur répondis que mon intention était 
de quitter le port dans trois jours. Alors 
on me pria de hâter mon départ d'un 
jour; mais je n'y voulus pas consentir. '" 
Les députés , après avoir pris quelques 
rafraîchissemens, retournèrent à terrç 
porter ma réponse. Us étaient vêtus très- 
élégamment. Leurs robes de dessus 
étaient très -luisantes , de couleur bleue* 
pâle , vert-d*eau et gris de lin j mais Té- 
toffe de coton dont elles étaient faites 
ne me parut pas très-fine. Us avaient de 
très-jolies pantoufles en cuir ornées de 
paillettes d'or et d'argent. Us étaient 



■ très affables cl me parurent commuai*- 
^97- califs. 

Nous allâmes a terre vis-à-yis de la 
goélette , pour observer la latitude. A 
peine y étions-nous arrivés , qu'un déta- 
chement de soldats vint du village pour 
surveiller tous nos mouvemens. Us res- 
tèrent près de nous jusqu'à ce que nous 
fussions rembarques. 
i8. Le x8, on continua à nous enyoyet 
de l'eaii ; notre provision d^ bois était 
complète. Elle n'était composée que de 
l'espèce de pin appelée queue de r<?- 
nard. Gomme les morceaux de bois 
qu'on nous avait envoyés étaient aijissi 
longs et aussi gros que des pièces de 
charpente, nous eûmes beaucoup de 
peine à les fendre et a }es couper* Dans 
l'après-midi , aussitôt que le batCAu qui 
devait compléter notre eau fut arrivé , 
nous vîmes venir une seconde députa- 
tîon envoyée pour nous (aire hâter notre 
départ. Je fis entendre aux députés qua 
|e resterais deux jours de plus, afin da 
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faire des observations astronomiques. ■■ 

Après-midi , le veat s'appaisa, et il '797' 
tomba beaucoup de pluie pendant la 
soirée et toute la nuit 

Le 19, petits vents du N. E. et pluie jg, 
continuelle. Nous reçûmes encore une 
députation qui vint nous parler de notre 
départ 9 mais elle n'obtint rien de plus 
que les autres , car le mauvais tems 
m'empêchait de prendre des hauteurs 
pour vérifier le mouvement de notre 
montre marine. 

Ces derniers députés avaient couvert 
leurs chapeaux de coiffes en parche- 
min , pour les garantir de la pluie. Ils 
avaient aussi des parapluies de parche- 
min ^ Gomme la pluie continuait à tom- 

' Je crois que ces coiffes et ces parapluies , que 
le capitaine anglais a cru être en parchemin ^ 
étaient faits avec du papier qui avait subi un^ 
préparation particulière. Tous les auteurs qui 
ont écrit sur la Chine et les pays voisins , par- 
lent de parapluies et même de robes de papier. 
On en voit en £uro2)e dans les cabinets des cu- 
rieux. ( Note du traducteur). 

II. 16 
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ber sans relâclie, je crus que je pour** 



1707. • • •. 1 A 

O tob ^^'^^^^^^^^ '^ P^^^ ^^^^ ^^^^ aperçu et 
par cpoaéq^eixt sans être inquiété ; mais 
les Coréens , qui veillaient tous nos mon^ 
vemens , ne tardèrent pas à^ envoyer 
deux canots k notre poursuite. Ces em-- 
barcationa ne purent nous joindre qu'au \ 
moment oii je £sdsais route pour revei^iiF 
k bord. Le texns qui devenait de plus en 
plus mauvais , m'avait décidé ii prendre 
ce p^rti ; car je n'avais tenu aucun 
compte de leurs sollicitations. 
20, Le 20 , la pluie cessa ^ maïs le tems 
était toujours coucv^rt. Les Coréeos vin- 
rent nous trouver dans la matinée , et 
insistèrent vivement sur notre départ ; 
n;iais) comme le soleil ne s'était pas en* 
core montré , je me trouvai dans Tim- 
possibilité départir. Le tems était très- 
incertain ; la mer , qui était très-grosse 
en-dehors , produisait une forte houle à 
l'entrée du port. 

Les Coréçns parlèrent de notre ex« 
cursion de la vejme, en donnant des 
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marques de desapprbhatÎQn ; Us nous 
Sreni comprendre qiie si nous meUions ' ^ -J 
pied à terre près des maisons blanches 
qui étaient au fond du port, nous serions 
trèsmàltraités , et peut*être même mis à 
mort^ enfin ils nous prièrent de ne plus 
nous écarter du bâtiment dans notre 
canot. 11 parait qu>ils ont suspecté nos 
intentions ; car peu de tems après qu'ib 
furent airivés à terre ^ ils expédièrent 
quatre canots avec pavillon flottant et 
un soldat dans chacun d'eux , pour nous 
Burveit^ler de plus près. Je ne voulus pas 
les 'laisser se placer le long de notre 
bord , et ils furent obligés de se tenir 
mouillés au large. Deux de ces canots 
se portèreAt en avant de nos bossoirs , 
et les deux autres de IWrière du bâti-^ 
ment. Vers le soir ils se retirèrent Nous 
descendîmes à ten^e pour y: faire de 
l'eau, et ifoûs n'éprotjvâûies aucune op** 
|»osition. La nuit fut belle etle vent asseal 
doux ; lesnuagesse dissipèrent insensible* 
ment, et vers le matin le ciel était serein. 
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' Le 21, ayant le jour, je quittai le 

^^^\ bâtiment sans avoir été aperçu, par nos 
gardes, et je me rendis au port pour en 
terminer l'escjuisse. Au point du jour^ 
je vis des feux allumés près du village , 
et je crus que ce pouvait être des si^ 
gnaux qui avaient été faits relativement 
au départ de notre canot. Malgré cela 
je débarquai à la partie méridionale du 
port , je Texaminai avec attention sans 
être aperçu. Je revins à bord de bonne 
beure dans, la matinée. Notre absence 
avait jeté l'alarme dans le village ; car 
on avait expédié des canots de tous 
côtés pouir aller à notre rencontre ; mais 
nous leur avions échappé. La matinée 
étant très * favorable , nous primes nos 
dernières hauteurs. Un instant après, 
nous reçûmes la visite d'un des chefs , 
qui nous parut très-content de voir que 
nous faisions des prépàralifa pour par* 
tir. Je lui* fis présent d'une lunette d'ap- 
proche et d'un pistolet qu'il eut l'air de 
désirer , et nous nous séparâmes très*' 
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contenu l'un de l'aiitre» Ensuite nous -^ — - 
sorti]»ies du port, ^.là grande s^tiafac- '7^7* 
Ûon de&.Coréeii§'^.<}4jiî s'^tai^nt rasseoir 
bl^s çn grand nQ9ibre sur les cqieaux 
ypisîns ^fifin Ae nous voir partir. Quoi- 
qfi'xls. nous élussent .çon(i?aints de rester 
à notre bord.pendan,t tout notre séjour ^ 
nous ne leur a viop$ pas .n\oin^ obliga-* 
tion de nous, avoir, fourni du» bois et de 
Vej^n, san^ jrien demander en paiement* 

Le pprt q|}e nous q^uUdons est ap- 
pelé Chçsan ou Thoscm par les Coréens. 
][][' est. situé dans la. partie S. EL delà 
pire^^u'i^e de Corée, sofis le parallèle 
de 35*^ 2' de latitude boréale, et 129^ 7' 
de longitude orientale. La partie sep« 
tentrionale de Pile de Tzima eu est ék>i- 
gjqit^e de.jia lieues dans. le S:.S.E. Lfen-^ 
^rçje. df .j^^ «port est façiljp jolies côtes en 
spntt trèshsaines^ A '2 milles danç IVmest 
jles rqçl^r^ noirs sit^iés à la ; partie nord 
4e Vç^tr/e » il y a unr cap très-escarpé 

e^us|S^ de^ pe;^turbations que raiguille 
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- aîttiantee y a ëprouTeeé lorsque néui 

OctoK ^^^^'^^ votila y obserrer des rclèTcrrt tos; 
La I>aie de sable dans laquelle heiM sbm*^ 
mes restés an mouillage , est m nohl de 
ce cap. L'esquisse qùè j'ai ddthiéé de ce 
jport , en donnera xim idée plus exacte 
que tout ce que je pourrais dire. Je ne 
prétends pas que les côtes j soient par* 
iaitement tracées ; mais j^e^pèrè qu'elle 
pourra être de quelque secours auic na- 
vigateurs qui Toudraient entrer à Cfao- 
san. Je ifae trouvais tellement reisirëitilt 
pendant mon séjour, que je né puS'&ire 
ce croquis qu'à la bâte , et en me déro- 
bant pour quelques instans k la surveîU 
lance des habitans du lieti. ' '- '^ 
D'après lé soin que les Go^'éétié ont 
, pris pour éviter toute comUmnifaiitibn 
avec nous , oft d(^t s'attendre tjiiHÎ no'iii 
à été impossible dé cohtÎMf #e' ' letit^k 
mœurs et leUrs Trsâgés, lU^^oiiè oïA, 
paru, ainsi que les babitans d^Insii ei 
de Likeu jo , tië pas désirer d'avoir dék 
relations avec dei étrangère y car ik 
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ftïùvA ont va avec une grande îûcliffé' .i-u:^.^ 
rence. Peut-être notre bâtiAdent éiaît-U ^797- 
^i petite qu'il n'a pas fiké leur atten- 
tion i i^isut-être aussi que , ne {k)uVant 
connaître la nation à laquelle nous appar- 
tenions, et ne pouvant compi^endre ce que 
nous venions chercher y ils nous ont con^- 
sidérés coidine des pirates , et ont témoi- 
gné un grand désir de nous voir partir. 
Le port est entouré de hautes mon- 
tagnes , dont la plupart sont dépouillées 
d'arbres et de verdure. Cependant oïl 
voyait dans quelques endroits des pinjk^ 
isolésw La côte sud, qui est une pres« 
qu'ile 9 était mieux boisée i que le irest^ 
On y apercievait pantri les ^iito d'au- 
tres ar])res -qui perdent lem^ ifeUilleis ; 
mais tloub ne puàies savoir de quelle 
espèce ils. étaient , car la défiance dea 
Coréen» nous empêcha d'acquérir là 
moindre Connaissance sur les produc- 
tions de leur pays ; et ils ne voulurent 
jamais nous permettre de f«iré iaïnoin^ 
dre recherche. 
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r Les villages bâtis sur la côte , sont 

'797* pour la plupart dans des sites très- 
' agréables ; et les nuisons , entremêlées 
d'arbres , sont couvertes en paille. Le 
pays est cultivé comme au Ja][>oû. Le 
penchant des montagnes est disposé 
^n terrasses,sur lesquelles on peut semer 
4u riz , et faire séjourner l'eau que ce 
genre de culture oblige d'y conduire. 
Nous vîmes à terre des chevaux^ des 
cochcms y des- bœufs, des poules; mais 
il nous fut ' 'impossible de nous en 
procurer , parce que nos monnaies n'a- 
vaient pas de cours dans le pays. Ces 
peuplesi y cpii ' a^ont aucune connais - 
sunce Âé Targeiit'mçnnoyé , au^ nûioins 
^0 ;cëlùi ^fabitiqué^^enf Ec|rope , nûuë 
ont parti connaître i'ù§age de l'or *t 
de l'argent } car leurà couteaux étaient 
ornés avec ces: métaux. '- 

Us connaissaient l'usage des canons 
ft des armes à feu ; mais nous n'avons 
rismarqué parjiii eux aucune espèce 
d'armes offensives , et ils n'aTaient pas 
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Taîr de beaucoup redouter les nôtres. - ■ 
Ils ne nous ont occupé cpie de notre -^797 • 
départ. Cependant , diflerens produits 
des manufacture^ européennes ont ex- 
cité leur curiosité , et nos babillemens 
en <lrap ont particulièrement &xé leur 
attention* * 

Ils étaient au fait du commerce ; mais 
ils ne nous semblèrent pas avoir le 
moindre désir de faire aucun échange 
avec nous ; ce_ qui venait peut-être de 
ce qu'ils n'attachaient pas une grande 
valeur aux objets que nous pouvions 
leur offrir. , 

y ' ' 

Voici les observations qui ont.; été 
faites pour obtenir la longitude de 
Ghosan : ' . 

Latitude de là pointe sud 
de Tentre'e , résultant de plu- 
sieurs observations. . . . 35" ' 2* . " N. 

Longitude par un milieu 
pris entre les re'sultats de 37 

• • • 

séries de distances observe'es 

avant liotre arrive'e. . . . 129.24 1 8 E. 
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D.* SCIiett prÎA entre 4:2 
1 797 * * ries de distances observées ati 
Octob* mouillage , à l'orient et à l'oo* 

cident de la lune lâB* 46' 49'' E^ 

D.<* Milieu pris entre les ré- 
sultats de 20 séries , après 
avoir quitte le port. . . .• 1129 |6 iS E. 

Le milieu pris entre les ré- 
sultats de 99 séries rappdrtiéeS' 
par la montre à Gliosan . 
donne pour la longitude de ce 
port « . 129 7 7 E. 

D'après les hauteurs abso- 
lues prises à terre du t5 ait 
ai octobre , la montre n.^ 4^ 
retardait en 24 heures de 
9^' 80 sur le tems moyen; 
et les observations du dernier 
jour nous ont fait connaître * ' 

que le 21 octobre à midi , son '. î 

retard absolu sur le tems 
moyen , était de 12' 32" 2. 

Le i5 , la longitude au 
mouillage , par la montre , 
d'après la variation diurne 
d'Endermo , était de. . . iSo 26 21 E. 

Et d'après la vaHati on diurne 
deMacaoyde 128 ^o 35 E* 
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Il payait (|ue le mouvement de la 



montre a été très-îrrégulier , ou que ^797* 
la variation diurne ôbtentié pût lefe 6b- 
servations faites à Endermo est défec- 
tueuse. Cest pourquoi j'ai calculé tous 
lès jours la longitude de la montre 
«vec la variation diurne qui avait été 
trouvée à Macao , en corrigeant ce- 
pendant la longitude d'Endermo p^r 
les observations de Tsàmée précédeilte. '"" ^ 
Ces corrections ont rétaUi lin accord * 
assf 2 satisfaisant entre lés iréâulta^s des 
observations qui ont été faites depuib 

ooUre dépfart dis Fùicfarià^Èéty . 

». 

Tariatîon pdiir les azimiiths 
. , • Ijlauléuç dtt theraobiiiètre de 
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CHAPITRE VIII et dernier. 

\ 

I 

Départ de Ghosan.- * — Nous nous trouvons au 
milieu d'un groupe d'îles. — Les naturels 
viennent nous visiter. -^ Nous passons devant 
l'île de Queipaert. -r- Arrive'e à IMacao — 
Retour en Angleterre. 

^ Le as , à 2 heures et demie, ayant aperçu 



^797* de l'ayant quelques ilôts et des res^fs^ 
^ ^ ' je fis diriger la route au&ud pour en pa^ 
ser au large. A 3 heures , rextrémité de 
la côte de Corée n(>^s : restait à l'ouest ^ 
et il nous était impossible de distinguer 
le reste de la côte, ^ cause d'un groupe 
d'îles et de rochers qui se trouvait entre 
la terre et le bâtiment. Quelquês^^uns de 
ces rochers étaient à fleur d'eau. A 5 h. 
un rocher élevé restait au N. 49*^ O- > 
dans l'alignement deé -Hes relevées à 
midi près de l'extrémité de la Corée. 
Après avoir doublé ce rocher de très- 
près, nous fîmes route à l'ouest et au 
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plus près du vent. L'île de Tzima s'é- • 

tendait du S. 40*^ E., au S. 60^ E. Au '797- 

• . Octob.' 

coucher du soleil , l'extrémité nord de 
la Corée restait au N. 16® E., et l'extré- 
mité des ilôts et des rochers , au N. 76^ 
O. , à 3 lieues de distance. A 6 heures 
50', Bous.serrâmes le vent, et nous lou- 
voyâmes toute la nuit sous {petites voiles* 
Le vent était fort, et la mer assez grosse. 
Au point du }our , le rocher élevé de la. 
veille restait au N. E. , à 4 ou 5 milles de 
distance. Le tems était si embrumé , que 
nous ne pouvions pas voir a plus de 
deux lieues de distance. Nous courûmes 
la bordée de PO. N. O. , en nous diri- 
geant sur les ilots et les rochers que 
nous avions rencontrés. A 8 heures 5o% 
nous les aperçûmes au N. O. Un instant 
après , nous vîmes à l'ouest un rocher 
isolé très -élevé et percé à jour, dont 
nous passâmes au sud à moins d'un mille 
de distance. Avant de perdre de vue 
celui-ci , nous en découvrîmes un autre 
qui av^ût la figure d'une meule de foin ; j 
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eospite nous e&mes connai^ance de 
{^iisieurs iles daq» roaçst. A midi , I0 
rocher en foripe de meule de foia ik>us 
restaU au N. 76^ O^ à a milles de dis^ 
tance , et les iles à l^ouest s'étendaieni 
dn N. 44^ O. , au N, 8a<» O. 

Le 25 , à I heure , nous vtaciBs au sud 
une autre tle j peu après , nous recon- 
nûmes que nous étions entourés d'îles 
de toutes parts, et notire i^avigation dé«> 
vint très* difficpe et très-périlleuse. Je 
pensai que le meilleur parti que j'avais à 
prendre était de serrer le vent et de 
chercher un abri parmi les rochers si- 
tués au N. O. A mesure que nous nous 
approchions de ces rochers , le fond di- 
mimiait; et après avoir doublé la pointe 
orientale àxi groupe , nous trouvâmes la 
mer trè&-belle. Bientôt après, it nous fut 
facile de voir que ces iles étaient ha))i- 
téeset biea cultivées. Nous vîmes aussi 
un grand nomiire de bateaux occupés 
à la pêche. Ges iles^sont assez élevées et 
jbkcn boisées^ «Ues sont séparées les unes 
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âe$ aiitf6$ par des canaux très * élroîts. 

A 4 heures , nous étions tout près de q^^^^ 
terre. L'extrémité de la côte vue à midi 
nous restait au S. 32® O. Nous fîmes 
Toute àrO. S. O. sur une île bien boisée, 
près dç laquelle» on vqyait plusieurs 
çhatnea de roches écartées les unes des 
autres. A-u coucher du soleil , Textré- 
mité relevée à midi au N. 88° O., restait 
lia S. E. } une terre élevée au S. So*' O. ^ 
et rile boisée au N. 5o^ E., à 2 milles de 
distance. Nous louvoyâmes pendant la 
nuit, afin. de ne pas nous écarter de l'île 
boisée. A 1 8 heures , elle fut relevée au 
N. 26^ O. , à la dîst^incç de s à 5' milles* 
A ig heures 3o',nous nous trouvâmes 
embarrassés au milieu d'un grand nom- 
bre d'îles et de rochers ^ et nous ne pû- 
mes continuer à gouverner au N. O. En 
consjsquence, je fis diriger la route pour 
passer au large d'une terre très^élevée. 
Nous passâmes très-près de deux roches ' 
à fleur d'eau , pendant que nous gouver- 
uions au S. G^ pour éviiçr les dangers. 



( 256 ) 

Nous distinguions avec assez de peine 

1797* et au travers de la brume, que nous 
Octob. étions entourés de petites îles et de ro- 
chers. Après avoir passé entre deux îles 
placées dans le sud de la terre élevée 
dont j'ai parlé, nous sommes revenus au 
plus près du vent, et nous avons gou- 
verné au N. O. A 2,1 heures, nous per- 
dîmes de vue la terre élevée , qui pour 
lors restait au N. 70^ E. , à la distance de 
2 lieues. A midi, nous relevâmes deux 
iles Tune par l'autre , au S. 29^ E. , et 
deux autres tles vues aussi l'une par l'au- 
tre , au N» 4^^ E. Une île longue s'éten- 
dait du S. au S. O. ; O. 
s4. Le 24 , nous tînmes le vent pour don- 
ner dans le seul passage qui nous parut 
ouvert au milieu de ces îles; mais à 3 h« 
le courant étant 4rès-fort et contraire, 
nous fûmes obligés de mouiller par dix 
brasses d'eau , fond de vase. Les pointes 
qui formaient le canal aperçu à midi , 
restaient au S« 5^ E. et au S. 60^ E. La 
pointe du S. 60^ E. se trouvait dans l'ali- 
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gû^ment de deux îles qui él aient a 3 ou 
3 milles de distance. Nous ne pouvions l'j^\ 
TOir que tres-impalrfaitement et a une 
petite distance. Cependant nous distin- 
guions que nous étions entourés de 
terres. 

Nous aperçûmes sur ces îles des vil- 
lages et des marques de culture , et nous 
vîmes des canots qui naviguaient au mi-* 
lieu de cet archipel ; mais aucun ne s'ap- 
procha de nous. Nous trouvâmes que le 
courant venait du N. O. , et qu'il faisait 
un mille et demi par heure. 

Pendantia nuit le tems fut couvert 
Dans la matinée , nous eûmes un vent 
frais du N. N. O. , et le courant favora- 
ble. Nous mîmes sous voile à 7 heures 
du matin, et fîmes route au N. O.^ en 
passant près ' de la terre escarpée qui 
était dans le nord à une très -• petite 
distance* Après avdii^ doublé quel^ 
qués petites îles , nous découvrîmes à 
l'ouest un passage d'environ deux: milles 
de large, au milieu duquel on voyait 
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—s- — beaucoup de rochers. Les côtes de ce 

rZ^ k' canal forment plusieurs baies , et les ro- 

' chers du miliei^ ne^scSut; pas dangereux*. 

Le fond diminue par degrés , à mesure 

qu'on approche l'une oi} l'autre des 

côtes, depuis i5 jusqu'à 7 et 5 brasses. 

La i^r couverte de canots , le p^ys bien 

ouliiyé et p^rseniip de vjUages, noua 

offrai^&t fin fpeclaçl^ trètr-agréable. Un 

peu avaq( ^}Û^9 upus laissâmes tomber 

L'i^ncriQ p»r iQ ]»ra«fie$ d'^u, &>qd de 

ya^^^. N.099 releyitnçs de ce mouillage 

f au S. 74^ Ë. , à ;) QD 3 lieues de dMauce , 

ISS Il9.«fi^i, 4Q^«>ire dernier qoQqiilftge , 

qyaipnA 9^ rebevees ^ JDf- O, | N, IJp^s 

éy«p$ iellimff^l çpivirQ©n.és A'tlçs , que 

HOH^ c^'sipsrç^iyipa^ ^vcoa pi9SS^e pour 

gagp«r le largSf l^ m^^ter sç rendit à 
Vile la pfai». proche, ^fîst d'observer la 
Wâtfii^e 9t ¥0)9' a'il jf jiiraJJ: un passage ; 
uDii^joraqu'U y fiit acriiré,1a brame qui 
fioiivraii \fii$ tles, l'eaipâcha de ri^n disr* 
tinguet?. Le tirma a'éelaircU up peu dans 
la soiréfiL, et Iç vent resta toujours au 



, i 



«■MB 



N. 0# Un canot venant d'une grande *- 
viUe qui restait au N. i6^ 0.,ka mUles J79^ 
de distance ^ arriva k bord. Les insulaires 
qui étaient dans ce canot ^ nous présen- 
tèrent un papier écrit en caractères cbi« 
nois ) qu'aucun Ae nous ne put lire. Envi* 
ron une heure après « nous vîmes arriver 
plusieurs bMeaus^ Dans Pun d'eux, qui: 
était richement décoré , il y avait des 
soldats, portant des drapeaux de spie 4 à 
l'avant on voyait flotter un grand pavil*' 
Ion de S€>îe rouge et violet. Les rameurs 
faisaient mouvoir leurs avirons au son 
des trornpettesjles soldats éla;ietit armfés^ 
de sabres. Un persovinage qui paraissait; 
être de la plus grande impcurtance y placé 
sbus un dais et assis surVime pean iie 
léopavd avec des coussins autour ^deJoi 
pour s^appuy^v, était enlomxé à^vme toité 
nombreuse habillée comme les habitansl 
deChosap; it 

Ces insiilaires nicaitèr^nt à . bord sans 
cécémôme , et y portèrent les nattes et 
les coussins de celui qui paraissait être 
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un chef. Un d'eux tenait son paraaol ; le 
'797* reste de sa suite restait à une distance 
' respectueuse. Entre les questions qui 
nous furent faites par le chef, je ne pus 
comprendre que celles qui avaient rap* 
port à notre arrivée , etc. Il désirait sa^ 
voir combien nous étions , et ne se con- 
tenta pas de ma réponse. II voulait que 
mon équipage fat compté en sa. pré- 
sence, et il donna ordre à ses gens d'en 
faire le dénombrement ; mais je ne vou- 
lus pas le permettre , ce qui parut lui 
déplaire beaucoup. U me sembla désirer 
vivement que nous fissions quelque se- 
îour,.et me pria d'envoyer notre cai^ot 
à terre. En nous quittant, il répéta la 
méo^ demande, et eut l'air très- surpris 
de!ce que je. ne voulais pas y consentir. 
Cet homme avait lea manières très-hau'* 
laines , et toute sa conduite nous a per- 
suadé qu'il avait pour nous le plus sou« 
verain mépris. U n'est resté qu'ehvirbn 
une demi-heurts à boird; en .partant, il 
expédia deux can6ts qui prirent uq^e^ 
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route différente de la sienne , et il en . 

laissa deux autres qui mouillèrent le long ' 797* 
de notre bord, probablement pour épier 
notre conduite. Quant à lui , au lieu de 
retourner a la ville d'où il était venu, il 
àe dirigea vers la pointe d'une ile près 
de laquelle il s'arrêta. Le . tems s'étant 
beaucoup éclair ci dans l'après - midi , 
nous mimes à la voile vers 5 heures avec 
un vent frais du nord, et nous fîmes 
route pour passer entre les îles qui nous 
restaient à l'ouest. Au moment de notre 
appareillage, le canot qui ne s'était pas 
éloigné de l'île oii nous l'avions vu ^'ar- 
rêter, nous suivit, et nous entendîmes 
les insulaires jeter de grands cris et son- 
ner de la trompette , sans doute pour 
nous engager à nous- arrêter;, mais nous 
continuâmes notre route. Peu de tekiis 
après , ce canot qui ne poUrVait pas nous 
joindre y aborda l'autre extrémité de 
Tîle opposée à celle près de laquelle il 
avait mouillé précédemment. 11 me fut 
impossible d'imaginer le projet que pou« 
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■ ^ ' ■ ■ vaît avoir le chef qui était venu nous 
'797- visiter ; mais je conviens que ses inten- 
tions me parurent suspectes ^ et qu'en 
conséquence je jugeai à propos de pro- 
fiter du vent favorable qui venait de 
s'élever. D'après ce que je pus com- 
prendre de ce qui nous avait été dit , je 
croîs que les habttans que nous avons 
vus , appellent ces îles Cft{>^a/t-Ga. 

A 4 heures, nous passâmes par un 
canal qui se dirige au large ^ el qui est 
entre des roches et des lies situées à 
l'extrémité occidentale d^une île très- 
élevée. Au coucher du soleil, nous avions 
fait près de 12 milles à VO. S. O. Les 
terres vues au N. N. E. nous partirent 
élevées, très -hachées, et tenir h plu- 
sieurs chaînes dé montagnes que l'on 
voit derrière elles. A 6 heures , nous 
trouvant vis-à-vis un autre canal qui se 
dirigeait au large ainsi que le pi*cmier, 
nous mouillâmes par 7 brasses d^êau y 
fond de vase. L'île sur laquelle nous 
observâmes la latitude « noos restait aa 
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N. 67^ E. , cl un grand enfoncement vu 
dans les tetJhes élevées > et qui était pro- ^^yj^ 
bablement rcmbonebure d'une rivière , 
fut relevé au N. N. E. Dans Paprès-imdi , 
les sondes varièreiit de 17^7 brasèes j 
suivant que iious étions p4us loin ou 
plus près de terre. Depuis l'îk où nous 
avions observé la latitude jiisqii^à ce 
mouillage , nous avons navigué dans une 
passe large et qiii nous a paru très^sainé. 
La marée montait de g pieds. Le flot 
venait du S. O. et était beaucoup plus 
fort que le jusant. Dans la matinée, le 
tems fut assez doux et bruâ^dx ; cepen^ 
dant nous pouvions voir à a ou 3 lieues 
de; distance. Noùi fîmes roiite ad S. S; O. >, 
en laissant des roches à tribof'd et » bâ- 
bord. Nous aperçâmes sur la terre éle- 
vée qui doit tenir att continent, plu-- 
sieurs villages , dant un situé à l'ouest de- 
notre mouillage était assez considérable .. 
A 21 heures 5o'^, nous nous trouvâmes 
vîs-k-vis d'une pointe après laquelle 1« 
cote se prolonge dans l'ouest. Où voyait 
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nne moltitade de petites fies dans la 
^ 797 * même direction. Le vent n'était pas assez 
Octob. £qp^ pQ^p j^Q^jg permettre de prolonger 

la côte. 

A midi, nous relevâmes rextrëmité 
de la côte en vue au N. ^7° E. , à environ 
6 ou 7 milles de distance, et une île 
irès«ë]evée au S. O., à un mille de dis- 
tance. Nous apercevions la mer au mi* 
lieu d'un canal ouvert du S. S. E. au 
S. S. O. De tous les autres côtés nous 
étions entourés dlles, dont quelques- 
unes se trouvaient presque enveloppées 
de brouillard. Je pus en compter trente 
de toutes grandeurs. On apercevait sur 
les iles les plus considérables , des vil* 
lages bâtis près des plages, situés au 
fond de petites baies bien boisées; toutes 
les parties accessibles de ces îles parais» 
saient cultivées. Un grand nombre de 
canots était occupé à la pêche dans une 
mer unie comme une glace , au milieu 
de laquelle nous étions retenus par le 
calme. Avant (de sortir du canal qui nous 
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conduisait ëa-dehors de ces iles, notre 
hrassiage augmenta j usqu'à 1 2 et 1 5 bras- ^ 797- 
ses, ensuite il diminua jusqu'à 10 bras- 
ses , fond de vase. 

Le 26 ,, petits vents et calme. Le cou- 26. 
rant nous porta au S. O. Nous passâmes 
à moins de i5 brasses d'une île élevée 
qui nous parut inabordable. Nous y 
vîmes cependant des hommes que je 
crois devoir être des pêcheurs. L'après- 
midi , le vent étant à l'O. , nous avons 
louvoyé dans la passe , en courant la bor- 
dée du S. S. O. A S.heures , nous mouil- 
lâmes par 1 5 brasses très- près des îles 
qui bordent le canal à l'ouest. Le cou- 
rant faisait environ un mille par heure , 
et portait au N. E. Dans la matinée , le; 
tems fut plus serein qu'il n'avait été 
depuis que nous nous trouvions au 
.milieu de cet archipel. Nous décou- 
vrîmes un grand nombre d'îles et de 
rochers dans le S. O. Nous avons relevé 
au S. 6® O. et au S. 26^ O. les extré- 
mités d'une île considérable ,: au mi- 
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' - • lieu de laquelle s'élevait une haute mon* 
'797* tagne. Les iles qui nous entouraient 
' étaient assez grandes et bien culti* 
vées ; cependant nous ne vîmes d'ar- 
bres qu'auprès des habitations. Beau* 
coup de canots étaient occupés à la 
pêche } mais nous ne pûmes en engager 
aucun à s'approcher dé nous. Les ca- 
naux qui séparent ces iles j peuvent 
avoir 4^5 milles de largeur. A 19 h. , 
nous appareillâmes , et nous fîmes route 
au S. O. Je croyais que la grande tle que 
nous voyions était celle de Quelpaert y 
et je désirais beaucoup de la visiter. 
A midi , cette tle s'étendait du S. id^ £. 
au S. 25° O. L'autre île élevée , dool 
nous nous étions éloignés ^ et que nous 
distinguions à peine ^ nous restait au 
N. 40^ £4 à 8 lieues de distancé. Ou 
voyait un groupe d'îles s'étendre du 
N. 71^ O. au S. 78*^ O. Une île isolée 
nous restait au S. O. , une autre petite 
île très'basse au S. 55° E. , à a milles 
de distance ^ et une troisième à l'est» 
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Le 27, nous passâmes très-près du 



rocher qui avait éé rricvé a mîdi au ^797* 
s O. Un peu après nous en vîmes nu 
autre dans la même direction , à 3 
ou 3 milles de distance. La brume ca- 

* 

chait entièremimt Tlle de Quelpaert. 
Au coucher do soleil , ces rochers nous 
restaient dans Test, à 5 ou 6 milles de- 
distance. Nous distinguions avec peine 
un autre groupe qui restait au N. N. E. , 
et qui ne devait pas être plus éloigné 
que les précédens. Nous louvoyâmes 
pendant toute la nuit. Au jour , la 
brume s'étant dissipée , nous apereiàmes 
Tile de Quelpaert , qui s'étendait du 
S. 5^ O. au S. 7 2° E. ,. à la distarnce de 
4 ou 5 lieues. Des rochers que nous 
avions doublés la veillef , s'étendaient 
du N-70° E.auN^o^^E.^ 5 ou4miHes 
de distance , et le groupe qui avait été 
relevé , restait au N. i N. E* Ces relè- 
vemens nous indiquèrent que pendant 
là nuit nous avions été portés dé 5 h 
6 milles vers les rochers. Je fis gôu-^ 
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— — — vemcr vers l'île de Quelpaerl , dont 
'797' l'extrémité ouest est basse, «t terminée 
par des rochers. Nous avons passe près 
d'une petite He verte , située a qne 
petite distance de la côte , et nous avons 
vu au large de la pointe la plus avancée 
de Quelpaîsrt , une autre ile de roche. Les 
montagnes de l'intérieur de VUç étaient 
cultivées jusqu'à leur sommet ; cepen* 
dant nous y avons vu plusieurs taches 
de sable blanc. A midi , nous avons 
relevé au S. 85° E. un rocher très-haut 
et arrondi. On peut le distinguer de très- 
loin. L'île Veçte nous restait au N. 56^ E. j 
l'île de Roches , près de l'extrémité 
occidentale , au N. 27^ Ë. , à 2 ou 3 milles 
de distance ; une pointe élevée qui for- 
mait l'autre extrémité, au S. 68^ E. , et 
la montagne située au milieu de l'île, au 
N. 72® E. Nous apercevions de la fumée 
dans toutes les parties de l'île. 
28. Le 28 , a une heure , l'extrémité sud 
de Quelpaert nous restait k l'est. Je fis 
venir au plus près du vent y pour passcir 
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au sud de celte pointe. Après avoir ~ 

I'7Q'7» 

fait 4 milles à cette route , nous aper- Qctob. 
eûmes deux îles basses au large de cette 
même pointe. Elles étaient entourées 
de ressifs, et paraissaient réunies avec ^ 
la terre par des bas -fonds. Nous décou-' 
vrîmes aussi des brisans a très-peu de 
distance au sud de ces îles. Je fus obligé 
de changer d'amures , et de courir a l'au- 
tre bord pour me dégager de ces 
écueils , et me diriger ensuite au S. E. 
Toutes lès plaines étaient couvertes 
d'habitations ; mais nous ne vîmes ni 
canots y ni jonques^ le long de la côte. 
À 6 heures , l'île basse qui était la plus 
au large de !a pointe de Quelpaert , 
nous restait au N. E. Nous passâmes 
la nuit à louvoyer à petites voiles pour 
nous élever dans l'ouest. A 20 heures , 
nous trouvant ^ par les relévemens , ^ 
à-peu-près dans là même position que 
la veille , nous fîmes route pour passer 
à moins de 2 milles de Pilé qui est la plus 
au large , que nous avons doublée par^ 
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5o brasses d'eau. A inidî , la pointe sud 

*797- de l'île Quelpaert restait au N. 55** O. } 
* l'ile basse la plus ^a large de cette 
poiate , am N. Si"* O., à lo lieues de 
distance , la montagne située dans le 
milieu de Quelpaert, au N. i^* E. , et 
Fextrppiité N. dip cette île^ a^ N. 55*" E, , 
à la distj^nce ^0 ^ k 5 milles* La plus 
graade él^nàw de l'île de Qi^^Ipaert 
est de l'E. JH. B. à lU S. O. Elle a u à 
13 lieujes de Ip^gu^qr. Sa pointe sud 
est par 55^ 1 1' de latitude boréale , et 
126® 30' dj5 longitude orientale, 

29. h^^y l'ei^jLrémité Qrîentçile de Quçl- 
paert wns rçst;fît w N. 80° E. , À 5 ou 
6 lieues de dist^cç. Ue voyant plus 
d'autre tçrr^^ (|aoiqu^.le tenis fut ass/ç?s 
çl^iï", JQ fis. Ofiettrç te pap à Touesl ppur 
aUer 4^ ijouvipau k h CQtç de Gorçe. J(^e 
le^^eroai^ Watiq , ^e tem3 fut ^i em- 
brupïé^quç UQ]^ ije pouvions plu^ voir 
Quelpaert- ^QW^VPM vu sur la partie 
de J^, côtç qijie po^s avions parcourue , 
des rochers et ^ çQf^l d'un brun ir^f: 
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foncé. On voyait dans les plaines de -r--^ — ? 
rintérîeur , des rochers d'une grandeur çy^J^ 
énorme et de formes singulières, qui sem- 
blent annoncer que cette ile a éprouvé 
de grandes révoli|tioiis , et qui me font 
croire qu'alla est volcanique. Nous n'a- 
vons ap<^rçu sur }a cpti? ai^cun port , et 
ndlis n'y ^Vqqs vu auQuas p^poits ; mais 
on peut mouiller près d^ la pointe sud 
qui s'étend au \%t%^. L'ile de Qu^lpaert 
est si élevée, qv'^llie peiat êlr^ aperçue 
de 25 lieues de distance , et mêine dç 
plus loin. 

Du 3o octobre a]u 5 novembre, 1^ 5o. 
tems fut assez beau Qt le vent faible. 
D'après le compte qUe je ine fis rendre 
de la quantité de vivr^ qîui nous res* 
taient^ je vis qu'avait la fîp 4^ mois 
nous devions manquer de tout , excepté 
de. salaisons , i^çipe^u réduisant de moi- 
tié la ration de r^n^ et d'e^n-de- vie. 

Le 3, notre longiffi^P qous plaçs^i/t Nov. 
près de^ côtes de la€bl|ii?« h^ v^nt res- S* 
tant fix4 ^pi S. O., \^ dpanai ordre. 4^ 
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' serrer le vcnl et de faire route pour ap- 

797 • procher la terre , en sondant toutes les 
heures. Notre brassiage diminua par 
degrés. A minuit, la sonde n'ayant rap- 
porté que 1 1 brasses , fond de sable dur , 
je fis virer de bord et porter au large 
fious petites voiles. Quoique nous dus* 
sions faire , en nous éloignant de la terre, 
la même route que nous avions suivie 
pour nous en approcher , nous trouvâ- 
mes moins d'eau pendant a ou 3 lieues à 
cette nouvelle route, que nous en avions 
eu à la précédente. J'attribuai cette dif- 
férence au courant , qui nous avait porté 
au nord de notre estime. Au point du 
jour, je fis diriger la roule sur la terre- 
Le vent était violent et le tems très* 
brumeux. La mer agitée semblait indi-^ 
quer un fort' courant. L'eau était bour- 
beuse et jaunâtre, et j'en conclus que 
nous ne devions pas être éloignés de la 
rivière de Nankin. 

Dans la matinée, bous vîmes plusieurs 
jonques , dont les unes étaient à I\incre 
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et les autres a la voile. A 22 heures 45^ 
nous eûmes connaissance de la terre ; ^^ ' 
mais lorsque nous nous en fumes appro* 
chés , nous reconnûmes que c'était une 
chaîne de rochers qui se prolongeaient 
dans l'ouest. A 23 heures 5o\ la sonde 
ne rapporta que 5 brasses d'eau. Nous 
virâmes de bord par moins de 4 brasses. 
Cette chaîne de rochers nous restait au 
S. 78® O. , à 4 ou 5 milles de distance. 
Le CQurant nous entraîna au nord et 
nous porta au milieu des jonques qui 
étaient a l'ancre. Nous aperçûmes des 
terres basses dans le nord et dans l'ouest 
des rochers que nous avions découverts 
a 22 heures. A midi , ces rochers res- 
taient au S. 78^ O. , à 6 ou 7 milles de 
distance , et nous pouvions à peine les 
apercevoir de dessus le pont. Ils doivent 
se trouver, d'après notre estime, par 
Si"" 56'5i^de latitude boréale, et 122^ 
4^ 32'' de longitude orientale. 

Le 4) ^ 1 heure, notre brassiage avait a 
augmenté. Nous fîmes route au N. £. , 

IL ] 3 
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dam le dessein de ranger h côte de 
'797' Chine, qui devait être dans le nord. 
Après avoir fait route pendant une demi-* 
heure 9 le fond diminua de nouveau jus- 
qu'à 5 brasses^ Nous tînmes le vent , et 
je fia reprendre la route à VE. N. E. , 
lorsque nous etmes trouvé i5 brasses/ 
Je crois que le courant nous avait en- 
traîné sur un banc } car nous aperçûmes 
une bouée à l'endroit oix nous trouva* 
mes le moins de profondeur; mais la 
brume était si épaisse , que nous ne pou« 
vions voir distinctement aucun objet 

Dans la matinée , nous vîmes passer 
plusieurs jonques qui faisaient différen- 
tes routes. Toutes les jonques que nous 
avions vues jusqu'alors avaient trois 
mâts; mais une de celles qui étaient en 
vue , en avait un quatrième de Pavant «t 
eindebors du bâtiment. Toutes ces jon- 
ques étaient peintes d^une manière dif- 
férente de celles que noas avions vues k 
Canton. La mer n'était plus jaunâtre ni 
aiiNi trouble qu'dlt^ nous l'avait paru ; 
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mais on voyait ça et là des taches de dif- 
férentes couleurs^ qui pouvaient faire '^^T 
croire que la vase était agitée pat les ^^' 
vagues. 

Le 5 9 nous passâmes sous le vent 5* 
d^une grande jonque dont les voiles de 
Tartière étaient en toile de coton i au 
lieu d'être en nattes. Elle n^était peinte 
qu'à Tavant et k l'arrière i et on distin« 
guait des caractères tracés en noir sur 
la hanche de bâbord et sur celle de tri* 
bord. Elle marchait très-mal ; et quoi- 
qu'elle eÀt des dérives y elle ne pouvait 
pas tenir le vent. Je crois quHl y avait 
euviroi^ vingt hommes d^équipage k bord 
de cette jonque. 

Dans la matinée , le tems fut beau et 
serein. Notre bryssiage augmenta i et la 
mer reprit sa couleur naturelle. 

Le6»k i8 heures, nous vtmes une 0, 
lie au N.E.^k toou la lieues de dis- 
tance. A midi , nous en étions éloignés 
de 7 k 8 lieues, et elle s'étendait du N. 
48^ E. au N. 55^ E- 
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■ ■ Le 7 , dans l'après-midi , elle s'étea* 
'797- dail du N. 62*" E. , au N. 69° B. A i3 h. 

TV ' "^ • 

^^' nous la vîmes à Test ; et à midi, elle fut: 
'• relevée du N. 3i^ E., au N. 52° E., k la 
distaince de 4 ^ 5 milles. Eu examinant 
cette île de plus près, nous nous aper-»* 
çûmes qu'elle était beaucoup plus éle« 
vée que nous ne Pavions d'abord Supposé} 
elle ne nous parut formée que de ro- 
chers arides. Près de l'extrémité nord , 
qui est la partie la plus élevée de cette 
ile , on voit plusieurs roches isolées et 
peu éloignées les unes dés autres. Une 
d'entr'elles est beaucoup plus grande 
que les autres. Cette ile , qui n'est pas 
considérable, est située par 54^ 2^ de 
latitude l)oréale, et i25^ 5' de longitude 
orientale. 
8^ Le 8 , le vent fut frais et par grains. 
Nous eûmes une grosse mer venant du 
nord. Le tems était assez clair de ce côté; 
mais nous ne voyions pas d'autre terre 
que l'île dont nous venons de parler. Le 
vent du nord nous empêchait de nous 
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âpproclier de la côte de Corée , à moins 
que nous eussions voulu suivre la roule ^797* 
que nous avions abandonnée. Je pensai 
qu'il était inutile de tenir plus long-tenis 
la mer dans ces parages j car nous n'a- 
vions plus que pour un mois de vivres ^ 
même en nous réduisant a la demi-*ra* 
tîon. En conséquence, je fis diriger la 
route au S. E. Au coucher du soleil, 
nous vîmes lllede* Quelpaert au S. 55^ 
E. ; et l'iie dont nous nous étions éloi* 
gnés, au.N. ix4^ O,, à 12 lieues de dis^ 
tance. Aù>point du joiir, le pic dé l'Me 
de Quelpaert nous restait au N. 45*^ E. \ 
à 8 où xalîeuès de distance^ A midt, ce 
pic fut relevé ati N. i.5^ El», àia distance 
^6 2^1 lieues. ; •" î* - . 
r > ' lie . 9:, ait doùcbet» )lu 'soleil , nous le 9* 
voyions au nord. !D&)CiéeQ'éti0nk'aloi%i 
ék>i^néj5 de 24 lieùés. ' ' î î . ^: m 

!Le i a ^ à 4* heurœ^ après 'midi , nous 10^ 
vîmes là terre dii' haui'le^ tnâts, et des 
lies' aut Q. 65" O., à. la- distance de 7 a 
Ô lieues. A 9 heure* et demie, elles nous 



restaient aa N. E. i N., à troia lieues dft 
'797*^ distance. A 1 5 heures et demie, ellea 
"''^- s'étendaient du N. 1 7^ O. , au N. 55^ O. 
EUea étaient au nombre de cinq. Lea 
plus grandea tlea se troutaient aux ex-^ 
trëmités nord et sud du groupe^ Utle si^ 
tuée à rextrémité sud était élevée et 
avait la forme d'un pic. Tout le groupé 
avait peu détendue. A aa heurea 55\ 
mous lea perdtmes de vue , et un mo- 
ment auparavant noua eia avions relevé 
les extrémités au N. 75"" O. et au N. 80^ 
0«9 à ft ou xo lieuea de distance. En 
même tema nous aperçùmea des terrea 
^viées dans TE. S. E. A midi , ces terreâ 
s'étendaient du S.i 5q^ E.» au S. 69^ E. 
Noua vlmea encore à Test des terrea 
plus âcâgnées » • i{ui. ficelaient pfia jointea 
avec lea premières» 
II* Le II 9 le tems fiit trèa-sombre. j^ 5 b^ 
5o\ nous vîmea^ va S4 1 S. E:^ un roclier 
élevé ayant la forme d'un jncw Noua di- 
rigeâima nfotre route ipoat passer au 
large de ce lodier. Le vent soufflait du 
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nord ptr graint violenf. A. S hewH Zo% 
Vik du Pic noua resUit au S. 25^ E. , à ^^^' 
4 lieues de distance» La terre rele?ëe k 
midi s'étendait du N. 6o^ E« , au N. 76^ 
£> Noua ne vlmea plus la terre qui noua 
«vait paru la plua éloigoée. 

Le tema fut trèa-*mauvaia pendant la 
nuit Au point du Jour 9 TUe formaut un 
pic noua restait au N. 9S^ £« N'aperce- 
yant plua de terre , je laiiaai arriver vent 
arrière^ Noua n'aviona à bord que la 
carte de Van^-Kenlen 9 aur laquelle Tlle 
4e Mèâxema est jj^acée . soua le paral- 
lèle de 3a^ de latitude boréale» La terre 
qûé Qoua avîona Tiie la v«iUe dsona 1% 
S. E, et au N. E. , appartient probable- 
ment k cette Ue. Lora de û^ rdèTement f 
elle noua avait paru trèsr haute , et noua 
l'aviona vue aur la partie orientale des 
. montagnea qui ae termmaient en pointe i 
mais dans la soirée » le tema fut ai aom« 
bre qu'il nonacacba presque entière* 
ment lea objet&^et je ne pus pas vert- , 
iBer la position de Tlle formant un pie» 



' Le i!i, nous' tînmes le vent avec une 

^'97* grosse mer. A 2 heures et demie ^ n#us^ 
vîmes de l'avant k nous une île lrès'« 
élevée , et dont le sommet était arrondi. 
A 5 heures, nous déeolivrimes quatre 
autres îles dans différentes directioqs^^ 
et qui s'étendaient du S. 3o^ E., aii..N.. 
60^ E. Nous étions environ k i o lieues, 
de Me la plus proche. Une demi-heure 
après, nous sondâmes sans trouver fond. 
Au point "du jour , ces îles s'étejsKlaient 
du S. i5^ E., au N. 45^ E. Elles étaient 
au nombre de huit. A 21 heures,. la plus 
occidentale, près de laquelle est uneroi- 
ehe très -élevée, nous restait aurS.5°0;.v 
a 2 lieues de distance. A midi, nous 
comptâmes dix lies de grandeurs diffé- 
rentes, qui s'étendaient du S. 10^ E.^ a» 
N. 4^^ E. Nous vîmes dans la matinée^ 
de la fumée sur les trois plus grandes 
lies, qui étaient très - élevées et très^ 
arides. La plus haute de toutes, qui était 
celle que nous avions aperçue la pre** 
mière, nous restait a l'heure du rolève^ 
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ment , au S- 58'' K Elle avait la fomie - 



d'utie montagne haute et arrondie, et ^797* 
sa partie nord esMrès- escarpée. On peut 
l'apercevoir à une grande distance; c'est 
la même ile que nous avions aperçue le 
1 5 juillet 1797, lorsque nous passâmes 
à l'est de ce groupe en faisant route 
pour aller an nord da Japon. Nous 
éprouvâmes aujourd'hui, pour la pre- 
mière fois depuis notre départ de Cho- 
san , un fort courant qui nous porta de 
59 milles au S. 58? E. Ce courant , joint 
au vent contraire, nous eînpêcha-de re- 
coniiattre la partie méridionale des iles 
du Japon. 

Le i3, nous vtmes une autre lie au i5; 
S. 10^ Ô. Le grotfpe dilésî vues' précé- 
demment , s'étendait du S. 49^ E. , au N. 
5o° E. L'île la plus prôclie était à 51ieues 
de distance. A midi , toutes ces iles ^s'é- . 
tendaient du S. 29^ E. , au N. 66^ E. y à 
la distance de 10 à 12 lieues. Depuis la 
veille, le courant' nous avait porté de; 
20 milles à Test. . * i 
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Le 14^ tu coucher du ftoleili noiift 
^797* aperçùmea encore une autre Ue au & 

^^* 10^ £• La ploa. méridionale de celles qui 

'^* avaient été releYéea k ndàu noua restait 
afu St57^£., k 10 ou la lieues de dis* 
tance« Les tles vues les dernières étaient 
petites et composées de rochers élevés* 
A ig heures^ nous eàmes connaissance 
d'une petite tle au S. Sa^ & Depuis la 
veille t le courant nous avait porte de 
aâ milles an N. 5a^ E« , quoique noua 
enssiqns un vent de N. O. trèa-fort< 

i5« Le 1 5, à a heures et demie 9 h petite 
4le vue à 19 heures « nous restait au N« 
88"^ E. Après Tavoir relevée au N. 83^ 
.£. ^ nous la perdîmes de v«e^ 

i6. Le lô % depuis le x4 à midi-Jusqtt'a^ 
16» le courant nouft avait porté de42t 
miUeaauN.5o''EH 

iy« Le 17, il noua avait entraîné de i& 
milles au N, Sg^ E. 

18. Le 18; nous n'eûmes que 8 milleade 
. différence à Test 4? nçtre estime^ 

19. Le 199 notre latitude estimée était de 



ao. 
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26^ aa' nord. Depuis la veille Je coarant 
nous avwt porté de Sg milles à Teat, ^^97 

Le ao cmidi , nous aperçûmes de des- 
sus le poat des terres aa S. a^ O^ Nous 
reconnûmes qu'elles appartenaient a 
Poae des lies Likeu]o,au milieu des* 
quelles nous avions passé le 7 juillet 
dernier^ A 5 heures % avant de ies perdre 
de vue ^ elles furent relevées au S. i5? 
£. ,a 14 ou i5 lieues de distance«.Le 
courant nous avait porté de 10 millèa 
danslenord* 

Le ai ^ Tent grand*fràis^ mer très<^ ax« 
grosse « tems couvert; A aa h« et demie; 
nous découvrîmes la partie septentrio- 
nale de Formose ^ au S« 5o^ E. A midi , 
nous distinguions à peine cette tle an 
travers de la bruine. Elle s'étendait dà 
&65''E.,<ii^&75^Ë.«à50tt61ieuesde 
distance^ 

. Le aS, le tems continua à être rnati-* aS. 
^& Notre b^assisge dimismait 3i me-*- 
sure que nous nous approclnoiis des 
cdtes de la Ciyaew Lé TCfflft eyantnn pen 
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faibli , Je fis diriger la route sur la terre» 

'797- que nous vîmes à 18 heures et demie au 
N. 24® O., à 3 ou 4 lieues de distance. 
Peu aptès^nous aperçûmes au S. 61^ CK ^ 
File Chappel , située au, sud .du port 
d'Amoy. Nous en passâmes a :tou 3 mil* 
les de distance. Le beau tems avait fait 
sortir du port une quantité innombrable 
de- bateaux pêchenr& Us étaient petits^ 
et. généralement peints de différentes 
c^îdeurs. A tous, on voyait des ronds 
dessinés sur le fond de la couleur ^ prin-» 
eipale. A 22 heures et demie, avant de 
perdre de vue l'Ile Chappel^ nous- 1» re- 
levâmes au N. 33^ E. A midi , la mon- 
tagne arrondie qui est située au sud 
d'Amoy, nous restait .au N. i3^,E. , et 
l'extrémité de la terre vue au sud , au 
S, 68!^ 0. On voyait le long de la. côte 
quelques petites iles qui s'étendaient du 
N. 52^ O. , au N- 68^0; , à 2 ou 5 lieues 
de disitance. Des terres Rêvées et aridea 
nous restaient an N. N. 0-. 
24. Le 24 V à 2 heures., bous découvrîmes 
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deux roches de l'avant. Je fis gouverner 
plus au sud pour les éviter. Après avoir '97- 
fait 1 5 milles, nous les doublâmes à 2 ou 
3 milles de distance , et nous reprimes 
notre première route. A 6 heures, nous 
aperçûmes de dessus le pont les iles 
Larnoch au S. 70° O. Nous distinguions 
à peine les roches que nous avions vues 
auparavant. Les extrémités de la côte 
de Chine s'étendaient du N. 5^ E., au 
N. 88^0., à 6 ou 7 lieues de distance. 
A midi , notre latitude estimée fut 22^ 
57' N. Nous serrâmes le veut pour nous 
avancera l'ouest. Au point du jour, la 
côte de Chine s'étendait du N. N. E. au 
N. N. O. , à 5 ou 4 lieues de distance. On 
voyait au loin la mer couverte de ba- 
teaux pêcheurs. Pendant les 24 heures , 
le courant nous avait porté de 22 milles 
a rO. S. O. A midi , nous nous trouva- , 
mes à moins de 5 milles de la pointe E. 
de ce qu'on appelle la baie de Reyor- 
son , près de laquelle l'eau nous parut 
avoir changé de couleur. Nous avions 
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avant midi gouYerné au sud* A midi ^ 
'797* rouyertore de la baie de Reyorson s'é* 

^'''^' tendait du N* Sg^ E., au N. 70^ O. Noua 
ëtiona k 3 ou 3 lieues ai quelques Iles 
situées à Tentrée de cette baiç. 

35* Le 35 ) nous vtmes Pedro ^ Blanco* 
A 4 heures et demies il nous restait 
au S. O. A 6 heures ^ nous eu étions 
au N., à 4 <^ 5 milles de distance. 
A 18 heures , nous vîmes le grand Lema 
à Touest , a la distance d'environ 4 Keues^ 
Nous dirigeâmes la route pour passer 
au nord. A 30 heures» \l noua restait 
au S. , k 3 ou 3 mille! de distance^ 
A midi, nous le relevâmes au S. 75^ E. t 
rUe de Pootory au N. 88'' E. , le pic de 
Lantoe au N« 33^ 0« Le courant nous 
avait porté depuis la veille de 33 milles 
au S. 61'' O. 

Par des observations faites lorsque 
Pedro-Bl«nco et le grand Lema noua 
restaient au sud , nous avoM déterminé 
la position de ces dtfux points de la 
manière suivante : 
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Gi-atid Lema. S^^^' ' ' ' ' *** *' ^' TZ 

. /Longit. . . .114 »4 E- *797 

^ Nov. 

Pedro-Blanco. S ^*^*- .... a* 18 N. 

)Longît. • . . iiS 6 E. 

Les longitudes obtenaes par la mon- 
tre , sont corrigées d'après le moave- 
ment trouvé dans la rade du Typa. 

Pedro-Blanco est à 5o milles dans le 
N. 76** £. de rUe appelée le grand 

\ 

Le a6, nous eÀines du calme dans a6« 
raprès^midi ; mais le eoorant nous ^tant 
faTorable « nous nous laissâmes dériver 
dans le canal formé par plusieurs lies 
et la pointe de Lantoe. Notre brassiage 
augmenta par dqprés de lo à i5 et à 
25 brasses ^ lorsque la pointe Iiantoe 
nous ^restait à TE. à 5 ou 4 milles* Noua 
mouillâmes par 1 2 brasses fond de vase. 
A ce mouillage , le pie de Lintin nous 
restait au N. 6^ E. « celui de Lantoe mu 
N. 75^ E. , et la ville de Macao au 
Sa 8&^ 0. Le matin , je fis rassembler 
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_ réquipdge , cl après le service dîvîa , je 
1797* recommandai à tous ceux qui le corn* 
Nov. posaient , de garder le plus grand se- 
cret sur oe qui avait rapport à notre 
voyage ; ensuite je me fis remettre tous 
les journaux qui avaient été faits pen-^ 
dant la campagne. 
j2«. Le 27 , nous eûmes de petits vents 
du nord. A 2 heures , le courant , qui 
s'était fait sentir pendant 12 heures, 
ayant diminué , nous levâmes l'ancre , 
et nous nous mimes en route pour 
Macao. En nous y rendant , nous par- 
lâmes à un bâtiment appelé Britannia , 
qui arrivait du Port - Jackson , et qui 
allait a Canton. Nous arrivâmes à la 
ni^it sur la rade de Macao, et nous y- 
mouillâmes par 3 brasses. Le lendemain 
matin , le veiit soufflant bon frais du 
N. E., je fis lever Tancre , et nous nous 
rendîmes sur la mde de Typa , oii nous 
reprimes notre ancien mouillage^ Nous 
y trouvâmes à l'ancre le Duff, navire 
marchand , arrivé de ia met du Sudr' 



D'après les observations faites a terre , 

la longitude de Macao par le n.^ 4^ ) ^ ^^^* 

Etait de 1 13* 45' 38^' E. "^^^ 

La véritable longitude .est 
de ii5 32 8 

Différence n' 3o'' 

D'oii je conclus que le mouvement 
de cette montre avait été assez régu- 
lier depuis que nous avions relâché à 
Ghosan. 

REMARQUES 

Sur les bâtimens du Japon et de la 

Corée. 

Les jt>nques japonaises que nous avons 
eu occasion de voir , pouvaient porter 
depuis 5o jusqu'à 5oo tonneaux , et 
elles étalent toutes construites de la 
même manière. E)ies n'avaient qu'un 
mât et une seule voile carrée de' toile 
de cotouv Nqus en avpns trouvé qui 
nous gagnaient le vent; mais en gé« 
néral nous ^marchions mieux qu'elles. 
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Elles ne pouvaient pas virer vent de- 
^•J97* vant; mais elles viraient très-prompte- 
ment vent arrièrei. Leurs ancres ont 
4 ou 5 becs , et ressemblent à des 
grapins de fer. Le gouvernail est cons-* 
truit comme celui .des jonques chi- 
nX)ises. On lève l'ancre par le moyen 
d'un appareil qui leur est particulier* 
L'extrémité des bordages et l'arrière 
du bâtiment étaient recouverts en cui-* 
vre , afin qu'ils pussent se conserver* 
LWrière de ces jonques ressemble à 
la poupe des bâtimens d'une très-an* 
clenne construction , qui n'était pas ar- 
rondie , mais coupée verticalement. Au 
lieu d'être plate , et de se trouver sur 
un même plan , elle est formée par 
deu3^ plans inclinés, dont la partie la 
plus saillante esit en arrière. Dans le 
milieu, qui est la partie rentrante de 
la poupe , oft a pratiqué une rainure 
tlws laquelle passe Je .gouvernail 
. Ces jonques ne sont pas pontées. On 
y a. disposé d^s résecvoii» ou des ci- 
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ternes^ pour censeryev Peau* Le mât 
est icomposé de plùsieu^s^ pièces de bois * ja^ 
grossièrement travaillées v ^ mainte^ . 
Bues par des cercles^ àê fer. Le fond , 
la membrture , lés béusc et la pièce prin-f^ 
cipale dtt gouvernait ^sont eu bcâs de 
çhêxie ; le reste est en bob dé pm. Sfoa^ 
n'en vimes^ ancmie qui fat peinte ^'^ 
JLes jonques de la Corée sont gran^ 
des , et n'ont , coincRe celles, ddi Japon *^ 
qu'un mât ;. mais^ noua^ n'ea ayons va 
auicune à la voile. Les canaux dont les 
Coréens se servent dans l'archipel qui 
jest vis-à-vis rentrée du port de Cho- 
san*, ressemblent afisea^à eeuac des Chi- 
XLois y su]|; - tout pour ' la : inanière doA 
jOn les fait naviguer^ Leurs aiicites sont 
en bois. CeS' canots ont deux snâts^nei 
àçs voiles 4e nattes ;. mais elles ne 
sont pas soutenues par . dés bambous 
placés en; croix: V c0mn)e^ les : v<»les des 
bateaux chinois. Au ji^ilieu de Feoibai^r 
cation , il y a un foyer de forme car^ 
xée «; ciH;istruit: en terre fîlaiise \. dans Us^ 



quel ils entretteiment toaîourd da feti 
737» pour allamer leurs pipes. Les Coréens 
ne se sertent pas de tendeîets comme 
les Chinois ; msis etisqne îndivida porte 
tin manteau d'une étoffe tfès^grossière. 
lies canots des Coréens étaient cons^ 
truits en bcns de sapin. Les avirons 
étaient en chêne ou en frêne. Il m^. 
parut qu^ls les tnanoeuvraient aree 
beaucoup d'adresse. Quelques - uns de 
ces canots pouvaient porter 5o k 6o 
iiommeSy et marchaient très-vite» 



/ 



Je regarde comme inutile d'entrer 
dans aucun détail sur lé reste de notre 
voyage. Nous nous rendîmes k Msdrà» 
par le détroit àé Malacca^ et de Ma^ 
dras nous allâmes à Trinquemate. De 
Trinquemale , je partis pour me tendre 
en Angleterre , oit j'arrivai au mois 
*de février 1 799 , après une absence 
de quatre ans. Je me regarderahcômme 
•pleinement récompensé de mes travaux ^ 
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si les savans et les géographes troa- 
vent dans le Jonmal de mon voyage ^J^^* 
qaelqaes notions qui puissent ajouter 
aux connaissances que nous avons du 
globe. 



''À3LES de la route de la Providence « et du petit 
bâtiment sur lequel le capitaine Broughton a continué 
sa campagne ; contenant la position du vaisseau 
4ÎepMis le 5i juillet i'^^^ jusqu'au 37 novembre 1797, 
la hauteur du mercure dans le liaromètre et dans 
le thermomètre , ainsi que la déclinaison de r aiguille 
<iimantée. 
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o 
o 

o 
o 
o 
o 
o 
o 



Longit. par la 
m<^ntre. 



Longit« obs. 

par les 

distances. 



117» 12' o'^E. o* o'o"E. 
1 10 ^4 o 



114 5i 25 



119 9 o 

1 20 10 o 
120 o6 o 




129 

I2Q 

i5Ï 
i5i 
i5i 
i5i 
i5i 

i3i 



i5$ 

i54 
i55 
i55 
t56 



Sâ o 
|63o 
4.2 o 
^8 35 
\S o 
16 o 



>5 



o 
o 



20 o 

46 o 

43 o 

Ç5 o 

54 o 



Déclia. de 

l'aigailU 

aimantée* 



1^264915 



i52 54 o 

i52 5o o 

i52 5 o 

i5i 48 o 

Af* Chappoian. 



!» O 



5i 

m 
I 

X 



o 

o 

o 

Sa 



26 



4<^ < 



h9 «> 



( 502 ) 



M 



'797^ 



Jpili.aq 
5S 
5i 

Août. 2 
5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

25 

26 

27 
•28 

.69 

5o 
Sept. I 



5 
4 

V} 



Ther. 




85Î 84 

85 85 

76 75 
78 78 
80 78 

9 78I 

78r79 
76Î 77Î 

77 78 

78 79 

75Î73I 

75 73i 

75 75| 
75 75 

78 77 

79 78 

75 75i 

79 7* 
83 80 

8<> 781 

71 7ii 

7<ii73 
69*75 

« 

c4 7, 
64*69 

6a 65i 



^•^ 



Route*. 



«p^m 



i>»o; 



E. 4» N. 

N.79 E. 

W. 4 E. 

N. 10 E. 

N. 25 E. 

N. 22 E. 

N. i5 O. 

N. 29 O. 

N. i3 O. 

N. 57 O. 

N. 53 O, 



. 



Chemin. 



'Nord. 
N. 19- E. 



a5inil. 
38 

ii5 

6a 

55 

5 

4 

57 
29 



t » i 



Pî. 41 O. 

Pf. 74 E. 

A 6.0. 



Si 



.47 o. 

N. 24 E. 



76 

57- 

35 
64 

37', 

24' 

46, 



Haut. m^r. 



75' 
73; 31 
75 A 
6946 
68 25 
67 18 
67 I 
66 4^ 
65 58 

65 19 

64 24 

65 5i 
62 49 

58 - 
58 31 



// 



45 

O 

20 
o 

49 
40 

40 

10 



O 
20 

5o 
40 
55 
55 



Lat*. observi 



54* 5o' o*' 

54 58 o 

54 56 o 

1% 44 21 

58 49 o 

^ 40 o 

39 45 o 

40 i^ o 
Douteuse. 

40 55 22 

4i II 14 

4i 47 o 

42 10 16 

4i 48 5o 

41 49 20 



58 16 40 
58 40 6 
57 6a o 

57 ig 5o 

56 4 1 35 
Dlouteuse. 

55 4 5 
55 48 o 
Douteuse. 
55. o o 
52 18 o 
Doutevse. 
5i>25. 4<> 



4i 

41 

4' 
'41 

4:1 

44 

44 



5o 27 
3i 41 

3a 47 

21 59 

sa 37 

54 27 

49 o 

14 16 

54 29 



5o 04^ 45 

48 58 , a 46 

Douteuse, l : 



45 6 5o 



4454 
^7 5a 



U estimée. 



52 o 

45 
49 

56 



jr/ 



N. 



2l6 



o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



3q o 

lo o 
8 o 



Long, estimée. 



l52* 24" 

i55 9 
1^5 58 

i.4i i8 

141 29 

141 67 

141 58 

141 54 

14 1 45 

141 29 

i4ï î8 

141 17 

140 56 



o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

o 

o 
o 



/# 



E. 



Longit. par la 
montre. 



i57« 

i58 

159 

140 

140 

141 

i4i 



5o' 
55 

25 

28 
5i 

25 

26 



o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



// 



E. 



140 5i 45 

140 56 45 

140 27 o 

141 57 40 
141 5o i5 



140 24 o 
140 10 o 



. 52 


139 47 




43 


140 12 




i? 


159 4^ 




141 5 


141 20 .0 






140 55 


! 12 


140 59 


m 21 . 




- 


140 52 


► 22 


î4o 55 




; 44 6 


140 57 


. 


» sl5 


141 25 


' 



Longit. obs. Uëcim. de 

par les raiguitté 
distances, aimantée. 



©• o' o"E 



O' o' N. È 



.0 -^/ 



iSoN.O. 

56 o 

656 



I 20 



I 55 



*ft*« 



( 5o5 ) 



1797- 


Ther. 


Baro. 


Route. 


Chemin. 


Haut. mer. 


Lat. observer 


Sept. 9 


62» 65° 


©• 0' 


N. 8» E. 


64 mil. 


47«5i' 0" 


47* 28' 56" P 


10 


65 6o| 




N. E. 


65 


46 5 


48 54 5o 


II 

12 


60 65 
68 65 




iN, 16 E. 
N. 22 0. 


68 
40 


45 54 5o 


5o 17 n 


i5 
i5 


64 65 
55 60 

58 57 




Nord. 

N. 47 0. 


68 

24 


42 5 i5 
41 24 20 
40 57 55 


5i 25 52 

5i 41 21 
5i 45 7 


i6 

17 
18 

• 19 


68 64 

57 64 

58 62 
62 65 




S. 52 0. 

S. IQ 0. 

Sud. 

S. 7 0. 


5i 
68 
58 
40 


41 4 <^ 

42 52 45 


5i i5 II 

48 56 40 


20 

21 


54 6a 

70 71 




S. 4 0. 
S. 27 0. 


36 

25 


42 56 5o 


47 46 5 


32 
33 


62 57 
62 64 




s. 5o 0. 
S. 16 E. 


60 

52 


45 5 lo 
45 i5 


46 54 5 
46 22 4S 


34 


56 62 




S. 46 0. 


46 


45 21 5o 


45 5o 40 


a5 


58 65 


• 


S. «5 0. 


47 


45 44 5o 


45 4 ï5 


36 

27 


57 64 

58 65 


1 


S. 7a 0. 
S.45 0. 


^9 

103 


44 25 5o 


45 58 8 


28 


65 66 




S. 7 0. 


41 


44 4» 5o 


42 56 45 


g 


64 66 
6» 64i 




S. 56 0. 
S. 65 0. 


46 


44 47 40 
44 44 55 


42 27 4 
42 6 17 


Oct. 1 


66 67 




Ouest^ 


45 


44 22 45 


42 6 12 


a 


64 67i 


. 


N,86 0, 


4a 


* 


1 



estimée. 


Long, estimée. 


Longit. par la 
montre. 


Longit. obs. 

par les 

distances. 


De'clin. de 

l'aiguille 

aimantée. 


\Y o'' N. 


1410 55' 


o"E. 


142* 14' o'^E. 
i4i. 58 


0» o'o''E, 


i-o'W.O. 


îi o 


141 57 





142 II 
f4i 32 




2 46 


4o o 


14a 6 





•* 


1 




21 O 

mm 


i4i 45 





142 II 

lÂl 20 


( 




i5 o 


i4i 45 









3 8 


45 o 


141 II 





141 47 O' 


141 16 


3 




î 




141 49 
141 




5 10 


14 


i4o 48 











8 


140 28 







• 




i5 


140 29 











5o 


140 21 





141 80 
140 II 






a 2 


i4o 18 


» 








55 


iSg 53 





140 25 5o 
159 25 5o 






1 


ï59 9 











25 


159 22 





iSg 56 








, 




i58 5i 


. 


/ 


55 


i58 34 





i5q 9 
i5o 5 




2 j5 


90 


i58 5 





i58 55 

i57 26 




3 a 


55 


157 26 





/ 
4 * 






I 


i55 48 





i56 32 




3 10 


1 
0^ 


9^ ^^ w^ 




i55 20 


t ■ ■ 


Amplitude* 


8 


i55 02 


> 


i56 46 
i35 5o 




5 


55 


i55 n 





i55 


i36 16 


4 5a 


8 


i54 i5 





i55 24 
i54 6 


i34 54 

1 34 20 


■ 


5 


i35 i5 





i54 iS ^ 
i52 '55 


• 




8(» 

•> 


i3» i^ 





1 







(5o4) 



»797- 


Thèr. 


Bàro* 
o« 0' 


Route. 


Chemin. 


Haut. ] 


auêt. 


Lat 


. bbserv» 


Oct. 5 


go* 67* 


s. 71» d. 


72 mit. 


45» ^ 5<t" 


4i* 


44' if 


4 


7® 69^ 




Sad. 


55 


45 14 


là 


% 


4<i 58 


5 


70 69 




S. 28 0. 


82 


44 45' 


26 


40 


5if 


6 


66 66 




Ouest. 


48 


44 52 


a5 


ig 39 i5 


7 


70 69 




S. 5 E. 


45 


45 i3 


6 


38 


53^ 


8 


68 70 




S. 14 E. 


7 






f 
9 




9 


64 €6 




S. 10 E. 


96 


46 9 


3o 


h 


i5 17 












Douteuse. 


. 




10 


60 644 




S. i3 E. 


49 


46 35 


20 


36 


2459 


11 


65 67 




S. Il E. 


55 


47 4 


40 


is 


54 38 


13 


64 67 




3. 19 0. 


54 


4755 


3Ô 


k 


4/ fi 


j3 


66 71 




N. 62 0. 


56 










as 


75 69 




S. 53 0. 


64 , 


44 9 


3to 


î4 


25' 7 


25 


67J70 




S. 82 0. 


18 


45 5o 


45 


î4 


23 21 

• 


24 


65 68 




N. 69 0. 


20 


45 19 


5* 


H 


36 24 


25 


65 68 


y 


S. 52 0. 


21 


45 i5 


5o 


H 


17 35 


26 


64 64 




S. 58 0. 


25 


43 14 


25 


i5 


5/ 25 


27 


6667* 




S. 35 0. 


5i 


45 57 


20 


45 


14 10 


20 


69 70 




S. 66 0. 


25 


43 26 


5 


45 


5 


»9 


6b 67 




S. 39 0. 


26 










5b 


66 67 




S. & 0. 

S. 55 0. 


42 


45 20, 





$2 


5i 26 


Si 


69691 




5o 


49 29 


2f5 


u 


»• afy 


Nov. 1 


67 69 




S. 5q 0. 


42 


45 3i 





il 


41 35 


2 


70 70 




N. 80 0. 


52 


43 6 


5o 


5i 


46 57 


3 


67 6éi 


■ 


N. 75 0. 


45 


42 36 


do 


5i 


58 


4 




N. 61 E 


64 


41 17 
4» 35 


10 


52 


29 


6 


62 65 




N. 43 É. 


75 


id 


^5 


2445 


6 

7 


71 66 
93 65 




N. 3^ È: 
N.-E. 


io 
24 


n 


40 
3W 


p5 
33 


40 Si! 

5^44 







— ■ 


Longit. par la 
montre; 


Xiongit. obs. 


Déclin, dé 


«stknee. 


Long, estimée* 


par les 
distances. 


l'aiguille 
aimantée. 


*' o" N. 


t Su* 47' 


o"E. 


i3i*55'i5"ï:. 
i5o 9 ifi 


♦• 0' 0" E. 

m 


o*o'N.O. 


i5 o 


120 57 


e 


i5o $9 D 
129 12 


•%\°' 


1 


i5 o 


I2Q 56 


V î 


i5o 55 


t50 22 


5 5o 




, 


i 
« 


129 6 


3frl*Mauv. 




iSo 


12$ 55 


' 


129 4^ ^^ 




5 2a 


% 




• 


128 18 






55 o 

• 


128 57 


1 


128 20 a 


199 52 




i8 o 


129 




1 








18 


12^ 20 






\ 




20 


42$ 34 




[ 


i5o 49 
129 II 40 






a5 


12^ 46 


4 


i5i 1545 

9^ fc 


• 








* 
t 


r29 02 45 


■ 




49 


124) a5 


; 


i3o S2 9 


129 58 a 
et 3 


2 5o 


■ %^ 






129 10 3o 




57*0 


128 46 


e ] 


- 






5o 


128 5 


^ i 


127 $d S9 




2 5o 






t 


D^Htèuae. 


f • 




55 


127 4 







•■ 


' 


55 


126 4^ 











ï5 


126 21 





• • 


■ 




57 
25 


126 2 





126 4^ 






125 29 





126 i3 


ri 




45 


125 54 





126 32 35 






125 5 











So 


124 47 
1^5 58 





125 24 3o 




245 


9 





124 57 






55 


125 16 





125 5o 






45 


122 39 





125 i5 






55 


121 49 





122 i5 






iM> 


122 55 





123 21 






24 


123 57 





124 20 




2 


41 


124 12 





124 44 ^ 






59 


124 33 












#««<rir 



(5o5) 



»797- 


Ther. 


Baro. 


Route. 


Chemin. 


Haut. mer. 


Lat. ob«em< 


Nor. 8 


V62* 


©•o' 


S. 55« 


E. 


iiSmii. 


4o<» 44' 55" 


52* 20' 7"î 


9 


65 67 




S. 62 


E. 


77 


41 4 25 


>i 45 i5 


IV 


7of69i 


> 


N. 80 


E. 


78 


40 54 45 


5i 56 


II 


64 67 




S. 18 


0. 


72- 


41 26 
Douteuse. 


5o 48 


12 


67 68 




S, 9 


E. 


48 


41 56 


5o I 45 


l5 


70 70 




S. 57 


0. 


49 


42 5 40 


29 56 5 


»4 


^0 7^ 




S. 53 


0. 


59 


42 25 i5 


29 41 


i5 


68 72 




S. 48 


0. 


97 


45 i5 
Douteuse. 


27 56 


i6 


70 72f 




S. 77 


0. 


67 


45 14 5o 


27 40 55 


•Â 


72 72i 




S. 76 


0. 


66 


45 i5 5o 


27 25 II 


IOI75 




s. 45 


0. 


67 


45 47 55 


26 58 20 


^9 


81 77 




s. 76 


0. 


lî 


45 52 40 


26 19 45 


20 


72 761 




N.87 


0. 


45 55 40 


26 22 54 


21 


75 72t 




s. 5o 


0. 


t 


44 25 10 


«5 22 5 


22 


69 75i 




S. 57 


0. 




24 55 








« 








Haut, double 


23 


67 65 




s. 67 


0. 


97 


45 27 55 


25 5i 59 


»4 


86 78 




s. 57 


0. 




46 5o 40 


22 56 59 


sS 


72 70 




s. 69 


0. 


6% 


46 47 40 


22 7 47 



• estimée. 

• 


Long, estimée. 


Longit. par la 
montre. 


Longit. obs. 

par les 

distances. 


Déclin, do 

Taiguillé 

aimantée. 


25' o" N. 


125» 48' 


o''E. 


I26'>20' o^'E. 


0^ o'o^E- 


o^p'N.O. 


44o 


127 9 
120 ,40 





1 27 57 






52 o 





129 60 

1 20 4^ 






48 


128 14 









22 


128 25 





I2Q 25 

120 54 






34 


127 55 







2 5o 


42 


126 41 


• 



128 25 5o 






48 


125 18 







1 




21 


124 4 





126 25 






]5 


122 5o 





1 25 24 






58 


121 67 





124 5q 






16 


120 5i 





C25 58 5o 




- 


i5 


IIQ 25 





122 57 
I2t 8 




r 


56 


118 1 









42 


116 46 





119 46 ^ 


* 




I 


ii5 II 





118 6 




2 10 


47 


1 12 14 





ii5 5i Q 




2 


19 


iio 5i 





114 10 


• 





( 5o7 ). 



i«^<%i%«V«<«%^i%' 



VOCABULAIRE 



De Vîîe d'Insu. 



Nota» H faut obseirer que les mots des trois yoeabo* 
laîres sont écrits selon l'orthographe anglaise. 



jnLRKEEy 


venez-icû 


Appeass , 


marjclier. 


Tamb^ne , 


demander le nom d^un^ 




chose. 


Penzy, 


\m navire. 


Erracoosh , 


-, morue sèche. 


Koo, 


un arç. 


Kooka y 


la corde d*un arc. 


Eckjoop, 


un carquois. 


Yewknema ; 


peau de daim. 


ÂtOOSh y 


g^rç|l0^ille% 


Askippi , 


le doigt. 


Creak, 


la barbe. 


Meemack , 


les dents. 



II. 



^ 



V 
Shoo^ 

Oikyo , 
Meanako y 
Haaty 
Soom, 
Hipparee , 
Chucaup , 
Sarraneep , 
Ya, 

Magîddee , 
TsHeeree y 
SeecHam, 
Kanzee^ 
Wakha , 
Sherima y 
Horopsee. 
Kadanna. 
Wagasassa. 
Ra, 

Shoomotza^ 
Yewbee , 
Oyewbee y 
Sinnee y 
MomOy 
Ooudee y 
ISagayewbee, 



( 5o8 ) 

pot de fer ou de cuivre, 
une hache, 
un homme, 
une femme. , 

des raisins, 
huile de poisson- 
un ours, 
un aigle, 
un panier. 

filet pour prendre du pois- 
son, 
couteau, 
pipe. 

un Japonais, 
un aviron, 
de Feau , 
depêchez-vous. 
boire , 

epee à deux mains, 
ëpee. 
un fusil, 
un livre, 
le doigt, 
le pouce, 
la jambe, 
la cuisse. 
* le bras, 
le doigt du milieu. 





( 5o9 ) 


Gedahy 


des sandales. 


Tenoogambe, 


le poftfig. 


Kame, 


du papier. 


Enoo, 


> un chien. 


Necko , 


un ckat. 


Vasasso , 


un ' enfant 


Koodge 9 


« les lèvres. 


Assee , 


le pied. 


Olongyse, 


le menton» 


Meemee p. 


l'oreille. 


o. 


oui. 


Ny, 


non. 


Kamuy 


'«cheveu» 


Foonil , 


naviire. 


Timmay 


canot. 


Tchâ, 


the. 


Sadoy 


•sucre. > 


Tabacco y 


tabac. 



f^ocabulaîre des fies de Likeujo. 



Mi^ee, 


eau.- 


Ing, 


un chien. 


Shiree , 


une pipe. 


Ching, 


1 

grenotdlle. 


Mee, 


r^ih 


Myo, 


sourcil. 


Hanna , 


ne^. 





( 5îo ) 


Haa, 


les dents. 


Karatzee^ 


les cheveux. 


Timma, 


mi bateau. 


Meemee , 


l'oreille. 


Yecobee , 


le doigt. 


Coya, 


un concombre. 


Mo, 


des patates. 


Hoonee ; 


un navire. 


Oosse, 


le soleil. 


Kante , 


du cuivre. 


Koodgee , 


la bouche. 


Orra, 


main. 


Kapa, 


chapeau. 


Shee, 


pied. 



Vocabulaire de la langue coréenne, en usage 

à Chosan. 



Hannah , 


I» 


Toool , 


7^, 


Soe, 


3. 


Doe, 


4. 


Tassah, 


.5. 


Yessah , . 


6- 


Yerogo, 


7- 


Yaltai , 


8. 


Aho, 


9- 


Ysel, 


lO. 





(5»> 


Hah, 


le soteil» 


Tareme y 


la lune. 


Curome , 


les e'toilef» 


Pool, 


le feu. 


Mool, 


Feau. 


Parrum , 


le vent. 


Moc, 


la terre. 


Sanna y 


un homme» 


Kageep , 


une femme* 


Nooo, 


l'œil. 


Moonshîp y 


le sourciL 


Kace,. 


le nez.^ 


Yeep', 


la bouche* 


Yee, 


les dents.. 


Murree , 


cheveux. 


Sbuame , 


la barbe* 


Pul, 


le bras. 


Sone y 


la main. 


Socora , 


les doigt&. 


Tantange y 


la jambe. 


Cheenumcbee ^ 


la cuisse.. 


Kat , 


chapeau. 


Chap, 


une maison». 


Sonamori 


un arbre. 


Oon, 


Targent* 


Kooiiy 


For. 


She . 


un taureau». 


%>wye9f 


un chien« 



\ 



(3ta) 



Jfoms de nombre 


en usage au 


Japon et dans 




les îles voisines. 






JapOHm 


Xàkeujo, 


Irufê, 


»» 


Stozee , 


stlitz, 


slieeneap. 


a» 


Statze, 


statz , 


too* 


5, 


Mitzee , 


mitz» 


liep. 


4, 


Yeatze, 


jeatze» 


eenep. 


6, 


Idotzee , 


itseitzj , 


asbeak. 


6, 


Nitzee f 


nitz. 


ewan. 


7» 


Nanatzee , 


nanatzy , 


arrawatt* 


8, 


Josée, 


kokonitz , 


lepish. 


9» 


Kokonitz y 


yeatz , 


toopish. 


10, 


Toc, 


toc. 


waunà. 



Notice de quelques plantes de TUe et Insu* 

( On a marqué d'nne * celles qui sont ealtÎTées. ) 

Betula alnus. 

Betula alba. 

Pians y abies. 

Quercus , espèce. à feuittes denier. 

Fraxinus nigra. 

Taxus baccala. 

Taxûs nucifera. . 

Ulmus campestris. 

Populus balsamea. 

Magnolia acuminata. 

Hydrangea arborea. 






Hydrangea scandens ; espèce nouyeUe dontïtf 

a deux variétés. 
Rubus } trois espèces. L'une a un fraît hîeu ; 

la seconde a un calice garni de poils gïan^ 

duleux ; la troisième est peut-être lé RubnS 

incanus de Thunbei^. 
Bèsa pomîfera ; c'^est probablement Tespèce 

appelée Rugosa par Thunberg* 
Iris ; une espèce. 
Morus papjrrifera 5 à petit fruxP.. 
Impatiens noli me taogere» 
Vitis Japouica. 
Vitis vulpîna* 
Artemisia maritima. 
Artemisia vulgaris. 
Poljgonum viviparum* 

* Pofygonum multîfloram. 
Folygonom; une autre espèce.. 
Trîticum maritîmxim. 

* Ocymum erispum. 
Mentha aqnatica. 
Polypodium vulgare^ 
Polypodium vîUosum*. 
Acrostichnm trifolîatiim. 
Trichamanes^ une espèce*. 
"* Allium. 

Fagus castanea. 
Fagus sjrlvestrfa^ 



GlMeropry^IIiim lylvestre. 
Lamium album. 

* Phaseolus* 
^ Zea m9jê0 
Baphanns. 

Gerinthe ; à fleurs bleues* 
lichen. 
Biyum. 

Orchîs; une espèce* 
Juniperos sabina. 
Equisetum hjemale. 
Equîsetum arvense. 
Juncus sjlvestris. 

Çytisus ; à fleurs blanches, semblables à celles 
du Labumum. 

Notice de quelques plantes des (les Likeujo* 

Canna indica. 

Curcuma longa. 

Grinnm Asiaticum* . 

Amaiyllis. 

Buxus semper virens. 

Ixîa 'y deux espèces* 

* Citnis limonica. 
Coiypha umbraculifera. 

* Ghama^rops excelsa. 
^ Azalea Indica. 
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^ Camellîa^ sasanqua. 
*:. Coavallaria Japonica. 
^ Millium sativum. 
Pinus. 
Quercus. 

* Amjgdalus pumila. 

* Micotiana tabacum. 

Dracœna; à fleurs bleues, pendantes; c'est 
la même espèce qu'on trouve à la Nouvelle 
Hollande. 

Cucumis^ deux varie'te's» 

* Solanum. 
Malva, 
Ulmus» 

Tussilago ; les Aabitans en mangent la racine* 

Notice de quelques plantes de Corée» 

Azalea Japonica. 

Pinus tœda. ^ 

A 

Rubus } une espèce. 
Campanula ; trois espèces* 
Âllium ) une espèce» 
Hyacîntbus. 
Poljpodîum. , 
Âcrosticbum trifoIiatuiE^ 
Vitis vulpina. 

* Rapbanus. 
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^ Cucarbita j plusieurs variâtes * 

Rosa } une espèce : c'est le rosier nain rampant. 

Brjronia» 

Atriplex* 

Salix; une espèce. 

Dianthus anreiuis. 

Galium. 

Serratula. 

Plantago majon; 

Conrolvuliis. 

Polygonum; trois espèces. 

Artemisia ; trois espèces». 

Juniperos sabina» 

Lichen. 

Ljsîmaclua. 

Parnassia palustris» 
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VOYAGE 



DE LAXMANN 



A MATMAÎf(lNsu). 



jLi E s découvertes de La Perouse et de Brougli- 
ton nous ont enfin donne les moyens , ainsi qu'on 
Ta remarque dans la Pre'face , de mettre l'île de 
Jesso ou Insu à sa véritable place ^ mais d'ailleurs 
nos connaissances sur cette ile sont encore bien 
peu étendues. Le capitaine anglais n'ajant 
abordé qu'à un seul endroit , et n'ayant pu pé- 
nétrer dans l'intérieur , nous ne connaissons que 
le contour d'une partie des cotes y et nous atten- 
dons que les travaux d'un navigateur plus heu- 
reux nous procurent les lumières qui nous man- 
quent sur le reste. Ce défaut de renseignemena 
m'a fait penser que le public verrait avec plaisir 
la relation d'une expédition faite par les Russes 
à l'île de Jesso en 1792. Cette relation est tirée 
des Ephém^rides géographiques de Wejmar, 
cahier de juin i8o5. Les rédacteurs l'ont fait pré- 
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céder d'un Avant-propos dont je me borne k 
extraire ce qn'il j a d'essentiel. Dans le cours de 
ia relation ^ on a note les points de conformité 
qu'elle présente avec celle de Broughton. 



C'est dans le courant du dix-huitième 
siècle, que les Russes ont commencé a 
expédier, des porte de Sibérie et de 
Kamischatka, des navires pour com- 
mercer avec les îles voisines , ainsi 
qu'avec la cote nord-ouest de rAmérl- 
que située vis-à-YÎs de ces ports. 

Les Russes connaissent les iles Kuri« 
les depuis 171 1; mais ce ne fut qu'en 
1758 que le capitaine Spanberg et le 
lieutenant Waltan les examinèrent avec 
plus d'attention, et en donnèrent une 
connaissance plus étendue. Ces deux 
navigateurs abordèrent aussi au Japon. 

Il se passa quarante bxxs sans que le 
pavillon russe parût de nouyeau sur les 
côtes du Japon. Cependant le gouver- 
nement russe avait établi à Irkutsk,,ejEik 



j 
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Sibérie, une école d'hydrographie où 
Ton enseignait aussi le japonais. 

En 1777 ,1a maison Schelecow et com- 
pagnie , d'Ocbotsk , expédia pour les 
lies Knriles et celles du Japon , un na- 
vire qui visita l'île de Matinaï(Insu). 
Peu de tems après, ce bâtiment fit le 
même voyage sons le commandement 
du négociant Schebalim , qui , en 1 779 f 
retourna à Matmaï ( Insu ) , oii il essaya 
de faire le commerce avec les habitans ; 
mais le commandant japonais éluda très*» 
poliment ses demandes. 

En 1 792 , le gouvernement russe fit 
équiper k Ochôtsk , un navire pour re- 
conduire au Japon un négociant de ce 
pays, nommé Rodoju,et les gens de son 
équipage. Cejiégocîant, qui montait un 
navire chargé de1)Ié, avait été jeté par 
le mauvais tems sur l'île d'Onalaschka. 
Les Japonais parurent tellement satis- 
faits du bon accueil qu'ils avaient reçu 
des Russes , qu'on espéra pouvoir , par 
leur entremise, établir des relations de 
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commerce avec le Japon. On donna le 
commandement du bâtiment au lieute- 
nant Laxmann. Gatberine II aurait craint 
de compromettre sa dignité en conGant 
cette mission k quelqu'un d*un rang 
élevé , ou en l'appuyant d'une dépêche 
écrite de sa main , et adressée à l'empe-^ 
reur du Japon. Elle se contenta de char- 
ger la régence d'Irkutsk d'écrire au 
gouvernement japonais. Cette faute fut 
probablement une des principales cau- 
ses du peu de succès de Texpédition. 

Extrait du voyage du lieutenant 

Zjoxjnann* 

Le lieutenant Laxmann partit d'O- 
chotsk le 1 5 septembre 1 792. Le 17,1! 
arriva à l'île de Jonas, une des Kurile^. 
Le 7 octobre , il laissa tomber l'ancre 
dans la baie de Nimuro,. située dans 
l'île de M atmaî ( Insu ). Il y fut reçu 
par un grand nombre de Kurilés ' et 

* On voit par cette expr6«$ioi]i ^ que l'auteur de 
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de Japonais ; mais Tempressetnent de 
ces derniers ,^et l'on s'en aperçut, bien- 
tfôt, était celai de la vigilance et de la 
défiance. Le négociant Schebalim , qui 
était de l'expédition , remplit les fonc- 
tions d'interprète. Les Russes passèrent 
l'hiver dans la baie de Nimuro, surveil- 
lés par un Japonais qui y avait une jolie 
maison avec un magasin. 

M. Laxmann avait envoyé le is oc- 
tobre, par nn^ messager Japonais, une 
lettre au gouverneur de Matniaï. Il lui 
annonçait son arrivée et le motif de son 
voyage ; il lui faisait part du dessein 
qu'il avait de passer l'hiver à Nimuro, 
et le. priait d'en informer le gouverne- 
ment du Japon. Le gouverneur répon- 

la relation partage ropinion de La Perouse , et 
comme ce célèbre navigateur , pense que les ha- 
bitâns des Kuriles y cetix de Jesso et de Segalién , 
ont une origine commune , et qu'ils difiêrent en- 
tièrement des peuples de la partie du continent 
de l'Asie la plus voisine , ainsi que des Japo-* 
nfds. ( Vojrage , tome 5 , page 1 14- ) 



{> 
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dit qu'il avait fait passer à Jeddo la let* 
tre du commandant russe- 
Quelques employés japonais vinrent 
de Matmai à Mimnro, le 2g décembre. 
Le prétexte de satisfaire leur curiosité 
cachait an autre motif. Us dessinèrent 
les cartes, les plans et les instrumens 
qu'ils trouvèrent ches le^ Russes % et 
prirent, avec upe adresse singulière, des 
modèles de plusieurs outils et de diver- 
ses machines. G^est aux cartes de géo-«' 
graphie qu'ils attacliaient la plus grande 
importance. 

Les environs de Nimnro abondent 
en plantes de toute espèce. On y voit 
des pins, des sapins, des vignea, des 
châtaigniers, des pruniers et d'aotrM 
végétaux naturels à un climat, tempéré. 
L'île de Malraaï a trois volcans *. On 

> Les Japonais qui vinrent visiter Broughtou 
à 80Q bord f lorsqu'il «'tait luouiUe dans ]a baio 
des Volcans, dessinèrent aussi tous les objets. qUi 
frappèrent leur curiosité. 

"> Brougbton a vu ces volcans , et c'est ce q^qi 
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trouve au pied d'un de ces volcans , dés 
sources d'eau chaude très-estimées des 
Japonais. 

Les Russes ne purent former aucune 
liaison particulière avec lesKuriles,qui 
sont les habitans originaires de l'ile. Les 
Japonais surveillaient ceux*ci comme 
des esclaves , et leur interdisaient tout 
commerc,e avec les étrangers ^ Les 
Kuriles n'osèrent pas même accepter 
les présens que les Russes voulurent 
leur faire pour les payer des services 
qu'ils leur avaient rendus par l'ordre 
des Japonais. 

La nourriture principale des Kuriles, 
outre le froment et le r\z que leur ap- 
portent les Japonais, consiste en pois^- 
son , champignons et racines sauvages» 

• • ■ • 

l'a déterminé k appeler baie des Polcans, celle 
où H aborda , et autour de laquelle ils sont situés. 

■ La conduite des Japonais a été la même en- 
vers Broughton / qu'ils ont empêché y tant qu'ils 
l'ont pu , de communiquer avec les iiaturels du 
pajrs. 



\ 
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Us mangent aussi une espèce de gazelle 
qui se trouve dans leur île , et des chiens 
qu'ils engraissent et dont ils estiment 
beaucoup la cbair. Us vendent aux Ja- 
ponais des poissons secs de toute espèce, 
de la graisse de cbien de mer , de l'huile 
"de cheval marin et de poisson , des peaux 
de castor , de loutre , de zibeline , de 
renard et d'ours, ainsi qoe 4ù ^fiel de 
ces derniers animaux , que les Japonais 
paient fort cher. - 

Le 39 âvrîl 1795^ on vit arrivera 
Nimuro^une dépulallon nombreuse qui 
venait de Jeddo et de Matmai. Elle était 
composée 4e Wixante Japenafis et de 
tire&t- 'cinquante Kuriles. Ces derniers 
remplissaient les fouettons de 'garde» et 
Reporteurs. JLe lendemain, les Russes 
reçurent une invitation de se rendre au 
lieu 611 se trouvaiit la d4putation. On les 
fît entrer dans une vaste salle qui fut 
agrandie £n^ul instant^ parc^e qu'on en- 
leva lesparavmits qui la partageaient 
en plusieurs appartemens. On régala 
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les Rasses de thé et d^autres arafratchi$« 
«encieiis ; après quoi , on leur lut k dé* 
pêche de Pempereur da Japon, qui con- 
tenait là réponse à la demande qu'ils lui 
avaient adressée. L'empereur leur refu- 
sait la liberté d'aborder à un autre port 
du Japon ; mais leur accordait la per^ 
mission d'aller par terre , avec une es^ 
icorte^k Matmaï, pour y remettre au 
gouverneur les Japonais qu'ils avaient 
amenés. Gomme la permission de Fem- 
pereur ne satisfaisait pas les désirs de^ 
Russes , M. Laxâdann ne Voulut pas 
l'accepter. Les Japonais mirent teût éA 
usage pour détourner les Russes d'atlli^ 
plus loin par mer, ^t continuèrent dé 
manège jùsqu-à la fin de ,mai. Alors 
M. Laxmann , ennuyé d'avoir aftt^nd^ 
si loDg-tems, déclara fermement^ àtn 
Japonais qu'il fêtait sans eux, et quoi 
qu'il put lui en arriver , le voyage' par 
mer jusqu'à Gbakodasdhe, qui était le 
port le plus près de Matiâai. Les J^s^i^o^ 
nais yoyant que sa résdliition était iné^ 
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branlable, consentirent a raccompa-^ 
gner. Le bâtiment quitta Nimuro le 
4 juin , escorté par deux jonques japo« 
naises. 

Le 24 9 les Russes mouillèrent vis-à* 
vis d'Aktis. Ce port est profond , vaste 
et conunode. Il est entouré de monta- 
gnes couvertes de bois qui le mettent à 
l'abri des vents. Un inspecteur japonais 
y réside. 

Le '4 juillet , les Russes mouillèrent 
-dan^ la rade de Chakodasche. Le daig- 
wan ou commandant de la ville vint 
aussitôt les y trouver , et leur offrit ses 
aei^jces de U manière la plus polie. Il 
doima un détachement de soldats qu'on 
Icd ayait demandé, pour écarter 'la foule 
importune des curieua:, et il envoya 
tri^pte canots montés en partie par des 
Kuriles , qui remorquèrent le bâtiment 
jusque dans le^ port , oii il lui était im* 
poss^l^le d'entrer faute de vetff . L'après* 
nudi,, les Russes furent invités de des^ 
cj^ndre à terr;ç pour aUe>* f^îre usage des 



(337) 

bains du daigwan. Lorsque M . 
«t sa suite mirent pied à terre ,ils furent 
reçus avec de grandes cérémonies par 
le commandant et les principaux de la 
ville. On les conduisit à un édifice , au- 
dessus de la porte duquel on lisait Tins- 
criplion suivante , écrite sur une plan* 
che t ce Maison des Russes. » La maison 
était joliment meublée , et attenante à 
tin beau jardin. Après le bain , on ré-> 
gala les Russes d'une collation , et on 
les reconduisit en cérémonie. 

M. Laxmann alla le 9 visiter le côté 
septentrional du port, vis*à-vis de la 
ville. Il vît des deux côtés de la route 
des champs cultivés avec le plus grand 
aoin, et où* ^o^^ ^vait semé du froment ^ 
des lentilles, des pois, du chanvre et 
du tabac. Les jardins étaient i^emplis. de 
navets, de raves, de carottes > de bette- 
raves, de fèves, et d'une espèce de hari-^ 
cot IL n'aperçut pas de bestiaux , et ne 
rencontra, pas d'autres oiseaux domesti-^ 
ques que des poules»^ On lui re£cisa la 
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permisftjoD de se promener dans la ville. 
Le 1 3 avait été le jour fixé pour quit- 
ter Gbakodasche et de mettre en route 
pour Matmal. La veillé on vint prendre 
M. Laxmann en grande cérémonie , et 
il passa la duit dans la maison dont ob 
a déjà parlé. Le lendemain oh lui an- 
nonça que tont était prêt pour ^ le dé« 
part. On avait amené pour lui et pour 
le premier sturmann deux norîmons * 
portés chacun par quatre hommes , que 
d'autres relevaient toutes les demi- 
beures, sans retarder en rien la marche. 
Oti donna aux autres personnes de la 
Mite , des chevaux conduits chacun par 
dettx hommes. Tout le cortège com- 
prenait quatre cent cin<}aante person- 
nes. Voici les noms des villes et des 
bourgs qu'on traversa : Mojatscbi ; Ni- 
kona, Schirduschi , Fuguschina, Jus- 

» On sait que ce sont Ses espèce» de cbaise» h 
porter , en nsage an Japon. Kœmpfer et TkttBr- 
befg eu font tneution.- 
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choga , Refîge et Ossamarassa ' , qui était 
la dernière station avant d'arriver à 
Matmaî. On avait préparé dans chaque 
endroit une maison pour les Russes , et 
on y avait placé la même inscription 
qu'à Chakodasche. 

Lorsque l'on quitta Ossamarussa , une 
garde de six cents hommes se joignit au 
cortège, et ce fut au milieu de cette 
troupe que les Russes firent leur entrée 
dans la ville de Matmaï. Toutes jies mai* 
8oi)3 étaient ornées de tapis * et rem- 
plies de curieux. On ne voyait dans les 
rues que des préposés de la police^ qui 
se tenaient à chaque carrefour avec 
leurs hallebardes croisées. On avait place 
une garde de cent vingt hommes devant 
la maison oii les Russes devaient loger. 

* Il est fâcheux que la relation ne dise pas dans 
quelle direction ces endroits sont situes , ni 
quelle est la distance de l'un à Fautre. 

^ Lorsque Brougfaton a passe devant MatuMLÏ , 
il a vu les maisons omees de tapis et de pièces 
d'étoâe. 
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Cette maison était bien ponrvne de ta- 
bles , de chaises, et de toutes sortes de 
meubles neufs et dans le goût européen. 
Derrière la maison, il y avait un jardin 
dont la haie d'enceinte avait été consi- 
dérablement haussée, afin d'empêcher 
les Russes de voir au-dehors. Dans la 
soirée , des maîtres de cérémonie vin- 
rent conférer avec M. Laxmann, sur le 
cérémonial à observer dans les audien- 
ces et les conférences. Ils lui propo- 
sèrent de paraître a leur manière, c'est- 
à-dire les pieds nus; de se mettre ensuite 
à plat ventre, puis de se coucher sur le 
côté droit, ou de présenter ses lettres à 
genoux. M. Laxmann refusa de faire 
toutes ces démonstrations d'abaissé- 
meut , et fit voir aux Japonais que les 
manières européennes étaient beaucoup 
plus commodes. Us consentirent à ce 
qu'il s'y conformât. En conséquence , le 
lendemain on vint prendre les Russes., 
et on les conduisit à la maison destinée 
aux négociations. Elle était située sur 
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une colline escarpée , et on n*y pouvait 
arriver que par un escalier. Les pléni- 
potentiaires japonais étaient assis en. 
demi-cercle dans une grande salle. Dès 
que les Russes se furent assis, le plus 
âgé des plénipotentiaires japonais lut à 
haute voix un écrit qui déclarait que 
la traduction japonaise de la dépêche 
russe étant inintelligible , on n'en pou- 
vait tirer aucune lumière , et il la rendit 
àM. Laxmann. Ensuite, pour faire en 
quelque sorte excuser cette manière 
d'agir , qui semblait une défaite , il 
donna ordre d'enlever les paravents qui 
étaient du côté du jardin , et il fit voir 
uiï présent de cent sacs de riz destiné^ 
aux Russes. Enfin on remit à M. Laxr 
mann un écrit ; et dans le reçu qu'on lui 
en demanda, se trouvait contenue la 
promesse de le faire parvenir à son gou- 
vernement. On passa ensuite dans un 
appartement voisin ou l'on avait ap- 
porté toutes sortes de rafraichissemeus ; 
après quoi on retourna dans l'apparte- 
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nEkent des' conférences. On permit a 
M. Laxtnann de faire ses propositions 
de viye voix : il letf exposa avec quel- 
ques détails. Il téaioigna le désir le plua 
vif d'être présenté à l'empereur du Ja« 
pon , et assura que l'impératrice de Rus- 
sie était disposée à s'unir d'une étroite 
amitié avec ce sonrerahi. On lui répon- 
dit que^ d'après les lois de l'Empire , il 
n'était pas permis aux élrangevs de se 
rendre à Jeddo , et que d'ailleurs , puis- 
qu'il avait parlé aux plénipotentiaires de 
l'empereur , c'était absolumeiit comme 
s'il eût parlé k ce prince en personne. 
On ajouta qu'on le priait instamment de 
faire toutes ses dispositions pour quitter 
au plutôt le port de-Ghakodasche et re- 
tourner en Russie , ou bien aller à Je- 
domo , port qui lui était désigné pour y 
aborder. Ce discours fini , les plénipo^ 
lentiaires se retirèrent , et les conféren* 
ces furent terminées. 

On reconduisit lés Russes a leur lo- 
gement, oii ils trouvèrent beaucoup de 
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pré^ns qui leur étaient donnés tant 
au nom de l'empereur du Japon, que 
de la part du gouverneur de Matmai. 
M. Laxmann ayant fiiit connaître qu'il 
désirait parler à ce gouverneur , et lui 
témoigneiPsa reconnaissance en lui ûU 
irant aussi des présens , on lui répondit 
qu'il était impossible de consentir au 
premier point; mais on accepta les 
présens. 

Le lendemain, deux Japonais vinrent 
trouver les interprètes russes , et s'offri- 
rent pour les aider dans la traduction 
de la dépêche russe que les plénipo* 
teutiaires avaient rendue, et dans celle 
de récrit qu'ils avaient remis. Les Rus- 
ses acceptèrent cette offre ; mais lors- 
que la traduction de la missive écrite 
en leur langue eut été achevée, les plé- 
nipotentiaires refusèrent de la rece- 
voiiT , parce que , dirent-ils , elle ne leur 
était pas adressée. Après bien des diffi- 
cultés, ils consentirent it ce que l'inter- 
prète leur en fît la lecture. Ensuite ils 
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montrèrent un blanc-seing de Fempe-^ 
reor, qu'ils avaient apporté avec eux, et 
y écrivirent la permission donnée aux 
Russes d'entrer librement dans le port 
de Nangasacki, soit pour le présent, 
«oit pour l'avenir , et ils leur remirent 
cette pièce. M. Laxmann fit encore une 
tentative pour que deux négocians em- 
barquis sur son navire , et qui avaient 
apporté des marchandises, eussent la 
faculté de les échanger; mais il ne put 
rien obtenir* 

Voici le contenu de l'écrit remis aux 
Russes. « Nous permettons à un navire 
« russe d'entrer dans le port de Nan«- 
« gasacki 3 et à cette occasion, nous re» 
« nouvelons la défense de laisser abor* 
¥ der les bâtinfens étrangers dans aucun 
« port de notre Empire , et de souffrir 
« l'exercice de la religion chrétienne ou 
« le moindre de ses signes. Au reste , si 
« quelque exception a lieu, elle ne con- 
te tiendra rien de contraire aux lois de 
« notre Empire , et on se conformera 
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« exactement à tous nos réglëmens. C'est 
«f poarqaoî le présent écrit sera remis 
« à- Adam Laxmann. Donné dans la ville 
t( de Matmaî , etc. » ' 

Le 25 juillet , M. Laxmann eut son 
audience de congé , dans laquelle il 
remit aux Japonais leurs compatriotes 
qu'il avait amenés, et on lui en donna 
un reçu. Le 25 , les Russes se mirent eà 
route pour retourner a Gfaakodasche. En 
ebemin, les employés japonais prièrent 
les interprètes russes de leur remettre 
en secret et à Tinscu* de M. Laxmann » 
une copie de la lettre qu'ils avaient re- 
fusé de recevoir à Matmai. On leur ac- 
x:orda leur demande. 

Le II août, les Russes quittèrent la 
rade de Ghakodasche. Us furent escortés 
jusqu'à une certaine distance par deux 
navires japonais , qui sans doute étaient 
chargés d'observer s'ils ne feraient pas 
quelques tentatives pour descendre à 
terre. 

Le bâtimeijit arriva dans la rade d'Ô- 
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cbotok le 8 septembre , et le g il enlni 
dans le port, après un voyage de vingts 
huit jours depuis son départ de PHe'de 
MatmaL 

M. Laxmaim et ses eompagnons de 
Tojage furent récompensés par Gathe* 
rine II , quoiqu'ils n'eussent pas atteint 
le but qu'on s'était proposé par cette 
expédition. 



Oir sait que dans ces derniers tems 
le gouvernement russe a encore essayé 
de se ménager des relations amicales 
avec le Japon. Il a , dans ce dessein , fait 
expédier de Pétersbourg deux vaisr 
seaux qui sont arrivés à Nangasacki. 
Cette tentative n'a pas eu plus de suc»- 
ces que la précédente. Les Japonais, 
fidèles à leur système d'exclure abso- 
lument les étrangers de leur territoire » 
n'ont pas accordé aux Russes plus de 
liberté qu'aux Hollandais , et n'ont pa^ 
même voulu leur permettre de com- 
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muniquer avec ceux de ces dernier» 
qui se trouvaieot alors à Naugasacki* 
Les vaisseaux russes ont ensuite al^ordé 
à rile de Jesso , oii les Japonais ne leur 
ont pas fait un meilleur accueil. 

Quelques écrivains ont blân^ cetto 
conduite 4u gouvernement japonais, et 
ont avancé qu'elle était dictée par une 
défiance outrée, et qu'elle était nuisible 
aux véritables intérêts du pays. Ne peut- 
on pas dire, au contraire, qu'elle est 
TefFet de la profonde sagesse de ce gou- 
vernement. Une fatale expérience lui 
avait fait connaître quels maux affreux ^ 
l'admission des étrangers et leur fré- 
quentation avaient attiré sur le Japon. Il 
ne tarda pas à^'apercevoir que ceux qui 
s'y étaient présentés comme amis et 
comme de paisibles commerçans, avaient 
essayé d'y opérer des changemens dan- 
gereux et tenté de le subjuguer; ce qui 
avait rempli l'Empire de troubles , et y 
avait répandu la désolation. Il a donc 
pensé que, pour y maintenir la tranquil- 
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lilê intérieure et le préserver de l'ènva*- 
hissement, il en devait fermer l'entrée 
«ux étrangers* Il ne peut que s'applau- 
dir aujourd'hui d'avoir pris ce parti, et 
de ne s'en être jamais écarté. Les Japo- 
nais sont encore indépendans, et ils 
yoient que des Empires beaucoup plus 
vastes que le leur ont été subjugués et 
par les Européens. 



PlTH. 
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